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SUR LA NUMISMATIQUE GAULOISE 


Dl* NORD-OUEST l)E LA FRANCE. 


iNTKonicnov 


La numismaliqiH! gauloise, si digne «le filer l'attention dm hommo» 
éclairé» qui étudient l'histoire de nos antiquité* nationale* , avait été 
presqu’entièreracol négligée jusqu'à nos jour*. Une grande réaction s’est 
opérée, tout récemment, en faveur de* médailles de la t«aulc; des 
numismotistm habiles se livrent aujourd'hui à des recherche* et à des in- 
vestigations de tout genre pour porter lu lumière sur les obscurité* qui 
rouvrent encore ccttc branche de la science. Des effort* aussi bien di- 
rigés finiront, nous n'en doutons pas, par amener des résultat* satisfai- 
sants. Déjà un savant étranger n'a pas craint d'embrasser l’ensemble «le 
cette étude; H vient d'ajouter de nouvelles connaissances à celles déjà 
acquises (i); mais, il faut le dire, c’est particulièrement à la création 
de la Revue numismatique, fondée en i836 , par deux hommes «!*• 
talent et de courage , «pie l'on doit l’heureuse impulsion donnée pour 
faire revivre le goût «le celle étude (a). Avant cette époque . la plupart des 
rolUMienr* les repoussaient comme indignes de figurer dans une suite de 
médailles , » cause d«; la grossièreté des tjrpcs de la plupart d’entre elles 
et du peu «le lumière que l’on pouvait en espérer. 

( !c pemlu nt si , dès le principe , on avait appliqué ses soins n constater 
let découverte* de monnaies gauloise* qui ont eu lieu dans chaque contrée 

(|,i gtmdt i HMmitmmti'ia*» , Trpr vwu/wj «« ettnqu* , par I. LritvH. Uruirilu . Isftt , in-ar. r-t 
ail»* 

<»’ MM. 4e l.a S*um.i>v , «lr ftlr.n . el Gtrlitr , il’, tinta* 
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de In France, nul doute que Ton ne fût parvenu n déterminer d'une 
manière à peu près positive , par Ica gisements habituels de certaine* 
espèces , les monnaies particulières au pays. Ce moi en si simple , qui 
devait conduire à des résultats utiles, n'nvuit point été tenté , et l'on se 
voyait force de renoncer à toute explication raisonnable de ces pièces 
muettes que l'on trouve encore en si grand nombre sur le sol de la Gaule. 

Notre conviction sur Futilité de l'élude des médailles de la Gaule 
remonte au delà de Tannée 1820, et depuis ce moment nous n'avons 
cesse de saisir toutes les occasions qui ont pu se présenter pour recueillir 
et constater attentivement les découvertes de ce genre qui ont eu lieu 
tlani la contrée que nou9 habitons. La bienveillance et l'empressement 
de plusieurs de nos confrères de la Société des Antiquaires de Normandie 
et de quelques autres personnes ont facilité , pur des communications 
intéressantes, la tâche que nous nous étions imposée. Nous devons au- 
jourd'hui leur en témoigner notre reconnaissance (1) , car sans ce 
concourt obligeant , il nous eut été imposable de pousser aussi loin la 
collection de médailles gauloises que nous offrons en ce moment au 
public. 

Nous n'avons donc pas eu la prétention d'entreprendre uu travail 
complet sur cette matière difficile ; il est réservé à des mains plut 
habiles et plus cxcrcces que les nôtres ; notre intention est seulement de 
fixer quelques idées sur les types et le classement des médaillés armori- 
caines , ainsi que sur quelques autres qui ont clé trouvées [mur la 
plupart entre la Seine et la Loire , espace que nous croyons avoir été la 
limite de ces especes si remarquables par leur dimension et le caractère 
particulier qui les distingue nettement des autres médailles de la Gaule. 

D'un autre càlé nous n'avons pas dû cependant repousser un certain 
nombre de pièces, qui, quoique n'étant pu* découverte* dans les limites 

CtJ >"■>«* devant particulièrement citer MM Ait 14 - L« Prfrotl. Ardue Se Causant , Achille 
lMrdto , «1* CjerUJie , 4c llntlltol ; V u . de La Vilkbrrge, 4e M tenter. A n§ 1 . Atari ta , FiAÉ. GalNim. 
P -A. Lalr, Ch- DtoOrt . Lhercreau , Bonntn, Gênai», Abri Vnriirr , Le Bcnrferr fils . Georges VI liera. 

M. I» V*. PrM. de Cw»y a bien rooln non» procurer dea ctwrbéi et dei empreintes 4c pliufeart 
utdaMIei RiutoUes dw U nebt colleclloo d* tabtivl de France- drrt« dire ital <p«e WM. Raoul 
Rochelle . Ch. La TfamMsl et de l.oufp+rter , adiniaWtreWim 4e <*t riahlisteioenC , ont mu ta plot 
grande obligeante pw taciUlec lu tommuafcattau d«at noui aeSona besoin. M. le M*». Ed. de La 
Grande , liitik nvnlMMifetr, naos a iab «ne antre ««nro unira Uan Ufe-imporlanl*- 
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que nous triions d'indiquer , poliraient nous donner une idée générale 
du monnayage dans les («unies , et qui d'ailleurs avaient encore un autre 
avantage , celui de pouvoir nous conduire plus sûrement à l'éclaircissc- 
ment des figures symboliques dont nous cherchions à nous rendre compte. 
CW une rireonstancc heureuse dont nous avons cru devoir profiter en 
faveur de notre travail. 

Nous avons surtout désiré nous renfermer dans ce qui pouvait être 
accessible à nos études , ne rien décrire , ne rien signaler sans avoir 
les originaux sous les yeux ou au moins de bonnes empreintes , afin de 
donner des figures rigoureusement exactes que nous avons dessinées nous- 
même avec la plus scrupuleuse attention. 

Lors même que l'on ne croirait pas devoir adopter la classification et 
les inductions que nous avons tirée» de* types des médailles gauloises 
soumise» à notre examen , il resterait toujours une collection digne 
d'exciter Ica médita lions de* rimrmiiiiitU.tr* , et nous n'au rions pas encore 
il regretter les travaux et le* soins persévérants auxquels nous nous 
somme* livré pendant de longues année* pour réunir les originaux dont 
nous mettons le* copie* fidèle* sou* le» yeux de nos lecteurs. 

CHAPITRE r. 

COnSlDlHATlONS r.lAbuLKS- 

Une circonstance surtout qui parait avoir beaucoup contribué à re- 
tarder l'étude des médailles celtiques , indépendamment du mépris dans 
lequel elles étaient tombées , c'est l'opinion où l'on était naguère* 
encore qu'elles devaient offrir dans leur» types des circonstances de l'his- 
toire on des coutumes de nos ancêtres , tandis que l'on aurait dû na- 
turellement y chercher ce qui existe sur toutes ou presque toutes le* 
monnaie* antiques de la Grèce , qui leur ont servi de modèles » le carac- 
tère religieux et sacré qui devait imprimer le respect et la confiance a 
tous. 

C'est à une époque connue que nous voyons l'homme qui était revêtu 
de la souveraine puissance sur la terre . être assez audacieux , entouré 
d'ailleurs qu'il était, d'une immense auréole de gloire , pour substituer 
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*on image « celle «le* client ou «le* personnage* célèbre* qui n'eiiclaienl 
plus . et qui déjà avaient usurpé I» place réservée? antérieurement à lu 
divinité. 

Si Ton reconnaît aujourd’hui les trait* d'Alcsandre-le lirnnd sur les 
belles médailles d'argent qui portent son nom , on est forcé de convenir 
qu'il ru* ligure de In sorte que d'une manière détournée et pour ainsi 
«lire mystérieuse sous La physionomie du puissant Hercule, l'invincible, 
l'exterminateur (i). 

V Home, aucun magistrat ne pouvait placer son image sur le* monnaies; 
Lésar, dictateur, obtint le premier cet honneur par un senatu* «ensuite. 
I ne fois cet exemple donné , celui qui avait pu s'emparer du pouvoir 
en fit un droit. Scxlus Pompée et Marcus Junius ilrutus , l'assassin de 
César» firent frapper des monnaies avec leur effigie. Auguste ayant suivi 
la même marche , l'usage devint constant et le* empereurs firent placer 
leur image cl celles des membres «le leurs familles sur le* médailles. 

Peut -on croire que chc» le* nation* gauloise* , si attachées à leurs 
principes religieux , cher lesquelles hl puissance de* Druide* était si 
grande , on ait agi autrement ? Assurément non ! Du moment que le* 
Gaulois connurent l'usage de la monnaie , il* durent procéder comme les 
(X'Uplei «pii leur servaient de modèle , et ne point admettre d'autre* 
effigies que celles des divinités ou de la divinité unique qui faisait l'objet 
de leur croyance, le dogme enseigné par leurs draille* et l'image pour 
ainsi «lire vivante de leur doctrine. 

Cette iidhtciifc des idée* religieuses sur U“* type* monétaires des Celtes 
» été signalée et *c trouve aujourd'hui appuyée par les recherche* de 
MM. Lclcxrcl et de La Saussaye (a). Les mystères druidiques se sont 
emparés du coin macédonien en le naturalisant et le nationalisant. Le 
cheval mystique des monnaies gauloises est évidemment le résultat de 
cette influence. H en est de meme pour tous les types gaulois qui sont 
généralement symboliques et emblématique» , n l'exception de quelques- 
uns appartenant aui derniers moment* de la nationalité expirante ou 
même déjà soumise , qui ofTrcnt des type» guerrier*. 

(I) « La plus arxlrnac rtllçw roiwtlairr bien conriatf* *«t «Ur 4 Ale«andrt*lf~Grut4 ; H 
•> f AUI *|ul i «awnt parLape m dépouille furent tei prrmken è sAoptkr mm «Mtoor. iar leurs moontlr* , 
k banéeiu royal * Très. tU mumùm. Awi gtte». 

(1} AJuttei HMmitm. iyj>0 g^aSvù , p, , Rn tu êumûm, , Isku, p, imï; iku, p. U4. 
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La numismatique gauloise se divise naturellement en trois classe* bien 
distincte» , qui doivent appartenir à autant de périodes ou époques dit 
fèrcnles; tout lu monde es! à peu près d'accord sur ce point. Motitfaucon 
parait être le premier qui ait pose les base* de cette doctrine . dans les 
quelque» lignes qu'il a écrite» sur cette matière, quoiqu'il ne se soit 
point umujetti à b règle qu’il venait de tracer dans la disposition des 
pièce» de la planche qu’il a publiée de ces médaillés (i). 

Le» deux premières période» présentent de» médaille* muette» ou sans 
légendes ; nous le» appellerons anepigraphes. Celles de la troisième classe 
portent de courte» légendes en caractère» grec» ou romains , mélanges 
de quelques lettre» grecque» , et souvent avec une terminaison qui fuirait 
appartenir à cetlc langue ; c’cst-i» dire l'emploi de la lettre O à la place 
du V des latin» ; nous le» appellerons à épigraphes. 

Nous allons tenter, dans le chapitre suivant, de remonter jusqu'à 
l'origine du monnayage gaulois , de suivre le» vicissitudes qu’il a éprou 
vée» et de le conduire aux dernier» moment» de son existence , en pro 
posant le système de classement que nous avons adopte et en assignant 
des dûtes que nous croyons applicable» à chacune des trois période». 

CHAPITRE IL 

K|kb)Ul> présumée de l‘inUi/«iucbou «la BKinnsyag* dos* UOaula , différée te* plia»** A 
parcouru oi jusqu à laxtusniuamnatit io 1a nationalité gauloise. 

Si l’on demandait de» indication* précise» appuyée» par de» texte» 
ancien» pour constater l’introduction du monnayage dan» les Gaule» , on 
serait beaucoup plus exigeant pour no» ancêtres, qui n’écrivaient pas , 
que pour le» Grecs leltrés, chex lesquels cependant nom ne trouvons 
que des incertitudes sur le» origine» de cet art , quoiqu’il» en soient pro 
bablemcrit le* inventeur». 

On ne trouve rien qui indique positivement la decouverte de l’art mo- 
nétaire , mai» au temps de Solon les preuve* de l'existence des monnaie* 
sont assurée*. Solon était dans sa puissance six cent» an» avant J,-C. Ht* 


(U Anu$. ciplsi T. lit , i». »s 
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témoignages certains attestent qu'en Italie et en Perse Part monétaire 
était pratiqué sers la même époque. 

Ainsi la découverte de Part monétaire doit donc fttrr placée dam le 
VII*. siècle avant J.-C.; mais pour arriver à de* monnaies déterminées, 
il faut descendre jusqu'à Alexandre 1 M . , roi de Macédoine , sou* le règne 
duquel on a frappé incontestablement les monnaie* qui portent son 
nom cl qui lui sont attribuées. Ce prince régna de Pan 497 à Pan 4- r »4 
avant J.-C. (l). 

Il parait que dès les premier* temps de sa dérouverte. Part du mon* 
na)agc sc répandit promptement die* les peuples de civilisation grecque, 
ainsi qu'il est permis de le penser par les monnaie* primitive* apparte- 
nant à des villes située» à des d ial a me» éloignées Pune de l'autre . en 
Grèce » en Italie et en Sicile. 

Si , comme il n'est guère permis d'en douter , les premiers éléments 
de Part de fabriquer la monnaie ont été emprunté* par les Gaulois à la 
colonie phoceennc de Marseille , fixée *ur un des points du littoral de 
la Méditerranée, 600 ans avant notre ère, ces premiers essais ne durent 
être que bien informes Trop inhabiles pour pouvoir graver un coin 
capable de reproduire en relief le signe qui devait être imprimé à la 
monnaie, les Gaulois durent recourir à un moyen simple, facile d'exé- 
cution , qui se présente volontiers à l'esprit de l'homme , dont la main 
n'est pas exercée par Part , le moulage. 

Les Romains avaient procédé ainsi dans l'origine . car leurs premières 
monnaies furent en cuivre et moulée*. Les plus anciennes pièces , 
connues sous les noms d'/ls romains et Italique n. sont des produits du 
moulage. 

Le prototype destiné à former le creux pouvait cire fait avec de U 
cire , une argile plastique , etc. 

Les premières monnaies gauloises de brome Turent donc coulee» , non 
seulement en flan, comme les ancienne» pièces de M tissai ie , mais encore 
pour reproduire les types qu'elles devaient porter. 

On ne pourrait affirmer s'il existe des pièces d'or moulées appartenant 
à ces premiers essais monétaires ; mais il paraît certain que le moulage 


(IJ M. Brvnin , Nan*tl Jr nuirutm'it, qvr , T- I , |k- SD. 
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a clé employé pour Tardent. Une découverte faite en 1 834 • wv * c 
sommet du grand St. bernard . atteste cette existence (i). 

Cependant on doit ne hâter d'ajouter que le moulage pnrait aroir été 
employé plu* particulièrement pour le» espèces de brome ou de potin , 
alliage de cuivre , d'étain et de plomb. C'est une circonstance qu'il est 
utile «le constater, parce qu'il est certain d'un autre côté que l'opération 
du moulage a été pratiquée , pour 1rs monnaies de bronxc , pendant que 
l’on frappait sur les autres métaux. On a pour preuve de cette assertion 
lis méiLailles de potin portant pour légendes, TVRONOS — CAN- 
roitix ; SANTONOS — IJ. DOCI , qui sont coulées, tandis que des 
pièces d'argent portant les mêmes inscriptions sont frappées. 

Ce procédé de moulage de» monnaies qui parait bien appartenir à 
l'enfance de l'art , aura , probablement , été continue pour la confection 
de pièces d'une moindre valeur , dont le poids n'avait pas besoin d'être 
constaté d'une manière aussi régulière, parce qu'il était plus prompt et 
plus lac ile d'exécution pour les ouvriers gaulois plus habiles métalur- 
gistes que graveurs. 

lue de ces monnaies primitives coulées, semble surtout avoir été la 
Houelle métallique , à jour , avec ou sans rajons. On la trouve en argent, 
cuivre ou potin , et peut-être en or (a). 

Les parties septentrionales delà Gaule, In Helgique et la Celtique , 
paraissent avoir conserve cct usage plus long temps que les autres 
contrées. On peut consulter à ce sujet le savant mémoire de M. de 
Saulcy (3). 


.0 Celle mWaille <«r* 4m cM* mm léu iraherta*. casquée . tournée « (sortit; de Isutre. un 
animal . portant uw eæat recourbé* , ayant U queue rttert* et fourchue ; sa ceertn cealré au drw*«w 
,V«t* tU If 4e 3 QuiHtinn tu Jtrvu* mimism, IKXO, p. ftt. 

Cet I ype* . «l'une crwstèrct* rrmarcjnib V , «ont analiuuM inr ttti de médaille» coulée* , 
l« fon a trouvée» dan* les «avivons de Bratmrpmmfium , «a Touraine . en Anjou et ailleur». 

Ou peut oMitullrr comme point d? comparai*®» , pour une tse* lenlrmrot . noire planche I , 
t . S. S . 1 et S Et («or (ensemble te» n'*. St , SI . SCI «t même SS 4e la Même pfourhr 
•il M A IWvllle , directeur du «au**# iTanliqoité* de lloura , a eu entre la» rnsln» suc 
roaelle en or , à quatre rayon* , qui ttsil auapeodue k une Irés-pelUe «haine du nu 
pourrait fcot-dl** lui doonr» un caendère d*oroem*«M. mai» uoua erojou» cependant qa tl y « Ut 
a conatdtrer commr mnnnait , «nais devenue amubrlie depnU as luapenaion , alnat q« U m« ærtvS 
beaucoup de plKn monétaire* perc«ea , qui ont 4U tuaptuducs à de» chaînes ou cordon*. 

{SJ Jlr» ne ituai/tm. tSM , p. IW- 
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On convient généralement que l'émission du numéraire fui très gronde 
dam 1rs Gaules , avant la conquête de César , et qu'il dut circuler 
encore longtemps après. La quantité considérable de monnaies gau 
loiscs , en or, arpent et brome que l’on trouve encore journellement Mir 
tous les points de la Franco , justifie suffisamment celte opinion. L» ri 
rltesxe des tiaules était passée en proverbe. Les auteurs anciens sont 
unanimes sur l'admiration qu'ils ont pour les mines d'or et d'arpent de 
I» fi aille ( Dion , Manilim , Strabon . Diodore , Pline , Joseph ). 

De* mines d'or peu profondes existaient dam le* Pyrénées. Du tempe» 
de Strabon les terrains d'alluvion qui s'étendaient au pied de ces mon 
tagnes étaient riches en or ; cc géographe dit que les mines des Tarbellt 
passent pour les plus estimées. Sam fouiller bien avant dans la terre , 
dit-il , on y trouve parfois des masses d'or .user grosses pour remplir la 
main; le reste consiste en paillettes et en boules qui n'ont besoin que 
d'un léger lavage (i). 

Plusieurs fleures tels que l'Adour et le Tarn roulaient des paillettes 
d'or qui étaient recueillies lavées et mises en fusion par les indigènes (a). 

L'Àrricgc f Aurigera ) qui prend aussi sa source dans les Pyrénées , a 
emprunté son nom à cette circonstance. 

Les Rutèncs et les fiobalcs possédaient d'abondantes mincsd 1 .irgmt(3). 
L'habileté des Gaulois dans le travail des métaux est bien connue, aussi 
l'exploitation des mines, exercée au profit de certains chefs de tribus, 
avait concentré dans quelques mains des richesses énormes. 

Mai* le plus ancien témoignage connu , souvent invoqué, pour établir 
l'aliondnncc de* espèces monnayées d'or et d'argent , dans la Goule , à 
une époque reculée, est ce qur Strabon et Athcnée. d'après Posidonius, 
le maître et l'ami de Giréron, rapportent d'un certain Luern ou Luer(4), 
roi des Arvcrncs, dam le IP. siècle avant notre ère, qui, chaque fait 


{li Tarbelli . apud qv>« effotKndl aurl tuminaaa inter «a*t« rtndlum, K *rmbü«n« mn» paulalvm 
<tefr*«U, ad matin* mfnmn» m*tr iwl rrpcrlanlar, wr*» inlcrdan» pumalinni' mdiRrnte* . l« 
«rliquii antem frwta «I ctobub- Itaad roijcnom habtnlri ojAfMam. Scrab. I. IV. r l.( l 
ir stm* p. 19 t. O md, dc*l I. V , p. MS. 

l'V In Ilhiitimtt antem *rur«i*rto yigpnlarlc», non H Gab»lm*it'U*. Sera b. VI. r t. 

(S) ewWiw, aputt êlk*n. L IV. c. 13. Slflt. IV, p. Itt. 
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qu’il paraissait rn public , répandait sur la foule qui entourait son char , 
une pluie de mon no te d'or et <f argent (i). 

Pour npr de la sorte on «loi! supposer qui* l’usage de la monnaie était 
déjà introduit depuis long temps. Kl» î comment en effet pourrait-on en 
douter lorsque nous voyou* Glranl» , roi des Gaulois, etibli* dans lu 
Thrncc ( 377 à }/|l avant J.*G.) , frapper monnaie n son nom , et que 
depuis bien plu» longtemps encore 1 rs Phocéens dr Mavsalie avaient de* 
monnaie» d'argent et dr brnnte , qui avaient dû se répandre dans 1»*» 
differente* partie* de la (sanie où leur rommrrcr 1rs appelait à trafiquer' 
On dut nécesaai rement s'empresser d’adopter cc nouveau mode qui 
imprimait une activité inconnue et si favorable nui transactions rom 
mercialrs. 

Nous croyons que Pinlrodur.tion du monnayage nu type gaulois peut 
être fixée particulièrement pour les contrées du Nord et de l'Ouest vci> 
l'an 3 oo avant J. -G. Gel usage n'a dû être admis que successivement 
par les différentes tribus gauloises. Massalie et les contrées méridionales 
ont dû servir de point de départ. Les trafiquants massaliotes ont exercé 
une grande influence par leur commérer sur la civilisation des indi 
cènes riverain» des fleuves et des routes fuir où s’exercait le négoce. 
On sait qu’aux second et premier siècles avant notre ère , Ica communi- 
cations d'une mer a l'autre . à travers le continent, s'effectuaient pnr 
le llliûnc et ses nombreux affluents , et les rapport* s'établissaient ainsi 
avec les îles britanniques. Les Prrtotis apportaient eux mêmes l’etatn 
et les autres objets d'échange sur les eûtes de la Giaule ; ensuite la ma- 
rine gauloise amiorir.iinc s’empara de ce romtnrrrc d’cxporlnlion (3). 
Les embouchures de la Seine, de la Loirr et de la Garonne étaient les 
entrepôt* ou l'etaiu était dépose. Plusieurs routes qui traversaient le 


(|| VMlïM* ni ipryvpv*. Hllilo . qui mm Milia» H ItMalIfci btUUmvil . p»trr fuit 

Lor«t»« , qui linli* oplbui «t l»alMi> «tctIMm rvltètiU» Ml . al ruai «liftitulo timi’ürlbu* bruit* 
tam oilcoUlinortn verts» per rampuni , «arm* *t mrgemttat . hnr «4 ils*» 

■lUpcnerrl . qo» srvUinl*» (lit rtilllsrrmt. S4r»a. IV. c 1. 1 
PmMnnto . I.urrnii , qsi KitUlli pttrr fait s RomanU pmflicjli . <*;«•* rtm raarril . Irmlit mu 
popolirtm fnliam iurupsnlroi , per ifroi mrrn vfhi wlltatn . amrmmynt et mrftmtmm la tiirtu* 
Oilarum inanmrrsi «uni protequnUr» ipiqr*r*. Alhn» Drlpmmt* IV. p. II». | 

I Sir«b. I. IV. Disaor. «ksi I. V. p. M-lll Cm BeM f»i«. I. lit. c. S. Iv.lerry . 111*1 Sri GsuL 
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i ontinent (le la Gaule , du sud-est au nord ouest , servaient aux trsxfitfitaril» 
massaliolcs pour sc rendre sur ces points. 

Ces considérations doivent servir, selon nous, à fixer ou au moins à 
déterminer d'une manière approximative le point de départ des essais 
monétaires, lu premitre période , celle des tâtonnements et des incer- 
titudes, dont In durée peut être limitée jusqu'au moment de l» dernier» 
expédition gauloise dans lu Grèce , sous le second Itrennus ( u" S avant 
J. -G, J. On doit croire qu'apria le retour d'une |>arlic de cette expé- 
dition. le numéraire d'or et d'argent fit partie des dépouilles rapporter» 
dans la mère patrie. C'est alors probablement que Les Stotère» de 
Philippe II de Macédoine commencèrent à circuler dans la Gaule, et 
postérieurement ils durent servir de modèles aux Gaulois pour eu exe 
ruler, non [us de tout a-fait semblables , comme on l'a dit asaot légè- 
rement , mai* des imitations modifiées et appliquées aux mythe* des 
nations gauloises. L'analogie apparente qui se révélé dan* les types 
gaulois de cette période inJiquc bien le modèle qui a servi d'inspiration 
à l'artiste gaulois, mais une pensée d'application se manifeste aussi 
évidemment par l'admission de symboles particulier*. 

Ouant au système de division monétaire , il parait bien avoir été com- 
plètement emprunte à la Grèce- On doit aussi ajouter que l'usugc et la 
circulation dans la Gaule de» pièces d'or de Philippe de Mucedoinc sont 
attestés par îles ileeouvertes de ce* especes faites à differente* époque» 
et sur différents points de la France- Toutes les pièces de noire planchcir 
peuvent donner une idée de ces especes gallo-grecques . inspirées par 
le* monnaies macédoniennes. 

Ce doit être posterieurement , ver» l'an aoo avant notre ère , que la 
nationalisation du eoiu macédonien »e couvre d'une symbolisation plus 
avancée. Le système armoricain se développe et sc maintient dans toute 
sa force pour les contrées maritimes , que M. Lelcurcl appelle la 
ParoLéanite , presque jusqu'au moment de l'invasion romaine par 1rs 
troupe» de César, mai* particulièrement depuis la Loire et même la 
Charente jusqu'à la Seine. Au-delà de celle dernière jusqu'au Rhiu, c’est 
le système belge qui domine. 

L’influence des idées grecques modifiées se conserva plus long temps 
dans les contrées occidentales et septentrionales que dans le midi 
de la Gaule. Les Romains attirés par les plaintes des Massatiolcs en 
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votwhI «ne armée en Ligurie miio lu conduite do consul M. Fulviu» 
Flareus . qui dans une première el une seconde campagne défit le» 
Saletés; il attaqua ensuite les Voconcc*. dont Mossalie ne sc plaignait 
pas (i). Son sueresvur G. Scslius Golvinus étant devenu le maître non 
seulement du puj» S. dieu, mais du littoral entre le Rhénc et le Y:ir , 
en assura la possession sur Massolioti» , qui le colonisèrent. 

Ce fut pendant l'un des lnvers que le général romain passa en Gaule, 
l’an ia 3 avant notre ère . qu’il fit eliois d’une rollinc situer à quelques 
lieue» au nord de Massalie , et baignée par lu petite rivière que les 
Romains appelèrent Cœnil», aujourd'hui l'Are, pour hètir une ville qui 
fut appelée lie son nom , Aquœ Senior, Eaux Sexlicnnea (a). 

Lorsque la puissance romaine se fut étendue par les conquêtes suc- 
cessives , «pie la Narbonnaisc fut déclarée Provincia rntnnna , que sa 
capitale Narbo-Muitiu* eut reçu uue colonie qui a précédé de I 16 un» 
l'ère chrétienne , que plusieurs autre» villes furent postérieurement 
fondées ou colonisées, celle partie de ta Gaule dut adopter promptern nt 
le système monétaire romain. 

Dans les parties centrale.» , le rontact de» Humains étant moins direct , 
leur influence ne pouvait se développer d'une manière aussi absolue. 
Les tribus de la Gaule encore libre» paraissent seulement avoir modifié 
a cette époque leur svstème de fabriration. Les pièces cc»»i-nt ifélre 
concaves et coin eics ; elle» deviennent ohiiac.es et d’un module plus 
petit. Les inscriptions ne paraissent pas encore, la résistance de» prin 
eipes druidiques s'oppose à cette innovation. On commence cependant 
à apercevoir quelquefois des lettres isolées , mais souvent aussi cc ne »on! 
que des ornements , des Irait» paru»ilcs . ou le» symbole» du cercle el du 
croissant. Le» grciietis deviennent muin» rares et l"ci pression des têtes 
tend a prendre un autre caractère. 

Nous crevons que l'introduction des inscriptions doit être filée vers 
l'an loo avant J. -G. . même pour le 1res petit nombre de celles qui 
sont eu caractères grecs. Le système dcnarial déjà adopte pour plusieurs 
de ees espèces nous semble le demoijtrcr évidemment. 

M. Lelcwel recule cette introduction entre l'an aoo etl’ .ii 1 5 4. 

IIITll Lis. rfVluoi. I I.V — Florin. t Itl , c. ». 
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Dans la conlnie armoricaine comprise entre la Loire et la Seine, qui 
est particulièrement l'objet de no» études , le monnayage est très-floris- 
sant , et il persiste dans son style nationalisé et applique qui ne reçoit 
que de très-légères modifications. 

Cet espèces ormoriraine* se retrouvent au-delà de la mer chn les 
Bretons où elles paraissent avoir etc portées par le commerce qui existait 
entre les deux pays ; mais elles se rencontrent assez rarement vers le 
centre de la Gaule. 

L'invasion de César arrive (5<^5o avant J.-C. ) ; cite «chère tout à-fait 
«le détruire l'ancien monnayage et favorise le système dcnnrial déjà 
établi sur plusieurs points de* Gaules ; la partie occupée par la pro- 
vince romaine depuis no uns n'avait plus de monnaie autonome ; 
quelques colonies romaines frappaient seulement , mais en très-petite 
quantité . des pièces de bronze. 

Les noms de plusieurs chefs gaulois connus pur les écrits du grand 
capitaine se trouvent inscrits sur quelques monnaies de cette époque , 
et alors il n'y a plus d'incertitude. On y voit les noms de Durât, chef 
des Piclom , de Tasgct , roi des Cornules, de Comios , roi des Atrc- 
bstes, de Litavicus. chef des Àutunois , à'Ambiorix , roi des Eburons . 
A' Adietuanus ou Ad Can tu anus, roi des Sotiates d'Aquitaine, d' Epadnact 
ou Epasnact us , chef arverne et peut-être de V ercingeiorix , autre chef 
arveme, dernier et illustre défenseur de la liberté des Gaules. 

Auguste commença à faire cesser l'usage des monnaies provinciales. 
On attribue à Mécène rétablissement de l'uniformité des poids et des 
mesures chez les Romains. 

Suétone , dans la vie de Tibcrc , rapporte une circonstance qui nous 
semble propre à déterminer le moment de la suppression définitive du 
monnayage au type gaulois. Voici le passage sur lequel notre opinion 
est fondée : Tibère « confisqua les biens des prince* des Goule* , de 
«i l'Espagne , de la Syrie et de la Grèce, sous des prétextes si frivoles 
«« et si impudents , qu'on imputa rien autre chose à quelques-uns d'eux, 
« sinon d'avoir une partie de leur fortune en numéraire , il priva 
a plusieurs villes et plusieurs particuliers de leurs anciennes immu 
« itifés . ainsi que du droit d’exploiter des mines et de percevoir de* 
a impôts (i). » 

lt/ PfüitTM Gslliarum « Hiquaitrum . Sf rtoqtjr cl Grwdv prteripfi cnnOKStM ob Uni Irve êt 
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Comment pourrait-on entendre cette privation pour plusieurs villes 
et plusieurs /wrticu/iers de leurs anciennes immunités , <1111*1 que du 
droit des métaux et des impôts , s'il ne »’.vgi«»ait aussi du droit de 
monnayage qui était l n conséquence du Jus melallorum , surtout 
lorsque nou* voyons les Gaule» indiquées positivement nu nombre des 
provinces où lu confiscation C * 1 établie ! 

On doit remarquer combien les expressions de 1 historien latin sont 
exacte* quand il dit : plurimis cùntattbus et privatis , puisqu'il n’y avait 
effectivement que quelques cités et quelques particulier* qui pouvaient 
avoir conserve ces immunités , en raison de la soumission et du dé- 
vouement que leur» ancêtres uvaient montres lors de lu conquête 
romaine. 

Le* signes dr démonétisation imprimés alors sur les monnaies indi 
gènes par l'autorité romaine sont arrives jusqu à nous. M. de La 
Saussayc (1) le» a reconuus sur de» médailles trouvées en grand nombre 
dans le Blétois, et nous les avons bien constaté» nous même sur des 
pièces gauloises . des troi» métaux , trouvées en Normandie. Us consistent 
en un ou plusieurs coupa de cisailles appliques «ir le» especes dé- 
criées (a). — Consultes PI. III , 10; V , 8 ; VI , a 4 1 VU, 8 ; , 3 , aj. 

S» les raisons que nous venons d’exposer paraissent asact concluante*, 
comme nou* l’avons cru nous-mème , pour établir la filiation cl le» va- 
riation» que le monnayage a dû éprouver dans les Gaules , depuis les 
temps les plus éloignés jusqu’aux dernier» moments de son existence , 
sous Tibère (peut-être après la révolte de Julius Saerovir , l’nn 31 dp 
notre ère?), nous proposerions de faire admettre le système de cia* 
sement suivant , qui présente trois période* princi|»ale* , avec ses sous 
divisions, en assignant à chacune les caractère* principaux de* type* qui 
»’y rattachent. 


(«ai unpudrt* (iluinnUrum tenu»; •» qulbu*do» two «llu.l ùi nhjrtium , quta* qu«l furUrui m 
fialllim la picunia hitoraiil : pturimit etum chitmlilut et prient is itteres immnmintes et )$u 
metmllnrurn ne «<t*mptn. Tlb. Cas. In Sort. c. 4S. 

( 1 ) An-ur «umii*. Mémoire* lur ptiukuri enfoulaiemenn découvrrli dtos la OXaoUr. 

T. Il . p- üt- 

(!) Lr m*me ijatéroe dr déoB'ioéllsatlon ar remarque wr «a Ittradrarfcmf lurVnre (Fl. X II , » ) , 
a( 00 le trouve encore «optoyé plu» Uni pour élKlddlflcr In espace» qui a«aln( émise* par dn 
fèoéuai qol » Huent emparé» ét quelque» porUooi dr t'esptre r*Mla Mil que Potfumr , Vklurin , 
Télrkm* . Hc. 
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* Anneaux , Roue ou Rituelle — monnaie e vidée, 

'à jour; p.-mage à la monnaie pleine» type du j 
ffanglier, du n*. i A 7 inclus j 

l Taureau rornupète ; sanglier ; personnage len.int I 
lunplnnreH une ttMNnaedUUh («rdl(dMVlJ, l» l 1 c **^ am ' hP *■ 
(ou partie antérieure durhrval;du nr\ 84 2Î indu» l 
Hucramrtm <M tête de IwuJ , cheval , croissant , | 
île. , du n’ *4 à 97. 


PI. Il 


RM XI**» 

rtaioi*. ) 
ittr l’anfî*à , 
!'»• l«o: | 


Imitation des staicre* macédonien». lymbolttfa* 

| lion ; bige . cheval conduit . monté de mid cavalier ; j 
1 “ flawe. . personnage nu, arme d'une épée; lyre ou rrolte • 
j banlieue , épée ; oiseau ; navire i*tai|ue , hache , \ 
génie ou muB*Uc renversé ; du n". 1 à 3i. 

Nationalisation du coin , plu» 

I avancée Le syalèmr amincir ain m* développe ; j 
t*. rlaaar. • cheval aodnWpliale : péplum; Typlion , génie du Pi. III. 
j mal renversé ; main étendue ; arc bandé et mord*; \ 

* , »anghcr. 

Le MTMéroc armoricain e»4 constitué » sanglier 
dans l'entourage perié de la UHe et au-dessous du 1 

1 cheval amlnvcéphalc *tir le revers , péplum ; lyre I 
ou crotte A la place du sanglier ; double clef 4 la 
main de la figure conductrice ; génie renversé : 

4 roue; oiseau conducteur aut aile* élevée»; qua- 
Idrupede , liaaf , bison ou l rus. 

Locp* céleste» imprimé» sur ta tuounaiu jijm< 
[holcaqui «1 tiennent lien et les remplacent, . 1 -.I 1 «r« 
radieux ; croisants ray nnnanl s ; l*rga*i , lltppo- 
1 griffe ; œil , oreille » hache , etc. \ 

j Le sysléme «le fabrication éprouve des change - 
I ment» , le» pièces ne sont plu» concave» cl «m- 
I vexe* , elles deviennent uniface» ; die» août géné- j 
1 râlement d'une plu» petite dimension ; le* types! 
deviennent plus simples Cerf; lion; cheval»' 

I sanglier; symbole du T ou fiMirrbnn» ; coq mil 
chimère , roue; cercle, croix, etc. Lr grenclû* 
devient plu» fréquent 
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l n changement important n'operr dan» la mi mi usa tique 
gauloise ; le mutisme de se» monnaie» va rester , quelque* 
courte» inscription» *r produisent , c'est U période épigra- 
phique. I.’influrnre romaine **• manifeste Le fjslèaie délia- 
rial s'introduit, la*» tvpc» Mihîwuml des modifirntion» H 
s'inspirent des modèle* roman»» ; il* te transforment. Cepefl- ^ v 
*»• tlié PVtt | l ^ ,nl quelque» contrées persistent encore A nn-nler des pièce* l!Urfïi. 
potin , telles que le» Samum et le* l urons. 

Soldai debout tenant un bouclier et une enseigne gauloises,! 
vtHu ensuite à la romaine. tlbcval libre, monté de »u<i ca l 
'■■lier , liabillé et armé dans le godl romain. lion, Pégase . | 
Hippocampe, Sanglier ; quelque» bige* rares, l’Aigle romaine 


\prrs «voir ébauche rlaiu la nomenclature qui précède le rlaMcvncnt 
que nous c rot on» susceptible d'être appliqué à In numismatique gauloise, 
nous allons tenter de préciser cTuuc manière plus spéciale les caractères 
qui doivent être assignés à chacune de nos trois période»; ce sera l'objet 
du chapitre suivant. 
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Signes niiin*‘\'ures primitif* . monnaie» de la plu» «inouïe tiarbam , lo ploport tvnikos. 

On conserve dans plusieurs collection* des anneau* de cuivre . de 
|M>tin et de plomb , qui sont considérés par des numismati.sle» éclaires 
comme ayant tenu lieu de monnaie à une epor|ur reculée ; non» crovons 
que cette opinion est fondée et qu'elle mente d'être étudiée avec soin. Le 
témoignage de César , pour ce qui regarde la Bretagne, ne vient-il pa» 
a l'nppui de celte opinion , pour une époque à la vérité postérieure , 
mais qui s'esplique par le retord que relie contrée n éprouvé dans sa 
civilisation qui ne lui e»t arrivée que par le continent de bi Gaule (r) ! 

Les directeur* de la Revue numismatique avaient annonce , en 

|t; Vtmmitr ( au/em m*m9 «rt*,a*t amnufu Jtrrrit m4 cetutm ptmé*j rxmmiumtu 

»*«"' C J Or». 4t IWto aB. I. ▼ , p, 1*3 El, un 
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«837 (i), qu'ils public rue ni Jet anneaux gaulois, trouvés au miliru de 
débris antiques par M. lc\ t# . de Cour teille*, et accompagnés du moule 
qui avait servi à les couler. Malheureusement ces savants ont oublié leur 
promesse et celte eurifte révélation n'a point été faite. Cependant ces 
anneaux coulés, de formes variées, paraissent avoir clé un ugne repré- 
sentatif , une monnaie primitive de la Gaule. De» hommes comme le* 
Gaulois qui viraient encore à l'état sauvage , dont les vêtements n'étaient 
souvent que des peaux d'animaux jetés sur les épaule» et autour des 
reins, devaient employer le même moyen dont les Chinois se sent 
servis de tonte antiquité, et avoir des signes monétaires , percés d'un 
trou , qui fiermlt d'en enfiler un certain nombre sur le même 
cordon. 

On voit dans le musee d'antiquités de Koueii quatorze de ce» anneaux 
trouves en Touraine over de petites pièces gauloises, en bronie et potin, 
de l'espèce la plus grossière , et portant d'un c&té une tête que Pou 
croirait casquée, et de l'autre le type du taureau (PI. 1 , 33 et a3). Il 
n’y avait rien autre chose avec les pièces gauloises que ce» anneaux qui 
y étaient mêle*. Ils sont en potin et en plomb , très-variés de grandeur, 
de forme et de poids : voici les principaux types . tracé» de grandeur 
naturelle, d'après le croquis qui noos a été envoyé par le savant di- 
recteur de cet etablissement (a). 



La circonstance d'avoir rencontré des anneaux coule» , d'un alliage 
semblable , avec des monnaies également roule.es , les plu* grossières 

U) Brrur ouniUm. T. Il, p Ti- 

rgi Nom «feront a l'eilrtae mr iJr M. A. lferillr fe« ilfuilt «oc noui CMUisnofit ici sur rttir 
(Sfeoomlr , el «ni »onl ealr««t' d'un* ttlir» i|u*it km j adrtifer lr s cic.l.r* mi 
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<{ue Tou trouve sur te sol de la Gaule , ne nous permet presque pus «le 
douter «|u'elles n'aient servi nu même usoge. La forme et la dimension 
de ces objets s'opposent . selon nous , à ce qu'on leur assigne une autre 
destination. Nous ne «rot un* |>as «le voir insister plu» longtemps sur un 
fait «pii nous | tarait acquis désormais à U science. 

Les Gaulois employèrent «‘gaiement pour les Iran» tétions le» plu* 
ordinaire» et comme vigne» monétaires «l'une nature particulière , de* 
rouelle a é vidées de bronze «mi de potin. Les roues ou rouell» a quatre 
r .qon» a jour paraissent avoir constitue une de» monnaies courantes les 
plus anciennement employées dons lu Gaule (1). 

Il existe aussi de semblable» signes monétaires en argent et peut-être 
eu or , ainsi que nous l'avons indique dam une note du chapitre prece 
dent. 

La grossièreté , In barbarie excessive des monnaie» que nous croyons 
devoir attribuer à la première classe de la première période monétaire 
nous semble justifiée par l'analogie de fabrication qui existe entre urir 
rouelle -monnaie du musée de Rouen et deux pièces trouvées eu Nor- 
mandie (PI. I, 2 , a, 3 . ). l'une à Baveux et l'autre dan» les ruines d'une 
amicunc bourgade gallo-romaine, remplacée par le village de Jort , 
près de St.-Picrrc-*url>ive» . ou Ton a découvert beaucoup de «lebris 
antiques (a). 

Ces monnaies de potin sont coulées «;l présentent sur le revers l'image 
d'une roue à quatre rayons, semblable à celle «lu Musée de Rouen. Cette 
partie de la pièce est divisée en «leux sections par une ligne horizontale 
qui la purtage ; dans la partie inférieure ou remarque trois traits légère 
ment courbés à droite. I ne uutrr variété «le cette «?spècc , du cabinrt 
de M. Ch. Droüct» déjà eormuc ( 3 ), présente une roue dont l'extrémité 
de» rayons est rourbéc en dedans (PI. I, 4 )* découverte considé- 
rable du pont de U Chaloirc , 0 Angers, faite en 1828, compost»? cri 


(I) On doit consulter * ctt égard I etorllrat mMnulrr de M. I' de !U«kr) , Ain* U r 
(«for , T. I . p 10» - 174. Caarld. f«iér. «or Irt woiih. 4r U fisule , p«* M. Qi. Le N-traunl , n^mr 
»«u*ll , T. III . p. m. 

;*l Sur rfr MH ; fur Préd. tisleron . Htm de U Socléié Acad. 4» Faliter ISIS . 

«o- ir , p. 91. 

(SI Hrrur n»«U«n T. Il . p. III . PI. VII . 9 , 10 
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grande partie de res grossières monnaies coulées en potin , offrait aussi 
un autre type de relie monnaie à lu roue , déjà un pet» plus orné (i). 

Ce* espères «le transition qui indiquent le passade de la rouelle à jour 
n In monnaie pleine , qui en porte l'image sur une de ce» faces » ne soul- 
clles pas le complément , le développement de l'opinion émise sur 
Temploi de la rouelle- monnaie primitive ! 

S» l'on pouvait douter encore de l'antériorité des pièce* an épigraphe s 
roulées sur celles frappt ] es , n'en trouverail on pat la preuve dans la 
découverte d' Angers , qui «ians une masse aussi considérable d'espèces 
n'a offert que des pièces op[>artcnint évidemment à la première et a la 
seconde périodes mon Entres de la Gaule ? 

Nous devons maintenant préciser les caractères que nous croyons 
pouvoir assigner a chacune des trois classes de cette première période , 
.•fin de laisser le moins d'incertitude possible. 

prenjêae cl asm:. \nneom dentelés, stries, garnis «rbémicycles ; roue* 
ou rouelles à «quatre rayons, coules, en mauvais potin; monnaie pleine, 
coulée . de même alliage, qui porte la figure de la roue sur une de scs 
faces ; flan épais et grossier ; on aperçoit la trace ou suture des parties 
«lu moule ; on voit les traces du jet et de la sortie du métal lorsqu'il était 
en fusion, souvent il laisse des marques prolongées en dehors d«: U 
circonférence. Les types sont ordinairement une tète très grossièrement 
dessinée , le contour du nez indique par une grosse ligne , quelquefois 
ponctuée au bout , un globule ou un trou pour former l'œil , un ou deui 
globules applatis pour représenter Ica lèvres , une proéminence sphérique 
complète le reste de La tète. 11 n'est pas toujours facile de déterminer 
nettement les objets qui figurent sur les revers ; cependant le sanglier 
parait des premier» ( PL I , i à y ), 

Les n**. 3 et 3 doivent appartenir n la Normandie , où ils ont été 
trouvés. Nous pensons que les n* 4 . 5, 6. 7 doivent être attribués qui 
Eborovieca, 


(I) Htm à **' f « 9*tite cvaudentHe de medai Ut» gaa/nirat Ira» ir»j tu neinirr Mil , 

frit du pimt dr rt» Ch* fart a ta pttrit dt ta viUt d 4 *#tr» ; p«r M, Grille ; dam It Rerucil à t U 
Soc. rAROcul Oc. «I Art» d'Aigrn, T. 1 , 9 . *t- 
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seconds cuutg. Même barbarie dans l'exécution de* monnaie**. , on 
commence cependant à «percevoir un quadrupède qurlrompic . une 
imitation cros»icrc cl imparfaite du taureau romapî te . le sanglier; un 
personnage à longue chevelure . leiinnt une Innrr et une couronne , le 
cheval , etc. Ouelqucfoi* un «impie disque bombé ou des ficure« iode 
chiffrables sc voient sur l'une et Pautre farc. Un bourrelet circulaire 
enlouri In pièce et lui tient lieu tic grrnetis ( PI. I . 8 A ad). 

Les n**. i 3 , 14. ( 5 , non» semblent appartenir d'une manière in 
• ontcstablc aux Aulcrqucs-Khurovice»; ils proviennent des fouilles même» 
fuites nu Vieil- E creux. 

Lcsn*\ 8,9, 10, 11. 13 . 33 , a 3 . pur lissent devoir être attribués aux 
Andccavrs . aux Turnns et aux ( «mute* , chci lesquel» ce* espère* «mit 
très abondantes. 

Le» n*'. 17 , 18 sont llolgcs. on le» trouve fréquemment elici le* 
N eromanduiu» et le» Ucllornqocs ; 30 et 31 paraissent aussi appartenir 
a la même contrée ou ou moins être trcs-rnpprochcs. 

Nous ignorons si le n*. iq, qui porte sur une face le buste d'un cheval, 
n quelque analogie avec les curieuse» médailles d'argent , trouver» 
dans le dessèchement d'un marais entre Orange et Sorguc* . et qui ont 
etc signalées par M. Du renu de lu Malle (1). M. Lelewel , pencherait 
pour attribuer ce* rare» espèces aux Lavares (3). Mai» ce qui nous 
poroitrait plus positif, c'est que la grossière monnaie que nuus publions 
pourrait bien être une imitation , soit des médailles de K osa t'n Ktruric , 
soit de celles de l’anonnc en Sicile qui offrent aussi un buste de cheval. 
Le» médaillé» de Maronca, de I hracc . celles de Cyme et d'Atnmca , 
dans l'Kolide , présentent egalement la partie antérieure d'un cheval , 
mai» celle-ci a un autre caractère, puisque les pieds de devant y sont 
compris avec In moitié du corps. 

troisième clame. On continue a mouler les espèces en potin , à peu 
pre» dans le même genre . mais peut être avec un peu plus d'intelligence. 
Nous c royons que c’est aussi à la fin de cette première période que l'on 


(1! Ae«. oumUtn. 1SW. PI. XIV. 

■s: Tft* gssl A rat . PI. vit , S. 
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lioit attribuer Ira premiers essais de la frappe de* monnaies , qui sont au 
rrale forl rare» (PI. 1 . coulé ; i:> , 36 , aç ; PI. XI bis, 1 frappés ). 

Lr* monnaies les plus abondante* de l’ensemble de celte période , sont 
un alliage de cuirro , d'étain et de plomb. L'oAvdatio» légère qui les 
recourre , produit d'un long séjour dans la terre . et que l’on nomme 
patine , est le plu» ordinairement d’un noir luisant ou rerd sombre , fisc 
et tenare. Le module de ce* espères varie de 1 a à ao millimètre*. 



wxiitm. n atone. 



Moucaues giHogmcipicft . armciriauMs cl autres Autoncœfti. 

Apre» la conquête de la Macédoine surPtolcmce Ccruunus (Tan 278) 
par les Gaulois , « les conquérants ayant rapporte dans la mère patrir 
» un nombre prodigieux de stutcrcs en or de Philippe . fils (TAmynto* , 
v le cours de cette monnaie s’établit dans la contrée et donna lieu à 
« rétablissement d’ateliers monétaires . dons lesquels on imita grossière- 
« ment le type macédonien du bige ou revers du buste (T Apollon (1). » 

(1} Caatid. |fciér. w» U» raonneii* <1* I» Geule . jur M, Ük te N-xweni . d»w le R«w Miniuii 
T. in , fu WT. 
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Celte imitution du style macédonien n’est pas sthsolue ; elle prend sons 
In main des artistes gaulois un caractère particulier , par les symboles et 
les ornenirnts qui accompagnent les types de ces pièces d'or. Clics rr 
ciment ainsi une application qui leur donne un rentable intérêt, et sous 
ce rapport elles méritent d'être étudiées avec attention. 

PRENIÈUCLABS&. Nous avons réuni sur la planche 11 de ce rerueil trente 
et une médailles don» les type» principaux sont des imitation* évidente* 
des monnaies grecques, mais qui en diffèrent pur les symboles accessoires 
que l'on y remarque. Le caractère de la tête d'Apollon est quelquefois 
assez heureusement rendu , comme on peut le voir sur le» empreintes 
de cette planche , et particulièrement sous les numéros t) à i*f » ai à 3 l. 
Consulter aussi , PI. XI bis. n*\ a, 3 , 4 * Le n°. 3 est une reprodurtiun 
fidèle de» types grecs puisqu'on lit encore, ..Ain pot. Le revers pré* 
sente dan» celles qui doivent être plus rapprochée:* du modèle , le bine . 
avec son conducteur comme sur les pièces prototypes ( PI. II , 6, 7, q; 

PI. XI bis « a. 3 ). 

Un trouve ensuite le cheval conduit par une figure tenant des symboles; 
monté de son cavalier , quelquefois arme ; un personnage nu , arme 
d’une épée ; l'oiseau conducteur ; un dragon remplissant le même poste ; 
un navire dm» la main de U figure conductrice , ou la hache , ou la 
double clé; au-dessous, Lu triquetre , le vase, l’épée, la hache , la lyre 
ou crotte , et le monstre enchaîné (PL 11 , 4 » 5 , 8 , 10 à 3 i ). 

Presque toutes ces espèce* sont frappées en or , plus ou moins allié , 
que l’on appelle cUctrum ; l’argent est très-rare dans ce premier Age. 

La fabrication est généralement assez bonne ; la gravure du droit où se 
trouve la tête, est souvent mieux exéeutée que le revers. Ces monnaies 
sont légèrement convexes du côté de la tète et un peu concaves au revers. 
Leur module varie depuis 10 jusqu’à ?4 mill. . suivant la division de 
ces espèce». Seize exemplaires nu moins ont etc trouvés sur differents 
points de la Normandie. (PI. 11,3,5,7.9» i 3 , 17 » 18 , 20 , 3i . 33; 

24 à 28 , 3 o). 

Il serait difficile de ne point admettre «pie quelques-unes de ces mé- 
dailles n'appartiennent pas aux anciens peuples des contrées ou on le» a 
plusieurs fois rencontrées , surtout lorsqu'elles affectent de présenter 
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de* symbole* que Ton retrouve plu» tard sur le» espèces que non» «lion* 
avoir lie»» d’examiner rt qui *0111 exécutées dan* le strie armoricain. Telles 
sont particulièrement les pièces sur lesquelles nous voyons la lyre , U 
double clé et le prphim (IM. II, 5. 1$, SI , 3.f , 26, 28; IM. \l bi* , 
3. 4). et qui ont été découverte» chez le* Thiiof -:»«.*<■* OU dan* leur voisinagr 
rt qui doivent leur appartenir* 

(.'«■11 m qui portent Poireau conducteur (IM. Il, ia, i3) doivent au»xi 
rentrer dans la clame de relie* qui plus tard furent exécutée» par les 
Gorisopilcs de l'Armorique ( IM. IV , a3 , 24 )• 

Aon* ne pouvons affirmer qu'il en soit de même de* deux pièce» 
d'argent, i j l5, qui peut-être n'appartiennent pas à la ( jaule propre 
ment dite , mai» à de» populations celtiques . fixées sur d'autres point». 
Nous connaissons même le tetradrachme du n\ i5 . ce qui est à peu 
prés la preuve que la pièce doit être de l'illyrie ou de la Pannonie. 

Mais le n*. 27 • remarquable par son exécution et surtout par le rever* 
qui offre une hnrhe dan» la main de La figure conductrice , une deuxième 
iu-dch»ou8 du cheval et une troisième en avant . a été trouvé â lin veut , 
rt non* en connaisson* un autre exemplaire . dans le cabinet de M. Le 
boucher fils , à Caen : an l’a aussi trouve dans le pays, 

Les n“. 29 c! 3o, remarquables encore par leur belle exécution , pré- 
sentent à In place du conducteur . une figure nue qui semble voler dan» 
le» airs cl tenir enchaîné le monstre infernal qui est au dessous du rheval ; 
il» doivent appartenir aux Ebororicct , ehci lesquels le dernier a été 
découvert dan» les fouille» du Vieil-Lvreux. 

inujxifcMË clasbk. Lu nationalisation du coin étranger s'établit ; um* 
symbolisation plus avancée se manifeste. Les espèces d'or pur . ou allie . 
que l'on trouve chet les Cénomam , les Andecaves, les Pu tons et chn 
quelque» peuples voisins, présentent une tête d'Apollon Bclenu* , souvent 
laurée , le* cheveux enroulés et disposés d'une manière xy métrique ; le 
pendant d'oreille trilobé ou composé de trois perles s'avance sur la joue. 
La physionomie de plusieurs de ces buste* est remarquable pour des 
hommes comme les Gaulois ( PI . 1 1 1 , 5 , 7 , 8 , 9 . 11, 12, 1 3 ). 

Sur le revers , ce ii’csl plus le cheval aux formes naturelles qui »e 
présente . mais un être symbolique, espèce de Cmtaore-Pegase . compote 


» 
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ilii corps d'un cheval avec une tète humaine , quelquefois ailé ; nous 
rappellerons ckeval-androetphale. Il est attelé n un char ou supposé tel 
et conduit par une figure fantastique, dont souvent on n'nprrroit que les 
bras ; elle tient d'une main les rênes et de l'antre un guidon carré que 
Ton a nommé aussi tablier, tableau , et que nous appellerons prplum , 
pour les raisons que nous indiquerons plus tard. I n génie ailé ou un 
personnage arme d'une lance et d'un fuurlianl est renverse et foule aux 
pieds de l'andruréphale (PI. ill, i à i3, aa . a5). 

Ces espèces paraissent appartenir apécialement aux Ci noman* ; elles 
sont en or rouge le dan est épais et le relief osse?. fort pour faire supposer 
qu'elles n'ont pu être frappées au marteau , mais bien nu moyen d'une 
machine pouvant imprimer une forte pression . telle qu'un mouton ou 
autre instrument de ce genre. 

Les Vndecavcs plus voisin* de la Bretagne armorique paraissent «voir 
une monnaie d'or, dont les types participent des uns et de* autres; mais 
qui est modifiée par des symboles particuliers. Ainsi la tête d* Vpollon 
Hclen, à la chevelure symétrique , commence à être entourée de cordons 
perlés, un arc et un mors sont placés devant la fuce. Sur le revers, le cheval 
androréphale n'est point ailé , la roue du char ne paraît plus . le génie 
ou personnage n'est point couché . mais il est debout ; In figure conduc- 
trice devient tout « fait mystérieuse, elle oe semble point tenir de symbole 
( PI. 111 , IQ, 30, 31 ). 

Les Pictons présentent aussi la tête du dieu entourée de cordons perlés, 
avec un diadème de même nature. Sur le revers , l'androcëphale u' est 
point ailé r mais la figure conductrice tient une couronne ou un cercle 
perlé ; au dessous , une main étendue et un mors (Pl. 111 , 14 , t5). 

D'après les indications de M. Cartier ( 1 ) , on doit considérer comme 
appartenant aux Carnutes , des pièces , imitation des Phtlippcs , dont les 
types sont plus rapproches du modèle , puisqu'on y voit la tête bouclée 
du droit et le bige macédonien qui sont encore conservés ( Pl. III . 18 ). 
Ces espèces et leurs division» se rencontrent dans In Sologne , près de 
Chartres. 

Il ne parait pas que les Aulerques Eburoviccs aient admis sur leurs 
(P iU<w Dumum. IS4S , p. 4M PI. XXI , t. 



Digitized by Google 


Sim LA SL MIS M ATI QUE. i.AULOlM 



I 


I 

t 


I 

i 


i 


M 

pièces muette* le cheval androt ephale . du moins non* ne le voyons pas 
sur le* deux pièces d’or pur que nous produisons (PI. 111 , iG. 17); mais 
o 11 y trouve la roue réduite à un ovale centre, et In figure conductrice 
mystérieuse tenant h* pcplum ; au dessous, le sanglier. La tète qui occupe 
la première face est tout à fait emblématique et symbolique , la joue est 
traversée dans sa bailleur par une double ligne perlée. On voit une 
espèce de diadème autour de la tète . le symbole de PS , et une bmnrhc 
garnie de luiics , qui parait être le gu* de chêne. 

Nous devons signaler dans la même catégorie un demi sialcre d'or , 
dont nous recevons la communication au moment de l'impression «le cet 
ouvrage (l). Il offre , if un rèté , nue tête à droite, chargée de svmbolcs 
en forme de cercles et d'enroulements en /. ; de l'autre, un personnage 
nu. gambadant hhIchqs du coursier , et tenant suspendu en avant un lien 
ondule, l'n accident arrive a cette monnaie ne permet pas de rccon 
naître ai le péplum était appendu à son extrémité (PL XI bis , 5 ). 

TBotsiÉMC classe. Maintenant le système adopté* pur les contrée» armo- 
ricaines, c'cstà-dirc voisines de la mer, va se constituer définit i veinent. 
Le* planches IV et V offrent les spécimen de ce curieux monnayage 
qui appartient spécialement aux peuples de l'ouest et du nord. 

Les monnaie* d'or ou iTelcctrum trouvées chez les Hnioeassrs . cl qui 
leur appartiennent indubitablement ( Pl. IV, 1 à i 5 , 17 , t8. 19, a 5 ), 
port rut sur une drs faces In tète de Bd en , toujours à droite , avec trois 
grosses mèches de cheveux roules en S, entourés d'ornements perles qui 
forment une espèce de mitre. Dans cet entourage on trouve la lyre et le 
sanglier. Le revers porte d'abord le cheval naturel courant à droite . 
dirigé par la figure roiidnrt rire tenant une double clef et deux péplum ; la 
Ivre couchée a droite rst au dessous. Ou voit sur deux exemplaire* que 
nous produirons les débris du nom de Philippe . ce qui nous porte 11 
penser que ces espèces doivent cire un peu antérieure» aux autres. (elle* 
où figure le cheval androccphalc sont souvent d'une fabrique plus né- 
gligée et le sanglier remplace la lyre , soit qu'il marche à droite ou à 
gauche. 

(L Ou» curkute roédéille fin ptrlk de ublacl 4 e H le romt* de Ktrfrerinu. qui 4 eu I ul»lic' , <* • 
•k VMM l* AMMBunlquer »w pluilrun suim rarttêi de u rlrlir «tUtrUon. 
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Les Cenomnns doivent aussi avoir adopté . comme ornement de la tête 
de Brien , les cordons perlés en forme de mitre , puisque nous voyons 
sur le rêvera de trois exemplaires de ce genre , le génie ailé renversé au- 
dessous de l'androcéphalc qui est , ainsi que nous Tu von» déjà vu , le 
symbole caractéristique de cette contrée (PL IV , ai , a?, a6). 

Nous croyons devoir attribuer aux Atilcrqiirs Di.iblinte» , une pièce du 
même genre , quoiqu'elle ait été trouvée cher les Lexoviens , à cause de 
l'analogie qui nous semble exister entre elle et celles des Rniocasses 
avec lesquels ib confinaient. Elle porte U lyre ail dessus de la tête du 
dieu . et une roue ornée au dessous de randrocéphnle (PI. IV , ao). 

La découverte importante de médailles en or , faite en t S4 t , i» t!a« 
tillon , près de Ray cm , figurées sur lu planrhe IV , contenait un seul 
exemplaire d'une monnaie armoricaine offrant sur le revers , ao lieu de 
la figure conductrice ordinaire , un personnage nu , accroupi , à longue 
chevelure frisée . tenant d’une main «me branche garnie de baies et le 
péplum en arrière; au dessous , un sanglier double. Peut-être y aurait-il 
lieu de penser qu'elle appartiendrait aux Eburorirw , si l’on admettait 
l'analogie que nous croyons exister entre celle-ci et deux pièces de la 
même période, mais dans le style gallo-grec (PI. Il , 39, 3o) , dont une 
a etc trouvée dans les ruines mêmes de l'ancienne cité des Aultrct 1- 
Ebwrwriceê? Au reste, ceci n'est qu'une conjecture à laquelle nous ne 
prétendons pas attacher plus d'importance qu'elle ne mérite, 

La monnaie des Corisopites au fond de l'Armorique ne peut être 
douteuse; la trouvaille si importante de ces espèces , faite au mois d'avril 
i835 , dans la commune de Plouncour , arrondissement de Quimper , l\» 
révélée. Nous l'avons signaler dans un autre recueil (1), Elle porte d'un 
dite une »èle garnie de grosses mèches de cheveux enroulés , atee un 
entourage perlé , qui contient un petit masque et se rattache à un riche 
collier ; une croix devant 1a face. Sur le revers , le cheval androcéphalc 
courant à gauche; au-dessus l'aigle à la place do conducteur; au dessous, 
un quadrupède , bœuf , bison ou unis ; devant un cordon perlé auquel 
est suspendue une croix ( PL IV, a3, a4 ) ( a )» 

^1) Bull, mao— «niai , dlrt** par M du (1X3*1, vol. p. 1TC» Haras tuât. T. I. 

P 1 

11' Lt nom rtf Kt*f*r , iJX*r* t* P- ■ftlU'tflMi , vUnl 4$ Knmp H d fS> , qo’ll Inltfprrtt C*imjn m 
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Les pièces d'argent plus ou moins allié de celte troisième classe , sont 
remarquables par leur module qui appartient à la plus grande dimension 
des espèces gauloises. Leur diamètre va quelquefois jusqu'à a 5 mil- 
limètres. Elles sont généralement d'un travail plus grossier que celles 
d'or, mais elles portent Ica mêmes empreintes et les mêmes symboles 

(PL V). 

Nous ne connaissons qu'un seul exemple de ces especes . frappe sur 
cuivre , il a été trouvé à Contâm es (PI. V , 19). 

Les n“. 1 h 5 , 7 , 9 , 10 , 16 a 19 de la planche V , présentent des 
monnaies trouvées chez les I ncl liens de la péninsule du Cotentin et dans 
b*s îles voisines Cœtarea (Jersey) et Sarnta (Cucrnescy). Sur quelques- 
unes de cca médailles la tèle de La divinité porte une chevelure très forte , 
soigneusement frisée en trois grosses boucles concentriques. Il ify a point 
«or celles-ci d'entourage perlé . mais seulement un ornement devant la 
bouche, h* cheval du revers est aussi quelquefois à bec d'oiseau, comme le 
simulacre de conducteur (PI. V, 1, 3 , 4 . 7. 9* *0, 1 1 ; PI. XI bis, 9, 10). 

Ces dernières especes, qui offrent soit la lyre létracorde soit le san- 
glier gaulois au dcs*ou* de l'androccphalc , semblent appartenir incon- 
testablement aux Curiosolilcs de l'Armorique. Au mois d'avril 1821, 
12 à 1 5 00 de ces monnaies (PL XI bis, ko) ont été trouvées à St.- 
Dénouai , près de Lamballc (Côtes du Nord). Des monnaies de même 
nature ont été également découvertes en grand nombre , au mois de juin 
1825, dans la commune de Ilenanbihen, voisine de celle de Si. -Dé- 
nouai (PL XI bis, 9). 

Ln pièce d'argent , n*. 1 1 , doit appartenir aux Aulerquea Ccnomans , 
du moins a t clic été trouvée sur leur territoire. On voit dans l'atlas de 
M. Lclcwcl (1) une monnaie qui « beaucoup de rapport avec la nôtre et 
qui pourrait bien appartenir à la même contrée. 

On 0 trouvé chez les Abrincatm . à Montanel près d'ATranrhes , une 
trentaine de pièces eauloisrv , dont trois en or ( PI. III , 4 . 5 , 6) et le 

Jyuilm L’tfliee q«* !*•• nomme ioÿeutd'hui le Lw Mule f ttm» Mmri* ) è Kiatper . f»l ippelAt . 
SMneiu .Umnm 1 te .eyuUoaid ; et des Irtlre» de BRièdlr , SvAqsa «t rom Le de CorMoalllet ont 4 U eipd- 
dtfce in rnltmt*. f Nul de la Geste, par d Anrillr , p. fit |. 

Cesi un eloculler rapproebeneot è Mlrv avec le» pièces de Qulmper . q*1 portent I aigle »o -dessus de 
raodrocdphale. 

fl) PI. U . IL 
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reste en Jirtcnl illië. Cf* deroicrei, quoiqu'elle* fumi nt le produit de 
différent* roi tu. se réduisaient à deux variéléa principale*. L'une présente 
la tête d'Vpollon-Belêne, laurée, à droite, arce les cheveux frisés svimtri- 
qucment ; mit le revers, le cheval . à simple ou double (Aie indécise entre 
l'homme et Poinçon ; au dessous U roue perlée et un symbole dont les 
extrémités wml roulées rn volute (i). L'autre offre lu tète taurce d' Hercule 
phrniricn , à peu pre* semblnhle a relie des monnaies îbcricnnea ; sur le 
revers, on voit la même roue perlée , au dessous du coursier ( Pl« V , 30 
■ 34). 

Nous rrofons que ce* espèces, malgré leur découverte dans PAvranchin, 
doivent appartenir aux Redones «ver lesquel» 1rs Abrincatui confinaient 
vers l'ouest. Line communication rérente, que nous devons à la bien 
veillancc de M. le romtr de Kcrgnriou , lions porte à le penser. En effet, 
un grand nombre de monnaie» critiques , semblobles à relie que nous 
produisons (PL XI bis, 8 ). enfouies a quelque» pouce* de terre, furent 
trouvées par des paysans , au mois de juin i835 , près d'\manlia (Ile-et- 
Vilaine , à trois lieues de flennes et à quelques lieues de la fameuse 
Rorhe-aux-Fcea (a). 

(dépendant il ne parait pas que la dérouverte d'Amsnlts oit fourni 
des espèces h la tète laurér cl barbue de la planche V, ai , ?4* 

La petite pièce n # . 6 a été trouver cher les Otûmiena et doit leur être 
attribuée* 

Nous avons figuré, sur la planche supplémentaire XI bis, 6 , 7 , un 
didrnrhme d'urgent avec sa subdivision, «pii rentre dons U classe géné- 
rale dn espèces armoricaines saris qn'on puisse préciser , dans ce tuo 
ment, le peuple it qoi il appartient. Ce* pièces offrent sur une face 
une tête disloquée , à droite , avec le sanglier tt» dessus, quatre anneaux 
disséminés, le tout entoure d'un cordon perlé; sur l'autre, le cheval 
androréphalc avec la figure conductrice tenant le péplum ; au dessus le 
sanglier. 

Les caractères distinctifs des médailles armoricaines de celte troisième 


11} Kau* drTMtt la tomnriaMabao An irais dam*» numéro* deoaUc fSaocte A l obllpcaace de H. 
lUaccft , liSrairv de U »irk d* Urn 

M sc Min criUqw* arroorWann . f-ar M, t>* Tayi Rr**n , Vaiar , USA , in-s* p. S 
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cluMc viennent d'étre décrits de manière à pouvoir les faire reconnaître , 
cependant noua ajouterons qu'elles ont presque toutes , un flan épais , 
globulcui , que le relief de ces pièces est tellement fort qu'elles ont dû 
être frappées avec une machine puissante et non au marteau. Elles sont 
un peu convexes du côté droit et concaves au revers; le module des 
statères est de 18 à ao millimètres , celui des dcmi-statcrcs de 1 5 à 16 . 
celui des quarts de i a à > 4 - L'or en est généralement pâle . quelques-unes 
sont rouges et a très-bas titre. II y en a même de fourrées . c'est-à-dire 
qui sont en cuivre , recouvertes d'une feuille d'or cslrêmrmcnt mince , 
le tout battu ensemble , de manière qu'elles sont esécutées avec beaucoup 
d’art. 

Les didrachmes d'argent plus ou moins allié présentent les mêmes 
caractères , et sont fabriquées par les mêmes moyens. Le module varie 
de aa à a 5 millimètres et même au-delà , les demi-drachmes de t a à 14. 
Nous ne connaissons point de drachmes. 

Nous avons cru devoir placer à la fin de cette troisième classe une suite 
de médailles qui ne rentrent pas dans le système armoricain . mais qu'il 
importe beaucoup d'étudier pour les types qu'elles produisent. Ces 
espèces sont réunies sur la planche VI , de manière à pouvoir être com- 
parées plus facilement. Elles appartiennent incontestablement à diffe- 
rentes coutrces de la Goule et présentent l'image de plusieurs corps 
célestes , d'astres radieui , de croissants rayonnants . de symboles qui les 
remplacent , de Pégase , Hippogriffe . oeil . oreille, hache , etc. 

M. de La Saossayc pense aujourd'hui que les médailles d'or que nous 
publions sous les n". 1 et a n’appartiennent point à la Gaule , parce 
qu'il dit uvoir acquis !a certitude que ces pièces ne se trouvaient que dans 
les contrées occupées autrefois par les Gaulois, sur les bords du Danube 
et de l'iater ( ■ ). Cette considération, en l'admettant même comme positive, 
n'a pas dû nous empêcher de les produire, puisque les types en sont plus 
complets que crus qui ont été publiés précédemment et qu'elles sont 
admises dans les collections comme appartenant à la Gaule. 

Les n“. 3 et 4 ( 1 * 1 - XI bis, 11), sont déjà connus par les publications 
de MM. de LaSauuaye et Lelewcl (1); on les attribue à 1 a Belgique et on 


(I) lem Dilata, MU. p. SS. 

l») IMS. irai , p as, M PI. UJ. 1. tiaila Dsata. T. I , p. Ils. Atlas , PI. III , ss. 
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les désigne sous le nom de cheval à gorge Fourchue. Les n”. 5 , 6 * 7 et H 
paraissent bien de U même famille et on les donne avec raison à la mêmr 
contrée. Les nôtres ont etc trouvées chez les llcmoi* et le* Suessior», elles 
viennent par conséquent confirmer cette attribution. 

Le n“. 1 3 de la planche XI bis présente l'empreinte d'un quart de 
Ktatere qui appartient à In même catégorie. 

Cependant nous devons dire que ces espèces sc retrouvent aussi de 
Pautre côté do détroit , en Angleterre. M. Akenrnm en n publié de 
semblables, trouvées dam Pile de Wight, près deChichcstcr et ailleurs (i). 
M . de La Sauwajc en faisant PanalYsc d'un travail du savant numisnrui- 
tistc anglais , insère dans le Numismatic chronicle (a) , fait remarquer 
que Pon pourrait croire que ces médailles ont été frappées simultanément 
par les habitai** des deux rives opposées de la Manche , qui appartenaient 
aux mêmes tribus celtiques et présentaient les plus grands rapports dans 
leur civilisation. Nous «rot ont cette observation très-judicieuse et bien 
(ondée , et nout adraettona entièrement l'opinion do tarant directeur de 
la Revue. 

N*. g, argent. Ce numéro est encore de la même famille , il provient 
det fouille* de Jort (Calvados) , el rentre toul-o fait dans l'espère de celles 
qui ont été trouvée! en grand nombre dur» le* environ! de F’ijmouth. 
Notre médaille ett de cuirrc rouge , mai! recouverte avec beaucoup d’art 
d'une feuille d'argent qui a reçu l'cmprrinle. 

N*, io. Cette piece dont le flan est eilrêmemenl mince, est attribuée 
par M. Lelewel à la Belgique ( 3 ). Elle présente det symboles confus sur 
le droit , el au revers, le cheval courant . devant lequrl est un astre au* 
rayon* flamboyants. 

Nous pensons qu’on doit considérer comme appartenant a la même 
classe une petite monnaie de brome (PI. XI bis, t 3 ), qui offre d'un 
côté le croissant de 1a lune renfermé dam un cercle perlé , el de l'autre 
le coursier entouré de cercles à globules. 

N*. II. or. Ce quart de staterc . connu depuis long-temps par les 


(I) a«.<H asninn . ISO! , r SIS (( sait. 
|l) N'. 1 . octobre MUS, 

13) Tri* gsoJcil. Alt». PI VI , ST. 
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gravures grossières de P. l’étau , est encore attribue à la Belgique ( i). On 
t remarque le symbole de PS À la place du conducteur et la Ivre au dessous 
du coursier. 

N*, ta. Notre médaille trouvée dans les environ» de Falaise , offre les 
débris d'une tête . réduits à un œil et une couronne de laurier . et le 
coursier solaire entre deui corps célestes rayonnant*. Il parait que ces 
especes sc retrouvent anse» souvent dans le Rcauvoisis (3). 

N*. i3. (^uart de stntere nver une téle lauréc et une chevelure formée 
de croÎKtautM d'une guirlande d’S ; xur le revers, le cheval fantastique 
accompagne du croissant et du cercle perlé. M. Lrlrwel pcodlf pour 
assigner cca especes ans Suemons (3). 

S®. (4* le médaillon d'or nous parait être le prototype des n*\ 5 , G, 
- et 8 , pour lu dégénérescence de la tète laurée et armée (Tune longue 
pointe qui se rattache à un signe que l'on désigné souvent comme une 
faucille , et qui probablement n'est autre que le croissant ou le symbole 
de l'S , si cher au» mystère* druidiques. On le trouve sur la première 
planche de P. Petau (4) « avec les types dans un sens inverse, probable, 
ment par la maladresse du graveur, et dans l'ouvrage de M. Lelevrcl (5), 
qui l'attribue an» Ucllovaqucs. Cette monnaie sc retrouve assez souvent 
en \ngleterre , elle a été publiée par Ruding ( 6 ). 

N°, i5. Médaillon d'or attribué aui Rémois, on en ronnnit des 
divisions; il offre une tète avec des trrascs cordées et des enchaînements 
cerclés, dont l'etenduc couvre la surface «le la pièce. Le cheval regardant 
par derrière , avec une branche garnie de haies , le péplum , le cercle 
perlé et centre occupent le revers ( 7 ), M. Lelewrl dit que ce» espèces 
sont usiez communes dan* le Luxembourg; la nètre provient des environ* 
de Met». 

N**. 16 et 17 , bronze, (.es deux petits bromcaoffrent d'une part un 
personnage nu , gambadant à droite avec on cercle , et de l'aotre le 


(U Tyi* i«uiou , a tua, n. 11 . 13 . ss , *t , sa . ts. 
(t) /6.rf. . PI. UI.ST. 4 t; PI. IV , ts. 

Jfcif. telle . p. 174 . Allas . IM. III . « ; V , 4. 

(4) rtttr+m mmmmurmm g* ParLtitu , UlA 

(5) Tj|4 fauloU . Allai . PI. VIII . IS- 
IS) / fanaü of lk+ e+lnmg* of Crrmt BriUn*. IT-SI 
7 T|p« gaulola , Allia , PI. 11 , IS ; lll . SS , St 
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coursier symbolique cutrc le soleil et le croissant de la lune. La seconde 
présente un petit disque dans lequel wt place un rrowsiit en creux. Une 
pièce de ce genre a etc copiée dans l'atlas de M. Lelewrl (t) , mai* ee 
sa Tant u'a émis aucune opinion sur ses types. 

N**. 18 et 19» or. Ounrts de stnteres d'une belle exécution avec la télé 
d'tpolloii et l 1 Hippogriffe accompagné d'un astre radieux. On sait que 
cet animal fabuleux est consacré à \polloti , comme le Griffon dont il 
n'est qu'une variété. La première de ces e*péres a été trouver au Mnrts. 

N*, ao . or. Celle pièce est attribuée aux Mcdiomalririrns. On assure 
que des especes analogues se trouvent fréquemraenl aux environs de Met»* 
Elle offre la tète d'Apollon et le Pégase. 

N", a t et 33 . argent. Ce* deux drachmes paraissent appartenir aux 
contrées méridionales de la Gaule et sont d'one assez, bonne execution. 
Elle* présentent ta tète nue d'Apollon et le cheval libre avec un grand 
astre a 7 ou 8 rayons. O* especes semblent de* imitations des pièces 
grecques frappées eu Sicile. 

N°. a 3 Cette drachme appartient à un style plus ancien. On voit déni 
croissants adossé* au-dessous du cheval conduit, dirigé par un personnage 
accroupi. 

N*. a 4 * Autre drachme a tète fantastique, barbue, entourée de cercles 
et de croissants ; sur le revers le cheval est également environné de* 
mêmes symboles. Celte pièce a été trouvée près de Caen. 

K 1 *. 35 , 26 et 37 Ces numéros produisent des especes appartenant aux 
f r olc€8-7'ectosaget , connues depuis long temps , et dont les gisements 
habituels sont les environs de Toulouse. Le n*. 36 est particulièrement 
remarquable par la bonne conservation de ses type*. 

Qt**niifcMK CLASSE. Le système de fabrication de* espèce* monnayées va 
subir des modifications assex importantes. L'or parait moins commun, l'ar- 
gent, le cuivre ou le potin sont plus abondants. La monnaie devient unifier, 
et quoiqu'elle soit toujours aaépigraphe, on voit cependant la transition 
qui s'opère entre le style gullo grec et le systèipe romain. Les pièces sont 
généralement d'une plus petite dimension , les types sc simplifient beau- 

(I) Type fsotaif , Allia . PI. IX . ». 
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« ou p , enfin l'influence romaine se manifeste dans l'imitation de la tète 
casquée du denier consulaire. 

Nous avons réuni sur la planche VII . tc9 médailles que nous croions 
avoir clé frappées dans plusieurs contrées de la Gaule , à une époque peu 
antcncure à l'an 100 avant .1. C. I.o tête d'Apollon nue ou louréc est 
encore le type le plus ordinaire du droit. Sur le revers le cheval conduit 
devient beaucoup plus rare . il est remplacé souvent par le cheval libre , 
quelquefois monté de son cavalier. On trouve le sanglier à toutes les 
époques et dans des contrées fort éloignées le* une* des autres , c'est un 
symbole qui semble avoir été employé généralement soit comme type 
principal , soit comme accessoire. Mais d'autres symboles ne tardent pas 
à être ajoutés aux anciens types gaulois , on voit paraître le cerf, le lion 
et une figure en forme de grand V , que l'on a désignée sous les noms 
d'œil et de fourchons. On trouve aussi l'aigle éployc* . le coq ou la 
chimère , et probablement beaucoup d'autres objets que nous n'avons 
pas été à même de pouvoir observer et qui seront le siijet de découvertes 
postérieure*. Dans l'état des connaissances actuelles , nous ne pouvons si- 
gnaler la totalité des types qui ont été employés par uos ancêtres, le temps 
et le concours d'on grand nombre d'observation» particulières présenteront 
dans la suite un ensemble plus complet ; nous devons nous contenter pour 
le moment de quelques indications qui pourront mettre sur la voie. 

Les n". i à 6 présentent des médailles d'argent ou plutôt de billon qui 
sont données , par M. Lelewel , à un peuple des contrées méridionales 
de la Gaule , les Cavares (i)« M. de La Saussaye les regarde aussi comme 
appartenant à la Narbonnaise (a), mai* il ne les a cependant pas admises 
dans son ouvrage spécial sur la numismatique de cette contrée (3). Nous 
devons dire que ce* savants, trompes probablement par de mauvais 
exemplaires de ce» espèce* , ont cru voir au dessus du cerf , l'un un 
sanglier , et l'autre un oiseau , qui n'existent pas en réalité , ainsi qu'on 
peut s'en assurer sur le* exemplaires de notre cabinet et sur ceux du 
Musce d'antiquités de Iloucn. 

N*. 7 . argent. Le bu*te de Diane ou Artémis et le lion indiquent bien 

(Il Tjp» »bW« . AUm . n. V , S. 

I»; Bruit numlim. . 1S44 , p. 148 . PL XV , 4. 

(3: NnmIsmiUne de la Gaule Nirbontuite. ISit , p. 1*1. 
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que cctlc médaille appartient à un peuple de la Nnrboimaise , qui imitait 
les monnaie* de Mossnlic , dont probablement il était dépendant. 

N*. 8. Cette pièce qm a été trouvée dan* r Vrrimchin parait appartenir 
au rentre de lu Caille. 

N b . 9. Semble rentrer dan* la classe de* pièces attribuées aux CasHtres. 

N*\ 10 «I ta, bronze. Ces espèces doivent être rangée* dons la clawc 
des médailles trouvées à Artcnay (Loiret) et signalées par M. Vergnuud 
H o ma unes 1 dan* la Revue numismatique. i$ 36 , p. .H|n. Nom ne croyons 
pa» qu'il y ait lieu de proposer pour relie à l'aigle , l'attribution à In rite 
de Lisieux; ce* especes ne *e trouvent point en [Normandie, non* prnson» 
qu'il serait bien plu* convenable de les attribuer à la cité des Ctimules, 
ehex lesquel* ont les a trouvées en grand nombre. 

!N*\ il» l 3 ét i 5 . Ce!le*-ci ont été trouvées en Normandie, près de 
Pont-\iidcmer et de St. -Pierre sur- Dises. Mlles offrent les types du lion , 
du cheval et du sanglier, qui peuvent appartenir à differente» contrée* 
de la Caille. 

N*. 1 4 . argent. Pièce conservant encore l'ancien style et qui appartient 
aux IHetonx par le symbole caractéristique d'une main étendue qui 
figure au-dessous du cheval conduit. 

N°. 16 , bronze. Doit être attribuée à U Belgique , n cause de* four- 
chons ou de la figure d'un V » que Ton considère aussi quelquefois 
comme un œil* 

N". 17 et 18 , or. On attribue à un peuple de la Belgique , aux 
Ambicns, des espece* semblables aux nôtre» sur lesquelles on voit encore 
le 9tmbole du V , au milieu duipirl se trouvent d'autres symboles , le 
cercle ou la roue avec des globes radieux. 

N‘ . 19. Médnillt* de b» même famille , probablement un peu plus 
récente » puisqu'elle est épigraphique , mais que cependant nous n'avons 
pas cru devoir séparer de ses analogues muettes. On voit à l'exergue , 
sur le revers, au-dessous du cheval , ..TTINA f Gottinn J , d'après M. 
Lclewel , qui a eu l'occasion de voir plusieurs médaillé* de ce genre. 
Il aflirme que ce» pièces sc rencontrent dan* toute l'étendue de l'an- 
cienne Belgique-! iauloisc , dan* le Luxembourg cl en Angleterre (i). La 


(1! F.tuüei niimiMU. TjpvgwSoif, julTO. AcUi.PI. III, *9; IV, 19 An. 
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nôtre vient confirmer ccttc assertion , puisqu'elle o été trouvée à Cum-l, 
ancien departement de la Sarre. 

N*, ao et 21 , Potin Ces espèces doivent appartenir aux Sihanectei . 
ehet lesquels clics ont été trouvées en nombre. 

IV. 32 , argent . Celle médaille bien connue » dont on possède même 
des exemplaires avec des légendes , appartient aux f r otcet^Arecomice*. 

N". a3 ( 24 . a5 » or. Statércs des Arvcrncs avec In tête nue ou lourée 
d'Apollon et le cheval libre » courant à gnuehc ; le symbole de PS et le 
ttiota sur les deux premier», le cercle centré sur le dernier. Ce* mon- 
naie» qui abondent en Auvergne rentrent dans la dusse de celle* qui 
sont attribuées à Vercingétorix , depuis la publication du mémoire de 
M. de lu Saussure (1 ). 

N*. 26 , argent . Obole qui conserve le type antique du cheval 
conduit , appartenant aux contrée» centrales de lo Gaule. 

N**. 27 , 28 , 3 Q . lallun. Petite» espèces mince* en bitlnn offrant 
les unes . une tête grossière de face , qui occupe toute Pétcnduc du 
champ , et un sanglier ; les autres des »»mbolcs de l'S et le cheval 
avec le cercle perlé. Ces petites monnaies ont été trouvées par milliers 
cher les An décavé s, et clics doivent leur être attribuées , puisqu'on ne 
le» a point retrouvées sur d'autres point». 

N**. 3o , 3i . argent. Pièces trouvées en nombre dans les ruines de 
Julmbona Caletorum et qui doivent être données au peuple de cette 
contrée. 

N°. 3a. On voit sur cette petite pièce une tête casquée . à gauche , 
et sur le revers une tête humaine et le symbole en forme d'S , n la place 
du condurteur. au dessus du cheval. Elle sc trouve figurée dans l'ou- 
vrage de P. Petau , parmi les pièces d'argent. 

IV. 33. Pièce qui offre également une tête casquée , mais plus dans 
le goût romain. Le revers présente le coursier , à gauche , et la roue à 
quatre rayons.. Elle a etc trouvée dans la presqu'île du Cotentin. 

N** 34 » 35 , bronze. Ces deux médaillés dont le* types sont insolites 
uir des monnaies Gauloises proviennent des environs de Dieppe, par 
ronsequent de l'extrémité du territoire des Calètet. Lo première présente 

I 

(I) Hcvim titimUm 1131, p. IM. 
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sur le droit , les symbole a perles de l’S , du rroisaanl cl du rende , et 
sur le revers , un coq , l’aile levée et dan» l’attitude de marcher 
à droite ; sur le rôté et en néant , le symhole perlé de l’S. La seconde 
offre la tète casquée et ailée de» pièces consulaire» romaines , et sur le 
revers la figure d'un coq ou plutôt d'une chimère , parer que l'on a «p 
plique un masque de tête humaine à la partie inferieure du corps de rel 
oiseau; en avant , un astre à rayons ondules. Les pièces sont Irès-re 
marquatdes et nous ne croyons pas que l'on ait jamais publié quelque 
chose d'analogue à ces médailles qui paraissent ici pour la première fois. 

PI. XI bis, n*. 14 . argent . Tête de Cérès. à gauche, avec de» pois- 
sons ; sur le revert , le cheval libre , courant à gaurhe , et au cou duipirl 
est un collier attaché à un nœud coulant. Cette médaille , qui se trouve 
dans le midi de U France , c»t , suivant M . le due de Luynea , une imi- 
tation gauloise des médaille» d'ICmporium en Espagne (i). Elle est 
aussi figurée par M. Lelcwcl , miiv d’une manière imparfaite et »ver 
une variante dans la position du cheval , qui est en sens inverse de la 
nôtre (a). 

N*. |5, argent. Cette petite médaille, d'une barbarie esresaive , pré 
sente une tète dont les chereux sont hérissé» symétriquement , et sur le 
revers, le rheval courant, arec le symbole de la roue, dan» la partie 
supérieure. , et au-dessous une espèce de losange dont les angles sont 
arrêtés par un globule. Elle est inédite. 

N". 16- Celte monnaie d'argent appartient aux Cnmbiotncense» «TAqui- 
taine. Elle offre d’un côté une tète , à gauche . couverte d'une coiffure 
hilaire, formée de trois parties lobulaire* ; de foutre, le cheval marchant 
au pas. à gauche; au-dessus, le sanglier; au-dessous, une croix pom- 
melée. Cet exemplaire, qui appartient à M. le comte de Kergarion , est 
mieux conservé et plus complet que relui publié par M. de La Snus- 
saye (3), qui a été reproduit par M. l.elewcl (4). 

N“. 17 , 18. Petitca pièces qui rentrent dans l'capècc de celles truo- 
vées à Juliobona , mais qui cependant en diffèrent par les symboles du 

(tj Hrr num. , 1840 . p. M. 

Ct) Type pi viols , 1*1. Il , U 

P)RfT. H3L.im, VIII, T; 1*40, p. *31 . P», FM. 

(3) Tïl-J giulnli , PI. IX . St 
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revers. Elle» présentent sur une face une tète, à droite, avec une che 
velure enroulée par mèches , en forme d':A ; sur l'autre . le coursier 
lilire . à droite , entre un cercle et une lyre. Os empreintes sont plus 
complètes que celles reproduites par M. Lclcwcl (■). 

N". 19. Otte jolie petite médaille, qui est inédite, offre . d’un cAtè, 
la tète casquée de Bélisana , la Minerve gnuloisc, à droite . et de l'autre, 
le cheval libre, courant, 0 droite, entoure de symboles. Nous croyons 
qu'elle doit èlre attribuée aui Arœrnet. 
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et particulièrement abandonner l'imitation grecque , pour tendre ver» 
le système romain. Non» voici purvenu à une époque encore plu* nette- 
ment caractérisée » puisque de* légendes vont accompagner désormoi* 
presque toutes le? monnaies que nous regardons comme appartenant à 
cette troisième catégorie. 

Les monnaies d'or de cette époque sont rares , on n'en peut citer qu'un 
très petit nombre. Celles d'argent et de bronze sont au contraire assez 
abondantes. Quelques contrées continuent a couler leurs especes de 
bronze . tandis que leurs monnaies d'argent sont frappées, ainsi qu'on 
en a la preuve par les médailles des Santon» et des Titrons qui portent 
les noms dos chefs Q. Dwi et Canturïx. 

Une télé muImîsIc presque toujours «lu coté du droit , mais elle cesse 
»«« généralement d'avoir le caractère gnllo-grer qui était le type 
favori de la seconde période. Elle devient plus capricieuse » son 
vent elle est casquée et imitée du dernier consulaire , ou bien elle xe 
féminise en prenant quelquefois des cheveux cordonnés avec torsades ou 
diadèmes. La tête laurée d'Apolloii-lklcn a, pour ainsi dire , disparu, 
elle est remplacée par une tète allégorique de la cité , du peuple ou 
celle de Diane. 

Le revers présente , presque toujours , le cheval en liberté , ou san 
glé et bridé , ou monté de son cavalier; le personnage mystérieux qui 
le dirigeait ne parait plus que rarement. Quelques peuples, les Tarons, 
les Veliocasæs conservent encore cependant le type du Bige , mais qui 
semble alors être plutôt une imitation de celui qui se trouve sur le? 
pièces consulaires que l'ancien Bige Macédonien. 

Si un autre type que celui du cheval se produit , c'est ordinairement 
l'antique sanglier gaulois , ou le guerrier armé , à pied , d'abord avec 
l'enseigne gauloise du sanglier , ensuite habille et ormé à In romaine et 
enfin le cavalier armé courant à toute bride. On voit aussi paraître le 
lion emprunte des monnaies Massaliennes , le Pégase , l'hippocampe , 
etc. Quelques contrées en signe de leur soumission aux volontés de 
Borne , tels que les Letovieiw , adoptent l'aigle éployée , emblème de 
la servitude. 

Résumons les caractère? essentiels de cette période que nous n'avons 
pas cru pouvoir subdiviser comme les précédentes , à cause de la con 
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fusion cl ilu désordre qui nous si uiblc résulter «le monnaie* fabriquée* 
pour l.i plupart avec uuc grande précipitation cl au milieu des circons- 
tances extraordinaire* amenées par les invasions romaines. 

Pièces d'argent : (k-Hrs portant les mots Aalelidou , Sohma , logù'ir , 
sindecmn t Julî , etc, ont un flan épais et globuleux ; le» traits de la 
physionomie sont grossiers; la fabrication en est généralement mauvaise; 
la pièce n'est presque jamais frappée régulièrement % de manière que 
le flan ne correspond pas à l'étendue de* objets graves sur les coins. 
Il faut souvent, pour posséder une empreinte complète, avoir jusqu'à 
huit ou dix exemplaires, et encore on n'est pas toujours certain d'arriver 
à un résultat satisfaisant. 

Le* pièces des Santons, celle* on *e lisent les mol» A tpili- Qrcitirîr , 
AUrta-Vlatos , Epad , Scnodon-Calcdu , Ebwro , ZWaaeM^uwro , 
Com, etc. , sont ordinairement moins mauvaises . les flans moins épais , 
l'empreinte plus régulière, la gravure meilleure ; les tètes mieux dessinée* 
«ont souvent imitées « 1 rs deniers consulaire*. Comme la tète casquée de 
Pallas est le type le plus ordinaire des monnnics d'argent de la répu- 
blique romaine ; c'est aussi celui qui se trouve le plu* fréquemment copie 
Mir les quinaires gaulois de cette époque. Le cheval du revers est aussi 
mieux dessiné , en un mot l'ensemble de ta fabrication est mieux en- 
tendu. Ourlqucs-unc* de ces» pièce» sont légèrement convexes du eêté de 
In tète et un peu concaves sur 1 » partie opposée. 

Les caractères employés pour les légendes remeublent beaucoup à 
ceux des famille* romaines ; ils sont généralement formés d'un trait 
maigre et uniforme , les extrémités et les ongles sont terminés par un 
point. Leux qui appartiennent aux premiers essais dans ce genre ont 
1111 aspect d'hésitation et d'incertitude facile à reconnaître ; on voit que 
la main qui les a tracés , quoique capable de former une tète et un 
cheval , sinon corrects au moins supportables , étoit inaccoutumée et in- 
habile à manier des lettre* alphabétiques. 

Les médaillés de bronze conservent davantage le caractère primitif 
pour la forme du flan , car pour les types, nous avons indiqué précé- 
demment quelques-unes des modifications qu'ils ont subies. Le flou gé- 
néralement est coulé , pour être ensuite soumis à la frappe dans le plus 
grand nombre , rommr on le pratiquait pour beaucoup de monnaies 
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grecques, et notamment pour relit** de Marseille. Le moulage com- 
plet fl cependant toujours été employé par certaines tribus gauloises 
jusqu'aux derniers moments de b ur existence politique. Nous avons si- 
gnale précédemment les pièces des Santons et des Turons. 

Ln même particularité se remarque en Orient , dans le second siècle 
de notre ère; ou voit le* villes d'Antioche , d 1 Alexandrie et quelques 
•nitres fabriquer beaucoup de monnaies moulées aux effigies de* empe- 
reurs et de leurs ramilles , lorsque dans le* autre* partie* de l'Empire 
1rs pièces étaient frappées. 

Presque toute» le* médaillés de cette période portent un grcnch* : il 
est même quelquefois double comme sur celles de* Eburoviqucs, 

Nous allons maintenant parcourir les quatre grandes provinces de ht 
Gante pour assigner aux peuples ou cités dont elles portent les noms . 
les monnaie* que nous avons réunies sur les planches VIII , IX , \ , 
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ÜMUK- a. 

j| lat.ulta, Ouoique les espèces frappées par la Colonie Phocéenne 
de Marseille soient bien connues et que tout récemment encore clics 
viennent d'étre l’objet d'une étude particulière don* le bel ouvrage de 
M. de La Saussure , nous avons cm cependant tic pouvoir nous dispenser 
de présenter ici celles qui étaient à notre disposition , parce que nous 
le* avons considérées comme point de départ et de comparaison avec les 
monnaies de* autres contrées de la Gaule. Ccb médaille* sont très-pro- 
bublrmcnt misai d'une époque plus reculée que celle que nous ovons 
assignée a cette période ; mais il y a peu d'inconvénient à le* placer 
ici, puisque nous ne les considérons dans cet ouvrage que comme un 
accessoire en dehors en quelque sorte de nos éludes. 

Les n", a6 a 3o de la planche XI présentent ce* belle-* obole* Mas- 
juliennes d'argent , qui offrent la tète d'Apollon Delpliien et U roue à 
quatre rayons avec les lettre* M A dan* deux des cuti tons. 

Ce* pièces sont classée* par M. de la Sauuaye ( 1 ) de la cinquième à 
la huitième époque , 1ll a . type d'Apollon. 


(1} NumiinniKiut «k la Gaul* Nutona«l*t , tu*. p, ft. PI. I , *4 b u. 


«V» U NUniOIATtQUE GAl'LlItlE 



* 



N**. 3l , 3a, 33, drachmes avec U tète de Diane et le lion dans 
différentes positions, l'inscription porte MAXXAAiirraN (des Mastaliens). 

l'xt monnaies sont analogues à eelle» qu'indique M. de La San». 
sajc(i)dan* les sixième et septième époque, III*. et IV*. type de 
Diane. 

N". 34 , 35 , 36. ironie. Médailles a sec la tète dWfHillon Inurée , 
le taureau comupétr et l'inscription précédente à l'exergue. 

Elles sont classées dans la sixième et huitième époque , 1 ", type 
d’Apollon (a). 

Cabtllw. l’I. XI , 32. La médaille coloniale de Cavaillon offre d’un 
roté la tète casquée de Mars ou relie du peuple île CabeUio personnifie , 
avec la légende COL . et de l’autre une tète de femme , dans une cou- 
ronne de laurier , regardée comme celle de la nymphe locale de Ca 
btllio , avec les lettres, CA HE . initiales du nom de la colonie. 

.VemuusuA. PI. X! , a3. Cette petite médaille de brome présente le 
buste casqué du peuple de A’emnusus personnifié . et sur le rcrers llygie 
donnant à manger sus serpent» ; l'inscription porte, NF.M-COL. 

N". 2 4 et 35 offrent le» tètes adossées d'Auguste et d* Agrippa 
avec le crocodile attaché à un palmier. O* espèces sont bien connues 
et se trouvent dan» Imites le» collections. 

V oeonètï. PL X , 4- Cette pièce autonome des Voeontiens «1 inédite, 
elle présente pour type le sanglier ; elle a été trouvée avec quelques 
antres Gauloises pris de St.-Pierre-sur-lHve» ( Calvados ). Il ne peut v 
avoir aucune incertitude sur son attribution, puisqu'on lit du côte de ù 
tète, V-OCONTH. 


A'ïnnnrxjrtTB. 

Arverni. PI. X , 6. C'est sur l'autorité de N. de La Samsaye (3) que 
nous donnons à P Auvergne cette petite médaille. Celle-ci a été trouvée 
en Normandie . près de Caen. Le type du guerrier debout . appuyé sur son 
bouclier , et tenant une enseigne gauloise , est une innovation relative. 

il) XumUmtliqi* <i« U G 4 ni* NarbcMalsr , 1S4* . p. üfi , «3C ; p. M , a*, ift*. 

(i Fiumumillqut 4e U Gaule N*fbtinn»*w, HW. p. » ri iuIt., a*, tu à ai«. 
tlj IU«M ■«Bina 1*4* I'. 12*. 
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Oient aux type» antérieurs. Jusqu'à présent la légende peut paraître don 
tenue , cependant M. Lelrvvrl lit f'ïpofo/o . qu’il considère comme 
le nom d’un chcf(i). 

N**. 38 et 39 dont de* médaillés appartenant à deux chefs Arvrrtic* , 
Epadiiactu* et V rrtjanlfaunus. Elle» sont frappées évidemment sou* 
l'influence romaine. 

Brhudi. 1 * 1 . XI , 16. Cette petite médaille «l'argent dont l'empreinte 
est incomplète par l'effet d'un mouvement du coin, non» semble rentrer 
dans t'eapècc «le celle» qu'a publiées U . le marquis de loigoy , cpii les 
attribue a«ec beaucoup de vraisemblance aux Brlindi. La nûtre provient 
du CUamp-ilu Trènor , à Lime*y ( Seine- Inférieure), qui était si riche 
en monnaies Gauloise». 

Boit vel Boate*. 1 * 1 . IX , 4. Nous proposons d’attribuer aux Boieii* 
d' Vpiitaine une pièce d'argent très curieuse que nous regardons comme 
inédite et sur laquelle 011 lit, DOYIDUON «lu c«»te «h* In tètp. 
Cette inscription semble se rapprocher beaucoup de la forme 
Grecque eu indiquant le nom du peuple au génitif. Peut être aussi 
doit-on considérer ce mot comme un nom propre de chef r* Ou voit sur 
le revers le cheval libre, le Sut Gallicux et un autre animal Indéter- 
miné «pii semble tenir «lu l« ; *.nrd. 

Santonrs. PI. XI , 3 à 9. Médaille» d'argent de» Santons avec le» nom* 
de* chef», O. DOCI, \ IU VOS, tout i-fait fabriquées dans le goût romain. 
Elles proviennent aussi pour la plupurt des decouvertes de Limesv. 

— PI. VIII , 3 ù 9. Ce» pièces coulée» tri*»- grossièrement en potin 
proviennent d'une découverte fuite en i 83 s , dans le Ooub* . n Be- 
sançon. Elles sont attribuées aux Santon* depuis lu publication du mé- 
moire de M. Barthélemy . inséré dans la r«*vue numi«mnti<pic de 
i 838 ( p. 1 , PI. 1 ). On lit sur trois dr ce» espèces le nom du chef O. 
D 0 C 1 , connu pur les petites medailli*» d’argent que nous venons «rin 
diquer. 

MOSTSTASOl W CIELTttfi'm 

Andecavi. PL X . l. Sur la médaille d'argent . qui porte la légende, 
\NDECOM répc*«ri* sur les deux faces , et attribuée aux Andtcavi % on 
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I * i ' ii t rrmarquer , au-dessous du cheval du revers , le sanglier que Pon 
rombière romine le sommet de t'enseigne milituire gauloise. 

Sur deui mitres pièces de bronze ( n°\ a et 3 ), regardée* aussi comme 
appartenant au même peuple . on voit une tète casquée d'un rôle et un 
nimber , vêtu à la romaine, de faillir. 

,‘tulerct-Cenomani. PI. VIH, 34. Nous proposerons d'attribuer au* 
C criotnan» lu rare et curieuse médaillé de brome du cabinet du Roi , sur 
laquelle ou lit , WL 1 RCV 3 devant la tôte, et qui présente sur *01» re 
vers , un génie aile debout tenant une courounc , devant un lion qui se 
dresse sur ses patte* de derrière ; au-dissous. un cercle perlé et le san 
Étlier g.mlois. 

Ia* n\ a 5 offre une petite médaille d'argent , du musée de Roueti , 
que nous croyons inédite ; elle porte pour légende , au-dessus du cheval 
de revers le mot .WLEllCOS. Les trois premiers caractères sont lié* 
ensemble , il peut y avoir doute sur la valeur du quatrième . E ou 1 , ce 
qui ne change rien pour l'application qui doit en être faite à un de* 
peuples de 1 1 confédération des Aulcrquc*. Nous considérons egalement 
ntte médaillé comme devant appartenir au t (ienomons. peuple puis- 
sant , qui a joue un grand rôle dans l'antiquité et auquel cependant à 
notre connaissance on n'avait point attribué de monnaie. 

Aulerci-lJiablinte*. PI, IX, 10, 11; XI, 17. Pièces d'argent , 
très-mal fabriquées que l'on attribue ordinairement aui DiabltnUs. On 
lit sur le revers du côte du cheval , le mol IHA-OV-; qui parait se rnp- 

SOI 

provber de» Diaulitœ . de Ptolcmcc. Il faut convenir néanmoins que 
celle lecture est encore douteuse. 

Auierci-Eburovicet. PI. VIII, 19, 20. (!n petites médailles de bronze 
ont rte trouvées dans les ruines mêmes de l'ancienne cité des Eburo 
viqucs . au Vicil-Evrcux , et cette circonstance vient lever toutes les in- 
certitudes qui auraient encore pu exister relativement a l'attribution de 
ce* esp-ecs qui doivent bien être cLuers aux Aulerci-Eburovice t. Le 
n'. 1**. de la PI. IX est l'empreinte d'un exemplaire du cabinet du 
Roi , dont la figure a etc donnée aussi dans U Revue Numismatique 

de 1840 (PI. XVII. 8). 

Les n". 31 , 23 , a 3 , reproduisent les types d'une médaille de brome , 
bien rouiiue et dont l'attribution à ce peuple ne peut laisser d'incertitude. 
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U premier nrmplnin 1 a fié auni découvert parmi Ica ruines du Vicii- 
Ivvreun . que le» antiquaire» du |UIY* , MM. F. Hcvcr . Auguste Le 
Prévost et Honnin ont longtemps eoaaideic comme l'ancien Mcilmla- 
minv/iiilereorum (t). Noua avons figure (PI. VII .10, il) un denier 
consulaire et une médaille do la Campanie avec le taureau a face hu- 
maine. qui ont été trouvera dans le même emplacement, ainsi que le 
|ielit sanglier de brome, dont U vignette, placée à lu lin de ce chapitre 
reproduit le dessin, que nous a rommmiiquc avec lieauroup de bien- 
veillance M. huilait) . antiquaire judicicut et éclairé , qui s'occupe aver 
jelr et aurrea d'explorer les monuments antiques de sa patrie. 

Celle figurine du sanglier Gaulois retrouvée au milieu îles débris d'une 
antique rite dont le* monnaies autonomes portent pour type principal 
le même symbole, a quelque chose de trop remarquable pour que 
lirais ne nous soyons pas empresse de le faire eonnaitre. Ce rapproche- 
ment nous semble démontrer de plus en plus la valeur religieuse que 
l'on doit accorder au sanglier monétaire , qui est devenu u un symbole 
« naturel de la forre farourhe des Gaulois et de leur vie sauvage dans 
o les marécages qui couvraient la plus grande partie île leur terri 
a toire (a) » 

Valeti vel Caletef. PI. IX, 13 * 19; PI. XI bis , 30. Ce* petites pièces 
d'argent sont bien connues ; elles ont été l’objet de longues controverses 
dan» la Hcvue Numismatique ; nous n'entreprendrons pas do les faire 
revivre. Il nom sulllt de rcconnnilrc que l’inscription . «AAi-tuor qui 
résulte de la lecture la plus complète de cos espèces , doit s'appliquer ans 
Halètes . sans difficulté, ainsi que l'avaient pense anciennement Uoulerouc 
et tout récemment M. Lelewrl , quia adopte eetlc attribution. 

Les n". 30, 31 . 33, «ont aussi des especes que nous croyons 
appartenir oui Galélcs; la légende GtVLEDV qui se trouve tateritr 
soit sur le droit, soit sur le revers . selon les variétés qui eiislent , nous 
parait le commencement du nom de GALE I Vrarn f CaUtorum, des 
Calètcs ). La permutation du T en I) est fréquente dans les inscriptions 
antiques et l’on en pourrait citer de nombreux exemples ; mais sans 

(t; IIKl iur In rnlan Si YWB-Bmai . |ur F- »«•« . ISS1, lo-S - . F un 
;s: ,T mrtt rtrlHkt' lymUlt di U ••lion taaMw. |»r M «le U ÜMMSjr. Osai 11 IUti* munira 
4t ISM , p. s»7 , Irsvril |uVté«i » wuatur. 
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sortir de la numismatique , n’avorisnou» pas les pièce* de Tourna* , sur 
lc*rjwrll«s on Ut, D\ Il N A COS f La fabrication des uni** et des autres, 
ainsi que le poids, indique bien que ces monnaie* sont contempo- 
raines. Nous lierons dire aussi que plusieurs exemplaires des espères 
arec 1 rs mots . SKNODON-CALLDV , faisaient partie de découvertes 
importante* de monnaies gauloises qui ont eu lieu dans le Champ-du- 
Trètor , à Limes? , c’r.st-à dire , sinon chez 1 rs CaUli eu* • mêmes . au 
moins sur la limite très -rapprocher des FftiOCOttfl. 

Ltxavii. IM. IX, 2 . Lu découverte récente faite au chef-lieu de la rite 
des \ iducafeucns (aujourd'hui le village de Vient, près de(àien), dans de* 
fouilles dirigées arec sucres par notre digne confrère , M. Du Méril , ne 
}K‘Ut plu* permettre de douter de l'attribution aux Ltxovii , de la pièce 
de bronze du Vergobret ( lista m bot- C<t tto* , faite «Tune manière s» heu- 
reuse par M. de Saulcj. Cette pièce aujourd'hui déposée ou M usée de la 
Société des Antiquaires de Normandie . à Caen , contient du côté de la 
roue à quatre rasons la légende : SIMISSOS-PVPLICOS-LIXOVIO» et 
du cèle de l’aigle éployé ; CISI AM DOS CATTOS VKBCOBRETO. 

Setfuani. Pl. X , 5. Celte petite médaillé d'argent , ordinairement 
très mal fabriquée , porte presque toujours une légende tronquer; on 
ne peut plus lire .sur celle-ci que. .... ANOIO ( Sequanoùt j. File a 
été publiée plusieurs fois, dan* la rerue numismatique ( [836. p. 3 « 4 ♦ 
1840 , p. a55 ). I-c type du rcTers prmnle le sanglier gaulois. 

Turona. PL IX, 26 à 3o. Médailles coulées en potin, arec la lé- 
gende TVRONOS devant la tête, et le nom do chef CANTORIX , au 
revers. Le n 0 . 3t e*l frappé , il offre sur son revers , un bige monte par 
un personnage nu , armé d’un bouclier et prêt à lancer un javelot. (?cst 
une copie servile d’un denier de la famille Ltcinia, qui »*st figuré PL 
XII , 6 ; on lit à Pcxcrgue, le nom du chef TRICOS. 

VeliocMte*. PL IX , 5, 6 , y , 8 . Les médaille* de brome apparte- 
nant b la capitale des f^eliocassrs . nommée alors RATVMACOS . sont 
connues; elles ont été indiquées d’abord dans le cotoloznr de M. Miorv 
net ( 1 ); ensuite M. Deville en a fait l'objet d’un travail particulier, inséré 
d tns les mémoires des Vntiquaires de Normandie ( 2 ) ; enfin M- de Ln 

{«. Df*-rtp «fc* mfcl. «mis- T. 1 . p, U, &*pp, I . US. 

■Ig» fût. , **. wftfc iB-Z*. , f. SO. 
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SfHiBSïfr en a signale une nouvelle, dans la Revue Nnmisrtiatiqn* «Ir l84o. 
p. »5t). SVTICÛS est le seul nom de chef que Ton ai! enrore rencontré 
sur loin les petits broutes de re peuple. 

Atrebales. 1*1. XI , i3. Ce demi denier d’argent de Corn on Comun, 
roi îles Atrebalrs . a été reconnu des le début des eltidrs sur l i numis- 
mntiqur des Gaules, j>ar Claude I toute roue. Soi» attribution n'est pu* dou- 
teuse. 

Eburonrs. 1*1. X , 3o. C’e quinaire avec la tète de Palhs et le mva- 
lier armé est une imitation , ainsi que le précédent . des pièces consu- 
laires. Il va long temps qu'il est connu par la publication de Rootrrone( t); 
le c atalogue de Mionnrt et plusieurs antres ouvrages l'ont ensuite signalé. 

Ilelvetii. PI. IX, <)* XI, l*>. Nous croyons , comme Vont pensé au 
trefois Bouteroue et Oderico (a) , et tout nouvellement M. Lclcwcl que 
1rs quinaires sur lesquels on lit: 0HCIT1B1X sur le revers, doivrnt 
être attribués à rilelvctien Orgélorix dont parle César (3). Les nAtres 
proviennent drs environs de Houcn. Sur le premier on voit du cAté de 
la tète diailémèe la légende VTPILI-ll. On en commit une autre va- 
riété sur laquelle on lit : COIOS. Or» croit que Coios ou Goios est le se 
coud nom d'OrRrtom, et que Atptli répond au titre de rex eu </t/na\lr(4 ). 

A/edioruairici. 1*1. XI , i4- Cette méilaillr des Médimnatricic»»* rentre 
dans la clame, assez nombreuse, de celle» dont les tspe» de Pallas et 
du cavalier armé avaient été empruntes eut monnaies romaines , {varia 
majeure partie des peuples de cette contrée , à une époque trrs-rappro 
chcc de l'invasion de César. On la trouve indiquée dans Mionnrt (5) . 
et l'atlas de M. Lelewel donne l'empreinte d'une pière qui parait srm 

blable ( PI. IX . 5 ). 

lirmi. PI. VIII , to à t3; Pl. XI bis, ai. Le* médailles de bronze 


*%■ 


(I, Mirktrrkti MrlMMl été mwenaut de frdMce , IM4 , in-fiil. , p. Al. 
fl) tte urgent* i nrgtt.xriga n*mu> cmirt tmr* Ruina , 17 AT , In-A*. , if. 

(3) Dr VrU* sa II 1rs , I. 

(4) EloW nu*» ton T. I. p. U*. 

(»! Dwriplioo dn «rd. «on». eirojuw el rtaulscs , T. I , p. 0. 
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des Hémois, avec la légende HEMOS — \T 1 SI 0 S et le lion courant onl 
etc Htgnulees depuis long-temps par les historiens du pars ; elles se trou 
vent aussi indiquées dans le catalogue de 91 . Mionnrt (i) et figurées, 
mais d'une manière imparfaite , clins l'atlas de M. Lclewel ( Pl. VI , 60). 

Le n\ 1 4 offre le petit bronze, bien connu, frappé tLans les der- 
niers moments de l'existence de lu monnaie gauloise. 11 présente d’un 
côté la triple face de Diane-Artemis . déesse de la chasse qui préside nuit 
et jour à la course de In lune; elle est représentée sur le revers par le 
bi&e tpii s’y trouve figure (2). 

Treveri, Pl. VIII» t6. On donnr à Indutiomar % chef de* Trêve 
riens . le petit bronze sur lequel on voit d’un côté une tête casquée et 
de l'autre le taureau roroupète avec la légende , GEKMANV — I\OV- 
T 1 LIL. (Jette pièce, qui est commune, est surtout abondante dans le Lu- 
xembourg. 

Turnacutn. Pl. XI , 10 , 11 , 1a ; XI bis, aa, a 3 . Les quinaires aux 
types de l’allu et du cavalier arme avec les légendes , DVRNAGQS— » 
AVSCRO , ont élé attribués à Taumay dès l’origine des études sur le* 
médaille* gaoloisr*, par ffouterouc , et nous croyons cette attribution 
bien fondée. Elle a élé aussi adoptée par M. Lclewel qui l'appelle 
Durnak-Â/cnnonita . 

Feromandm. Pl. XI , ao. Une pièce de bronze semblable à celle-ci , 
figure dans l’atlas de M. Lclewel ( Pl. I , 8 ) ; il l'attribue aux Vero- 
tnunduins. Précédemment les Antiquaires anglais U revendiquaient pour 
leur pav* et l'ont plusieurs fois donnée à leur roi Cunobelinus. I.e type 
du lion qui se trouve sur cette monnaie nous semble un rapprochement 
favorable en faveur de l'opinion de M. Lclewel , puisque 1 rs Hémoi* , 
leurs voisins de la même province . l'avaient aussi adopté pour des es- 
pères de brome qui paraissent contemporaines. 


L’étude des médailles de U Goule est loin d'être arnvcc a son terme ; 
• Ile *era pendant long-temps Pobjet des travaux et des méditations des 

t ; r»r*i-fipiv*n 4* mW. vnOj. çi+tqoei *» romain». II. p. ». 

<* Ktuifj numifcs». T. I , f- STi. 
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Antiquaires qui voudront s'y livrer. L’état de nos rnnnniwanccs ne prr 
inet [wt* . «aux doute , dam ce moment, d'expliquer tous les types 
ni de rendre compte des légende* connues; il es* à craindre même 
qu’il ne reste des difficultés insurmontable» . à cause de l'obscurité pro- 
fonde qui règne sur l'hixtoirc de nos ancêtres. Mais cc* considérations 
ne doivent pas empêcher de recueillir les débris cpars que présente la 
numismatique gauloise épigraphique. I.Vxt dans ce but que nous «rut»* 
reuni quelque* unes de ce* opères qui domieiit probablement des noms 
de prince* , chef* ou magistrat*. 

AIN SALI. TM. Mil , 17. Cette pièce <f argent que nous crosons inédite 
offre sur une face un buste viril a cheveux court* , et sur l'autre , un ca- 
valier arme d’un bouclier rond , courant , »p m lie, avec le mol VNS\ll, 
uu dessous. (J* denier ml une imitation , pour le revers , d’une me 
duille consulaire de U famille jlfanlta , (IM. XII, il). S'il était 
admis que quelques tribus gauloises conservassent des traditions de fa 
mille , comme elles les Romains, ou |sourrait supposer que crut ipii >r 
prétendaient les descendants de re guerrier d'une taille gigantesque 
qui délia le plus vaillant des Romains en s'avançant sur les bord. de 
l'Anio (le Tcverone), auraient fait frapper cette médaille pour rtqiondre 
à celle de la famille romaine et aussi pour en enmerver le nom. Mais 
c'est là probablement une hypothèse sans fondement. 

A.TEVLV — VIATOS. PI. IX , a 3 . 34 . aS. Cotte pièce dont on 
ronnait deux variétés , l'une avec le pentagone et le croissant . et l'nutrc. 
avec le quatre-feuilles et l'épi . a provoqué inutilement les recherches 
d'un grand nombre d' Antiquaires. Elle a été attribuée pendant long- 
temps , mais sans aucun motif raisonnable , à Attila , roi des Huns. 
Nous nous ronleuleroiu de faire remarquer que 1 rs types tic celte me 
daillc sont essentiellement symboliques ; le buste ailé du droit . [sorte 
des mamelles bien caractérisées; il a un collier à fermoir auquel 1 rs ailes 
paraissent fixées. Sur le revers , le cheval, que l’on a pris quelquefois 
pour un bceuf . affecte une attitude extraordinaire qui lui donne un ca- 
lactèrc mystérieux, qui n’a point échappe à la sagacité de M. Lclewel, 
qui regarde ce quadrupède comme étant dans une situation d'aflliclion 
et de doleanca (i). Nous ferons plus tard quelques rapprochements sur 
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le symbolisme île ces types ; il nous suffira de dire ici que celte médaillé 
se rencontre sur tous Ica points de la France et même en Angleterre. 
Les nôtres Tiennent des environs de Rouen. 

I.l KL 1 M...ÏS. PL VIII, 26. Pièce d'or qui présenté d'un cèle des 
loupes ou parties bombées, et de l'autre un personnage avec une espece 
d'aile attacher au* épaules et nu* rrim qui paraît se rouvrir d'un bon 
clicr. 

CNH PI. VIII , 27. Pièce eu eUilrum qui porte sur le droit 

une tête duidtmccavec un astre au-iLsaou» du menton , et sur le revers, 
une figure assise , tenant de la droite une (leur à trois pétales; elle est 
appuyée sur 1111 bouclier. Cette médaille présente une légende dont rm 
ne peut déchiffrer que les lettres indiquées. 

Il est possible que ces deux médailles n'appartiennent pas au sol de lu 
(taule . mais bien à des populations gauloises transplantées sur les bonis 
du Ihtmibe. 

CHICIRV. PL VIII , i 5 . 18. Pièce* de brome bien connue» , offrant 
sur une face . une tête casquée, a gauche, et sur l'antre, Pégase cou- 
rant a gauche avec la légende CRIC 1 RV. Sur l'une il r a un cercle 
• entré. 

LVXTIIKIQS. PL X, il. Cette inscription qui parait bien convenir 
u un 110m d'homme , sc trouve du cété de h tète d'une pièce de brome , 
qui offre M»r le revers un cheval libre marchant au pas , à droite , et 
au tlrssus une bronche garnie de baies. Nous croyons cette médaille inc 
dite et le nom qu'elle indique* doit augmenter selon nous la liste des 
chefs qui ne sont connus que par les monuments numismatique* ; elle 
appartient au musee de Rouen. 

NINXO— NINNO. PL X, 7. Il y a long-temps querelle jolie petite 
médaillé a été signalée par P. Pélau et par RoutcrOue ; mai* r'est bien 
a tort que M. Lclcwcl ne reconnaît pas la tète de Merrure sur la première 
face ; Paile qui est dans In chevelure ne peut permettre d'en douter un 
seul instant ; sur l'autre r«re on trouve le sanglier gaulois, 

PIXTILO*. PI. X , 8, 9, 10. On ignore à quelle cité de la (iaule 
commandait Pixtilo* on Pichtil , mais on sait que c'est relui dont la mon 
noie présenté la plus grande variété. Le* n°\ 8 et 10 , offrant l'un la vic- 
toire a cheval avec une palme , et l'autre Pégase terrassant 1111 homme 
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nu . sont connus. Nous croyons que le n°. q présentant aussi Pégase , 
mais courant au-dessus d'un dragon aile et du pentagone, est un brome 
nouveau digne d'èlrc étudié. Nous aurons sujet de nous en occuper plus 
tard 

SYM.... — ,.VV$. H. X, 27. Oiiinairc faisant partie de la découverte 
de Limcsv. On en trouve un semblublo dans Pat las de M. Lclcwcl . PI. 

IX 7 - 

SOLIM A— 60 LIMA. IM. X, U à 16. Le* pièce» d'nrgcnt glolm 

leusc* sur lesquelle* on trouve des deux cotés , d'une manière plus ou 
moins complète, le mot solima sont connues et Irès-répanducs sur diffe- 
rents points de In France. M. de Souh y le» n attribuées a l'antique Soit 
martara des Leukois ( Souloûr , Vosgt s ). Nous avions embrassé cette 
opinion plus de six nus avant la publication du mémoire de M. de Naulry , 
mais aujourd'hui nous l'avons abandonner pour des motifs que nous indi 
qurrons dans une autre partie de cet ouvrage. Nous considérons cette 
inscription comme présentant le eormnenrernent du nom de Solimattts. 

TOC 1 H I X — T OG I H I \ — I VL 1 VS. IM. X , 18 à a 5 - On ne sait dam 
(|iiellc cité Togirix avait le commandement suprême . mais son pouvoir 
a dû se prolonger assez long-temps . ainsi qu'il est permis de le sup 
poser par la quantité considérable de ses espèces que l'on découvre 
sur un grand nombre de points. Nous savons aussi par quelques-unes de 
ccs médailles qu’il vivait du temps de César et qu'il dut faire su soumis- 
sion au conquérant romain , puisque ces dernières présentent le nom de 
JultUA , plus ou moins imparfaitement imprimé sur des monnaies qui sont 
frappées avec précipitation et au milieu d'un grand désordre. 

Sir la planche XI . it) . on peut voir une pièce de bronze, coulee . 
qui ni Ire d'un eutë une tête casquée et de l'autre un lion courant, à droite. 
Sur les deux face* on trouve les lettres : TOC , que Ton considère 
comme les initiales du nom de Togirix. Ces espèces sont communes eu 
Lorraine ; si elle» te rapportent au meme personnage que les pièces 
d'argent , il y a lieu de le» regarder comme un peu antérieures à lu 
conquête de César , et propres à déterminer la contrée qui a été le 
siège de sa puissance. 

MNNO — MAVC. IM. XI èrs, 24. Cè demi-demer que l'on attribue à 
Nciruiuxu* e*t semblable à celui décrit page 48 ; il n'en diffère que pur 

1 
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la S4:cond< a partie de Piivicriptiuii (pii *»*rt de linsc pour PattribuCT à la 
capitule de» ï'oictr Im'vmici. Mai* celle u U ri but ion es»! encore très- 
problèmatique. 

T \SS1 1* 

RICON ^ ' J 1 ' *' cllL ' pièce en electrum oppartirnl à la Grande- 

lifctajnt. Elle offre d'un rite un caralier armé , courant à gauche , 
et de I autre I inscription 7 a&Atertcnn , renfermée dans un cartouche ou 
parallélogramme , divisé en deux section* , et placé au centre de lu 
pièce. Cette disposition des inscriptions r*t particulière a la Bretagne. 



CHAPITRE IV. 


Srstènu 1 nioilrt.urc ses dmsirte* 

ru k sur ni ri un me 

Les pièces coulées en hronxc ou en potin pendant la première pe 
riode sont trop barbare» et trop imparfaites pour que l'on songe à tirer 
quelques inductions propres à déterminer le rapport qui aurait pu exis 
1er entre le» espèces formées de mime métal . car nous ne crojon» pas 
neeessaire de dire qu'il nous parail impossible d'établir le système moné- 
taire suivi à cette époque. Un si grand nombre sont tellement altérera par 
l’oxjdation qu'cllrs ne permettent plus aujourd'hui de les comparer entre 
elle» . quand mime on supposerait assex de précision dans des espèces de 
celte nature pour établir celte possibilité. 

Les anneaux ou annelcls en potin et en plomb , figurés page 16 , 
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offrent une grande variété demandeur, de forme et de poids. Il pu roi t 
résulter de leur compiraison que les plu» pesants étaient d'environ 33 ft 
à 34 o p roi ns et les plus faibles de 7» à 7 5 . quelques autres de 1 5 o à 
160 gr. ; ce qui peut faire considérer ces annclcts t-omme simples, 
doubles rt quadruple*. 

Ki Hourllr-mnniiiiir du Musée de Hoticti ( PI. 1 , t. ) pèse 45 grains. 
Mai» noos croions qu'il est préférable de passer de suite aux métaux 
plu* précieux et plu* inaltérables qui nous donneront des résultats moins 
contestables. 


MiCONOE PfeUIODK. 

Les pièce# d'or gallo-grecque* de ta plus forte dimension , les mieux 
conservées , celle# qui mou» les plu* rapprochée* des Stntèrex mmedo 
nions , atteignent le poids de t {16 grains ; mai# il est rare de reneootrer 
aujoard'liui de* espèces assez, bien conservées pour le reproduire inté- 
gralement. Tant de causes de détérioration ont agi sur ces monnaies qu'il 
n'est pas surprenant qu'il en soit ainsi. 

Le* Gaulois empruntèrent «loin aux tirer* leur svstèmc monétaire 
comme ils avaient imité les types qui servirent de signe legal pour ac- 
créditer leurs nouvelles espèces. Cette fabrication de monnaies d'or , 
approchant du poids du sfaterc macédonien et de ses divisions, quoique 
souvent le titre soit bien inférieur , 11 déjà été constatée dans la Keviar 
iuimi»nia!iquc (1). 

Les demi-statèrcs paraissent être un peu plus rares que le# stators 
et le* quarts ; leur poids éprouve nécessairement les variations que l'on 
remarque dans la pièce entière. Les plus forts pèsent de 76 à 78 grains 

( IM. Il . 7 , 12« 33, l 3 , 27 ; PL XI bis , a). 

Les quarts le# plus entiers et le# mieux conservés pèsent ordinaire 
ment ik* 37 à 3 çj grains. On voit clairement que le chiffre le plus élevé 
donne i 56 pour lu pièce entière, ce qui est une nouvelle preuve de 
leur rapprochement avec lestalèrc de Philippe II , puisque l'on sait que 
le poids de cclui-ci est de i(io gTam*. 
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Mais, nous le répétons, il est très-rare que le *f«fér<? gaulois arrive à 
i 56 % grains ; le* plu* pesants de ccui que nous avons remontrés en nature 
sont seulement 4 i 5 o et à i.jif grains (PI. II, 18, a*!)* ï-** preuve* évi- 
dentes d’une longue circulation , dont les pièces portent les marques , 
les altérations qu’elles subissent par des perforations ou des entailles . 
pour s’assurer de la valeur métallique , le frottement sur des corps durs 
pour enlever l’enveloppe qui les recouvre au moment de la découverte 
sont autant de causes qui nous empêchent de retrouver dans ces especes 
l’intégrité, de leur poids. 

Il ne parait pas que les demis et les quarts de statères oient subi autant 
d'altération , du moins crut que nous avons retrouvé* . sont généralement 
d'une conservation asM-t bonne pour donner un poids île 78 et de 39 
grains, ce qui reproduit exactement i 56 , pour la pièce entière. 

V mesure que nous, nous éloignons de la première imitation grecque 
«•I que nous arrivons à la nationalisation de la monnaie , les espèces 
diminuent généralement de titre et de |>oids. On pourra peut-être , 
citer quelque* exceptions, mais la marche régulière est certainement dé 
croissante. 

Le* statères les mieux conservés de la Planche III , ne vont pas au 
delà de 1 4 { grains, les n“. 19, 20 , 21 descendent à i 3 a et 1 33 ; lesn**. 
l4 et i 5 ne pèsent tnètnc plus que 1 26 et 118 grains. 

Les deux demi-stutères , N*'. 16 et 17 , trouvés en Normandie , pèsent 
63 grains , ce qui ne donne que 1 24 ; mois les quarts de statères de 
cette même classe , ligures au bas de la planche , atteignent le poids de 
36 grains, ec qui arrive au chiffre 1 44 P° ur I® pièce principale. 

Si de là nous passons aux médailles armoricaines trouvées cher les 
Paiocasses ( PI. IV » 4 ■ *8) , nous verrou* que les pièces d’or les mieux 
conservées ne vont pas au-delà de <4o grains, quelques-unes mêmes, en 
raison de leur longue circulation , ne pèsent plus que 1 3 1 et i 3 a grains. 

Le* espèce* en electrum , des Corisopitcs au fond de P Armorique ne 
s'élèvent pas au-delà de 128 grains pour le statère et de 3 a pour le 
quart. 

Les pièces que Pon découvre cher le* Arvcmes qui portent d’un 
cùté la télé d'Apollon et de l’autre le cheval libre (PL VU, a 3 , 24, 
25 ) , que Pon regarde comme étant de la même famille que celle qui 

i 

i 
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est attribuée i Vercingétorix , pèsent encore île |38 à 1 <J 4 grain» , quoi 
«pie rette dernière n'aille point an delà de | 35 . , 

Le» monnaie» «Tor attribuées à la Belgique «pji portent le» symbole* 
du V, «le l’œil , ou des fourchons (PL VII, 17, 18, 19), sont en- 
core plu* «Imissécs , puisqu'elles vont seulement de toi à 1 1 4 grains. 

Pour le» espece* d'argent , nous n'avons qu'un seul esemple de l'épo 
que la plu» ancienne , c'est une belle drachme d'argent pur (PL II, 
a 5 ) , portant une empreinte que l'on trouve aussi sur un demi slitlère 
du cabinet du roi. Celle médaille d'une conservation parfaite «pii a etc 
trouvée à Silly, prr» Argentan (Orne) , pèse 68 grains. Troi» autres égo 
lenirnl en argent , mai* «l’un temps évidemment postérieur (PL VI, ai. 
aa, a 3 ), pèsent seulement 6a grains. 

Le» espèces «l'argent de* V olces-Tectosngcs , bien connues par l'irré- 
gularité de leur liane carré (PI. VI, a 5 ; PL XI hit, 36, 37). pèsent 
<53 grains et même au-dessous jusqu'à 56 . On trouve aussi quelques 
especes du même genre qui . par le poids de 3 l et 3 s grains , paraissent 
être «le» demi drachmet. 

Nous avons produit (Pl. VI, 34) . une pièce d'argent portant une 
tète barbue , entourée de croissants et tout à fait symbolique, qui pesé 
seulement 55 grains. 

On connaît également quelques pièces d'argent, très-minces (Pl. VI. 
to), «pii ne pèsent que 16 grains, mais elles sont rare», probablement 
à cause de leur fragilité et «lu peu de résistance qu'elles offraient è l'ac- 
tion du temps qui a dû les détruire plus facilement. 

On a trouvé en grand nombre cbet les Andcravcs , une petite mon- 
naie de billon . de la plus faible dimension ( PL Vil , a6 , 37 , 38 ) , 
qui parait avoir été l'obole de cette contrée; elle ne pèse que 7 à 10 
grains. Ces obole» Angevines n'ont point le caractère ordinaire des pièce» 
gauloises ; au lieu d’être épaisse» et globuleuses comme celles-ci , elles 
sont au contraire très-minces tomme «les monnaies du moycn-Age. On 
les a rencontrées par milliers , avec de grossières monnaie* eonlees en 
potin , et une seule pièce en electrum , près du pont de la Chaloire à 
Angers. 

Il existe encore un certain nombre de petites pièces en argent pur . 
d'une cpo«pic intermediaire ou de transition qui paraissent être des 
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demi-drachmen (PI. Vil, 3 o. 3 i , 3 a); leur poids est de 3 q rl 3 ^ 

paiiu. 

Le» dtdrachma armoricain» (PI. V) , en argent allié ou billon. que 
Tou trouve chn les Incllicn», le* Uuiorasars et quelque* autre» peuple» 
voisins pèsent de ici 8 à i 3 e grain* , suivant le degré de r muer va t ion ; le 
poid» le plu» ordinaire est depuis i-Jt.f à 128. 

('eux trouvés chez le* Rédona et Icai'uriosolile» (PI. XI bù t 8. 9. 10), 
mj lit plu» abaisses; ils pèsent seulement de 100 à 120 grains. 

Les deux pièces d’argent (PI, XI bis t 6,7), qui portent une tète dis- 
loquée avec le sanglier .nidcssu*, pèsent, Pu ne ii 3 et l'autre a(.i grain*. 

Roua 11 avons pa* encore rencontré la drachme du système armoricain 
tuais la dcmi’drachmc ou Inobole te rencontre quelquefois; nous en avons 
produit quatre sprHtncu , trouvé» en IVormaisdie et en Bretagne armo 
rique (PI. V , 4 * 7 ) : df pèsent de 27 à 3 i grain* , et reproduisent ainsi 
108 et 124 . eliiU’res que nous i-otuiàiüMHU pour appartenir aux d r 
drachme* de même nature. 

Ici doivent se terminer les observation» qu’il nous a été permis de 
taire sur eette seconde période , nott* devons maint ruant passer à l'époque 
épigraphique , qui ne va pas tarder à nous offrir le dévclopjMMmnt du 
svstème déminai emprunté aux Humain* et destiué à remplacer Pancicn 
système gallo-grec* Ce sera le sujet du paragraphe suivant. 

TILUHHMfc FKKIOltt 

Les espèces épigraphique* en «r de cette troisième période sont peu 
abondantes. O11 ne peut faire des < om pu raison* assez étnMlues pour ob 
tenir de* donnée* exactes. Il faut donc »r borner k (pielqurs indications 
prises sur le tnr» petit nombre de celle» qui ont pu être étudiée*. 

La pièce belge sur laquelle 011 lit ... TTINA fGottinaJ (PI. Vil . 
19) ne pesc plus que 101 grains ; ce doit être le Matère réduit. 

Mous publions une autre petite pièce d'or (PI. VIII , 26). avec Pin 
«criplimi , LIEI. 1 M , dont le pniiU 11’cst que de 5 o grains; ce doit être 
N 

un demi-statère abaisse successivement. 

Le numéro suivant est encore mie pièce inférieure qui pèse seulement 
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27 grains; c'est probililenicnt un quart tic siatère r|ui donnerait <08 , 
pour la monnaie principale. 

Mais eei deut dernières espri t s appartiennent elles réellement a la 
Gaule , cc peut être l'objet d'un doute ? 

On cite quelques pièces en elcctnim avec le*, mots , Soltma , Abucaio 
tbudos (1) qui lisent de 126 a 1 aS grains. La médaille trouvée en 
Vuvergne et que l'on croit appartenir à Verringétom pèse encore i 35 
grains; mais celles que Ton eonnait avec les inscriptions , f^oeartm et 
Lumt Lucotio (2) ne pètent plu* que 114 groins. 

Vimî , comme on le voit , les espèces d'or ou d'clcclrum de cette pé- 
riode sont rares, on ne peut en citer qu'un Ires petit nombre ; et cela doit 
s'expliquer uaei facilement par l'enlèvement des richesse* et des métaux 
précieux que les conquérants romains durent effectuer pendant la bitte 
engagée pour ranéantioaement de la nationalité gauloise. 

Quelques contrées , quelques chef* qui sYtaicot soumis plus volontiers 
obtinrent les titres d'alliés et purent continuer à se gouverner par leurs 
propre* institutions, (l'est peut être à ce motif que nous devons la fabri- 
cation de certaines pièces d'argent dont quelques unes paraissent être 
de* imitations des deniers des familles romaines pour les types, quoique 
le poids soit inferieur. 

Cependant ces espèces sont rares , le» quinaires ou demi deniers sont 
beauroup plus ubondants et paraissent avoir été le numéraire principal 
de cette é| toque , probablement . à cause de ta faveur dont il jouissait 
auprès des peuples qui devaient aimer à retrouver dan* ces petites pièces 
d'argent une certaine analogie avec le» anciennes demi-drachmes gal- 
liques dont nous avons produit quelque* speeîmeri. 

Nous croyons qu'il y aurait lieu de considérer les noms de peuples ou 
de chefs . inscrits sur ces monnaies , soit, dans certain* cas , comme une 
garantie de l'émission des espèces qui aurait été imposée pour s'assurer 
de la fidélité des engagements contracté? lors de la concession du droit 
de monnayage , soit , dan» d'autres , comme une manifestation de 
pouvoir et de suprématie. 

Il; tU tm ftumiim ISO* . p. Mat H «a» i*. 

<! 1 | P. Ptftt'i . Crier» m gnariima. Ttb. 1 { Boulrrouf > Mrtkeickee tmrituse* Hra 

•MAaaiM *lr F rame , p. 49. 
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Quoi qu'il en soit . non* dlcroos trois deniers d'argent , dont deu\ 

( Fl. VIH , 17 ; XI , 1 ) sont imités des pièrc* romaines , le premier 
pèse 58 , et le second 63 grains ; ce sont des copie» de médailles des 
familles Manlïa et Camélia , et un autre à Pancien Ijpc national «»r 
lequel on lit : B0Y1BIJ0N, ce dernier pèse 5.J puin* (Fl. IX , 4)- 

IVut-étre y aurait-il lieu de regarder aussi comme une pièce dcmtrtale 
très*abaissée une petite médaille d'argent (Fl. Vlll , 28) portant un 
Hippocampe ou ehernl marin sur une de ses faces et dont le poids est 
seulement de 45 grains. 

Mai» il est certain que les petites espèces d'argent des Antleeavr* , 
des \t rebâti*.*, des Aulerque» , des Halètes, des Diablintes, des F-burons, 
des Suntons , de* Scquane* , de Ihirnacos , ainsi que celles portant les 
noms iVAtevla-Watos , Epad , AVnno , A fptVi?- Orcitirix , Soft ma , 
Togtrix . etc. ( Fl. VIII . *5 ; IX , 9. to à a5 ; X , t , 5. 7, 1 a à 38, 3©; 
XI* 2 à 17), sont des quinaires , dont le poids varie en raison de la 
conservation de Si » 3 q grains ; le poids le plu* ordinaire étant cepen 
dsnt 36. 

Xous irons déjà fait remarquer au commencement de cc chapitre 
combien d nous paraissait inutile de vouloir comparer entre elles le poids 
des especes de brome. Ces monnaies offraient en réalité trop peu d’im- 
portance vous le rapport de la valeur intrinsèque pour que l'on ait 
M>nge a leur donner une très grande régularité; iPni Heurs l'cusscnt-rl les 
obtenue . eette précision ne serait plus appréciable nnjounfhu» que ces 
médaillés sont toutes détériorées par l'action du trmp» et leur long séjour 
dam la terre. 

CHAPITRE V. 

Svznboliutioct <J*‘s tvpc» .te* médailles g»ulcn*r$ anèpi^rapbc-* 

l,r h. .soin d'apprendre »e manifeste de bonne heure che. l'homme, et 
ce besoin ne «'éteint qu'avec lui. (.‘eue mime qui paraissent le* plu» in 
differents éprouvent rrpeniinnt le (tenir de connaître ee qui les louche 
de plu» près , rr qui le» environne , b marelle de* révolutions de l'univer» 
nu milieu desquel» il* virent. 
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Platon . dans le Oatflc . dit expressément que les premiers habitant» 
de la Grèce lui paraissent ri avoir reconnu pour Dieux que ceux que 
la plupart des barbares regardent comme tels , le soleil , la lune , les 
planètes et les autres astres ; r'est même île leur cours quils tirent le 
nom générique de c**»c . à «k» eurrere. 

Personne n'ignore la houle influence que les Druides s'etaient acquise 
cbex les Gaulois; leur doctrine riait la baie de toutes les institutions . 
leurs arrêts étaient souverains , ils étaient rliargés de l'instruction de la 
jeunesse . de lui expliquer ce qui a rapport à la religion , la momie , les 
principes de leur philosophie. César dit , « tnulta.... de sideribus atque 
eorum motu, de mundi uc ferrarum magnitudine , de rerum natura , 
de deorum immorta/ium ni ac poteslate disputant , et Juvcntuti 
tradunt(i), Pomponiu* Mêla nous dit encore , » qu'ils »c vantent dr 
u connaître la grandeur et In Tonne de U terre et du monde . les divers 
c mouvements du ciel et des astres, et la volonté des dieux. Ils cn- 
»• soignent beaucoup «le choses sur ecs matière* à la noblesse In plus «IU- 
« tinguée , et cela d'une manière fort sccrete , et pendant long temps , 
m y employant quelquefois jusqu'à vingt ans. IU donnent leurs leçon» 
•• dans des cavernes , ou dans des forêts reculées (a). • 

Les dogmes particuliers de la religion gauloise* nous «ont sans doute 
1res peu connus , mais cependant on ne peut nier que les Gaulois ne 
rendissent un culte religieux aux cléments et aux differentes parties du 
monde visible. U y avait au-dessus de tout , un principe général , qui était 
considéré , comme Pâme , le moteur caché qui dirigeait l'ensemble de 
l'univers (3); le» Grecs appelaient ce principe Démiurge (As p è wpy t). 

Dans la célébration de* mystère» «le Carrés à Eleusis , l'hiérophante ou 
grand prêtre chantait un morerau qui a été rendu de la manière suivante 
« Contemple U nature divine ; règle ton esprit comme ton cœur ; et 
«i marche dans une voie sure, en admirant l'unique maître de l'univers. 

u 11 est un , il existe par lui-même invisible aux yeux des mortels , 

u il voit toutes chose». » 


! <i sLP 


i.'J! 










<11 c. J. CJMSrit rom. de bello sait- ¥1 , U 
(i; Mets. IIL Cap. I. 
fa; \j+ Druides cnnstdé raient Terni on T*mi*i . 
■nivmtl , la cvSataur du rocade et ét l'homm' 
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Le Dadotiquc (i) (TF.Ioiinîs , qui était le second «le* quatre ministres 
des initiations , représentait le soleil dans les cérémonies «les mystères 
de ta déesse ; kl portait un disque radient sur sa poitrine et un flambeau 
dans ses mains. 

Le fond de la doctrine de* Druides , répandue depuis long temps « liez 
les peuples occidentaux . était la même «pie celle des anciens peuples de 
l'Orient , avant qu'elle eût été altérée par le contact des Romains . même 
avant l'invusion de Lcsar. 

Il est constant que les peuples Celtes plaçaient des divinités dans le 
*oleil , d.im la luuc , don* l'air et dans le feu. 

Si le témoignage de* ancien* ne nous pcqnrt aucun «loulc à ce sujet , 
nous devons trouver dans les types des médailles gauloise* une manifes- 
tation de la pensée religieuse qui a ne< cisaireraent présidé à leur execu- 
tion. f’.'cit cette manifestation que nous nous proposons de suivre en 
parcourant luccasi vement les phases et les aspects divers sou« lesquels 
elle se présente. 

Orale . ro«o . errât . massant, astres raUious . symbole de l’S 

Le cercle , la roue et le croulant . sont incontestablement de* symboles 
les plus anciens. 

Lea Egyptiens veulent-ils écrire le soleil , ils font un cercle ( 2 ) Maxime 
de Tyr nous apprend que les Pconiena , peuple d'onginc celte , voisin 
de la Macédoine , adoraient le soleil , dont le simulacre riait un petit 
disque attaché à une perche (3). 

Spot» a publié un -Vpollon-Sérapia qui porte nue roue au dessus de sa 
tète (4). 

On voit dans le Trésor de Bratidebounj , sur une médaille de Smyrne, 
un griffon qui fait mouvoir une roue. Reger en la décrivant dît que r’cil 
un culte septentrional d'Apollon (5). 

(t> Affow*** , Pwle-ftaioWi*. 

(9) Otn. Altund. Htrom. V , MT. 

1*4 1 ritwrt. XXXVIlt . p. Ml >90. 

<41 MUccll. , p 81 
i») T. I , p. 4SI 
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Sur de trèsamicnncs monnaie primitive* découverte* à Vtbenr* , par 
M. Cousindrjr (i) , on trouve d'un cûté une aire en rreux , divisér en 
plusieurs partie* triangulaire* cl de l'autre une roue à quatre r»ron* 
(PL XII, 16 , 17, 18, 3 a). Sur le revers «leu anciennes médailles de 
Tarentum Calabritr , ne voit nu pas une roue â quatre ratons? Il en est 
de même de* plus mn ieiiiirs espères île Syracuse et de Massalie (PL XII, 

aî> . 26 ; XI , 26 à 3 o). 

M. de Lrnr.inries reeonuait sur les monnaie* gauloise» au trpr de la 
croii ou «la: la roue , que l'on remontre xi fréquemment dans le midi de 
la France, et notamment dans le pays de* Volce*-Terto*sigc* , à Vieille 
Tuulomr , l'analogie èridenle qui existe entre ce type de la rrotx ua de 
la roue , qui est celui de* monnaies de Mürxeillr, île* Voice* Arecomici* 
et de* Auxrienx , In forme de* rouelles a quatre rayons à jour ( Pi. VI , 

a 5 , 26 , 37 ; XI bis , a6 , 37 ). 

Il peinte que ce type a dû être adopte par les colonies grrrque* el que 
les Massa lien* et les llhodien» d'Kspagm copièrent et conservèrent le type 
déjà créé d'une monnaie nationale (3). 

Les Druides initié* aux doetrines de (Sthagore l'ont «ms doute eonsi 
déféc tomme la tétrade sacrée , le plus parfait des nombre* , indiquée 
par quatre ligue* renfermée* dans le cercle , emblème de l'unité divine 
et de l'éternité. 

« La roue , dit M. de La Saussure , pourrait être une sorte de signe 
« abrégé du char d'Apollon , symbole de la course solaire , le* quatre 
m rayon* seraient le* quatre saison» ( 3 )? * 

Le culte lunaire n'est il pas indiqué cher le* (iauloix par la présence 
du cn>t9*Qnt dan» la main du Druide , publié par Montfitueori ( 4 )? 

. De* especes de croissant* antiques , en or, trouvés en \ngletcrrc, en 
f rance et particulièrement en Normandie , sont rrgardc* avec raison par 
M. de La Saussoyc , comme de* objets pouvant être consacrés aux usage* 
du culte lunaire et partimbrr aux Druide* ( 5 ). 


fl) Voyage duu U T. II . p, ISS : PI. « 

(Il Rrv. nam. 1*40 , |>. US. 

[S] 5timiun. itr t« Gaule NirS. . p. S*. 

(*■ AnLkj. eiplij. T. II, a 4M 
(SJ Hé*, numiim. T. fl, p. *1. 
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Il exUtnil dan* le cabinet de Milita » un croissrmt de charbon de terre 
de Norfolci , *ur le quel on voyait oodaoe) cercle* gravé* , et qu'il regar- 
dait romme un ornement que le* Druide* tenaient à la main en rendant 
la justice (i)* 

Sur une de* pierre» sculptée* cfun monument druidique , qui existe 
à une demi lieue de Loekmnriaker (a), appelé Afen-Plate, qui offre 
de* espèce* d'rnujtons , avec des feuille* de palmier, on toïI de* cercle* 
et des croissant*, symbole* tout-àfuit semblables à ceux de* médaille* 
gauloise*. 

On connaît le passage de Pline où il dit que, a le* Druide* cueillent 
u le gui de chêne le sixième jour de la lune , cY*t à ec jour qu'ils 
u placent le commencement de* mois , des années et des siècles , qui 
u sont parmi eux de trente an*. Il* fondent cet usage sur ce qtt'alor* la 
« lune a déjà nsacr de Ibrce , quoiqu'elle ne soit pas encore parvenue 
« à la moitié de si grandeur (3). » 

Le* Gaulois , comme tous le* anciens peuple* de l'Orient » «doraient 
donc les deux grand* astres de Punirent , et comme le* Egyptiens il* révé- 
raient plus particulièrement la lune. En Egypte, Iris et Oriris, la lune 
et le soleil , gouvernent l'univers , nourrissent toutes le* substance* , 
president à la génération de tous les être*. Isis dépositaire de* reflet* du 
«oleil . régulatrice nocturne des cieux et dispensatrice du principe humide 
qu'elle épanche sur la terre , son époux verse le principe calorifique , 
cause efficiente de toute génération , de toute croissance , en un mot c'est 
la nature (4). 

Pourrait-on méconnaître l'analogie qui existe entre ce culte sidéral 
luni solaire on soli-lunnirc et le* symbole* du cercle et du croi*s«nt que 
nous trouvons sur une pièce d'or que nous avons classée dan* 1« première 
période (PI. I, 36) P Ne rctrouvonsmous pas encore pin* nettement 
exprimées le* figure* du soleil et de la lune sur une aulre de la deuxième 
période , qui mérite de fixer Pa tien lion , rar jusqu'à ce moment elle n'« 
été que très-imparfaitement connue (PI. VI, ! , a)? Cette médaille si 

;t] Ir.irnl. è reimJr dt* ,*.101. 

f*‘ Dr Frtmlnvlltr. M*m. de I» Soc-. île* Aaliq de Franc*. T. IV , p. *. 

(K Fin XVI. a. U. 

;» PloUrch. <** /« «* CtonMr 


Digitized by Goôgle 




Ml »OHD OUEST DE LA PIUSCE. 


importante offre «rime part un astre rayonnant . le soleil . au haut (fun 
disque bombe et allongé, représentant vraisemblablement la terre, et 
de Poutre le croissant de la lune radieux \ 

Le* «leu* flambeau* de Piinivrr* nous semblent clairement indiqués 
sur une médaille de bronze ou il* sont placé* entre un coursier qui 
devient nimi le symbole de leur marche aérienne (PL VI, 1 6). Les autres 
mkm U tile* de cette plain-he offrent aussi des ciemples remarquable» de 
cette attribution. Ainsi lr n". présente beaucoup d'analoeic avec la 
précédente . le cheval est devenu tout-à-fnit symbolique . il porte sur la 
croupe de* cercles concentrique* . et le disque qui parait au dessous 
renferme un croissant évidé. 

Sur le n*. 10, un a*tre k cinq rayons flamboyant» précède le coursier 
et sillonne sa marche étbéréonne. La pièce n*. »2 présente le coursier 
solaire entièrement libre et parcourant P espace entre dcui astres rayon 
riants. Le 11*. 1 3 indique la lune sous U forme dr croissant qui lient lieu 
de conducteur. 

Selenr la conductrice parait encore remplir le même office sur lr* 
n**. a3, a4 » wr I*» n*\ 31 • aa . c'est l'aatrc radicu* qui domine. 
Nu contraire sur le* jolie* petite* médailles d*or , 18. 19, le cercle à 
rayons cl P astre riulieu* sont nu dessous de PHippOgriffe et «lu Griffon . 
animaux consacrés au «lieu de In lumière, qui volent au milieu «le P espace. 

Ne voyons uou» pa» encore figurer , sur le n°. 30 , Pégase , coursier 
*oUiirr , Pun «les paredre» «lu «lieu soleil le plus élégant ! 

Le symbole «le PS doit aussi être considéré comme une «le» manifesta- 
tions les plus ancienne» de In numismatique gauloise ; il pamit «le trr*- 
bonne heure el se maintient pendant toute la durée des trois péri«xlc*. 
On peut le remarquer de» la première . soit au dessus du sanglier . soit 
connue accessoire d'entourage à la tète du «Irait , soit dam la partie supé- 
rieure du revers où il y a un animnl dévorant un monstre «mi serpent . soit 
accompagnant de chaque côte la face du taureau sarré , soit qu'il sc 
présente au nombre mysterieu* de Irais , tournoyant avec de» globule» 
autour «Pun cercle centré ( PL I , 7 , 1 3 . 17 , t8. x \ , 27 ). 

Sur une curieuse monnaie «P or de cetlc première période , on le voit 
accompagner symétriquement un astre à quatre rayons, qui est surmonté 
de !roi« globule* ( PI. XI bis , 1 ). 
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Dans la première classe dr la seconde , il pnrttit s*« confondre assez 
généralement dm» 1rs contours ondoyant» de la chevelure de la tète dn 
droit , rrpmdiint on le trouve aussi isolé sur quelques espères ( PI. Il , 
n , o 3 , î8 V 11 es» probable «pie c'eut encore lui que nous retrouvons 
dam l'agencement tripnrlitr des cheveu» «le la tète de Retenus et dans 
l'entourage perlé d'une partie drx monnaie» arm ori raine» de In troisième 
classe { Pl. IV et V). Nous le voyou» même sur une petite monnaie d'or 
occuper la place de rondtirtrur dirimant au-dessus du coursier ( PI. VI , 

1 1 ). Ou peut signaler sa présence sur beaucoup d'autres espères , nous 
nous lonlint i rons d'indiquer ici les monnnirs arvcrms annlogucs n celles 
qui sont attribuées à Vercingétorix où il est place au-dessus du cheval ; 
les petites pièce» de billonde* Vndceavcs; une mêdailh* de bronze trouvée 
cher les Cdrta , el une autre petite d'argent où il se rattache a la tète 
conductrice du revers ( PI. VU , a 3 , . 38, 39 . 3 a , 3 j| ). 

Nous reproduirons dans le chapitre suivant un petit monument «le 
brome, découvert dan» les Ardennes , qui parait se rattaeher d'une ma 
nière directe an culte de nos ancêtrr*. Il représente un cheval couvert de 
figures relatives au culte du soleil, «pii pose le pied «Iroit antérieur sur un 
symbole en forme «TS . semblable, à relui des monnaies de la Gaule. 

Mais quelle peut-être la valeur «le re symbole parmi les mythes religieux 
de la Gaule? Ici commence une difficulté sérieuse, car il est plus Facile 
de constater sa présence que de rendre raison des motifs qui l'avaient fait 
employer. Cependant en examinant la forme de quelques figures de ce 
genre, nous avons cru reconnaître que re symbole aurait été compose dans 
l'onginr «le deux croissants opposés , superposés et réunis par l’un des 
points extrêmes J ce pourrait être alors une innnù're d'exprimer la course 
au la révolution de l'astre qui préside aux nui U. Si on voulait lui donner 
une valeur phonétique , on pourrait supposer qu'il aérait l'initiale de gui , 
aoul, saul , qui parait avoir été te nom que les licites donnaient au soleil ; 
mais cette hypothèse serait-elle admissible ? 

Typos «la droit m» prçmèrs (un «Us mAiladln* sntVp^rsphtM 

(Quelque informe , quelque grossière que paisse paraître à nos veux 
l'empreinte principale ou premier type de la monnaie coulée . nous 
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devons y reconnaître cependant le système île la theogouic religieuse de 
no» ancêtres qui sc lie intimement aux idées de tous les anciens peuples 
de l'Orient qui avaient adopte un culte sidéral. Ainsi nous voyou* sur la 
premier? face de ces espèces , qui paraissent remonter à l'époque la plus 
anciconne, soit une tète sphérique dont l'hemicyclc postérieur semble- 
rait indiquer la présence d'une espece de casque , soit une tète guruie 
d’un bourrelet tcuanl lieu de diadème ou de couronne , suit mie tète 
garnie de cheveux disposés en «S , ou rue de face » ou remplacée par un 
buste de cheval, une tète de boeuf, un personnage tenant un cercle et 
armé d'une lance . etc. 

Nous considérons ce type du droit comme l'eipressiou ou la personnifia 
ration du soleil, et ce qui selon nous ne peut permettre d'en douter , 
c'est lorsque cc type caractérise d'iuic maniéré plus régulière , rient , sur 
les monnaies d'or et d'argent de la seconde période , a prendre l'effigie 
de Baal ou de l 1 Vpotlon tvrien. Eu effet , on sait que Bual , fjeel , et 
jmr contraction Bel, d'où avec lis variantes on a fait Btlus . fie h* , 
BeUnus. Belat fies , Bolus , Bolanu* { i), était In divinité par excellence 
de l'Asie anterieure , c'est-à-dire de la habylonie , de l'Assyrie et de la 
Syrie , d'où son culte fut porté à Larlhage et sc répandit , probablement 
par le commerce de cc dernier point . dans les contrées occidentales, 
dette divinité se prenait ordinairement pour le soleil. L'Iiclio» [’h'xuï du 
grec commun n'est que bel, ou Yel . remplaçant par un digamma colique 
la consonne initiale, d'apres l'opinion de M. Parisot. 

Un passage important conservé par les Dionysiaques de fronnus (a) 
prouve Tidcntite fondamentale de Huai et du soleil , et la multitude de 
se» personnifications. « Tu es llélus , a s'écrie le poète , par la bouche 
des prêtres tyricus <Ti erculc Astrochytr , a lu es Belus sur les plages de 
u l'Euphrate . Ymmon on Libye , Apis sur les rives du Nil , en Arabie 
«i Saturne, en Assyrie Jupiter, en Perse Milhras, à Babvlonc Hélios, 
a Apollon à Delphes , etc. , etc. a 

Est-il étonnant d'apres ce que nous vrnons de voir, chez les peuples 
civilisés de l'Orient, de retrouver chez les Celtes occidentoux , leurs imi- 


(I) PsriMt . Biocnph. mj Ihotag. 
<»} Lit. XL, t. MO Usai*. 
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tatcun» religieux , ces différentes manifestations de le divinité qui forment 
leu type* de re» monnaie* primitive* de nos contrée* ! [V là le taureau 
frappant la terre de ces rornra . U lutte qui s'établit entre le dieu-lumière 
*i les ténèbres , la face même du soleil , le buste du coursier symbole de 
sa marche , la tête de P Apis gaulois (i) . etc. ( IM. I . 8, 9. 10. ta, 16 a 
19. aa, a 3 . a 4 ). 

Si de là nous passons à la première classe de la seconde période. 1 oute 
d'imitation grecque , ne retrouvons-nous pas le type même consacré à 
Vpnllon , d'après les idées île celte nation; sa tête juvénile, aux cheveux 
gracieusement bouclé*, souvent lauréc , signalée encore par h présence 
d'une lyre , quelquefois appliquée au bas de la joue, mais plus souvent 
au-dessous du cou. Ne vient-elle pus confirmer retic opinion (PI. 11 , 5 , 
18 « aÔ, 28; PI. XI bis, a, 3 , 4 )- N'est-ce pas Apollon soleil-harmonie? 
!N'cst-cc pas cet irrésistible voyageur qui court invincible de l'est à l'ouest, 
arme du glaive d'or qui figure sur le revers de la belle et curieuse mé- 
daille , iP. aa? C'est cette personnification solaire la plus éthérée qui 
tue la lune. C'est à cause de cette circonstance que nous voyons le glaive 
jouer un certain rôle sur quelques monnaies de cette espece , soit qu'il se 
présente d'une dimension colossale comme type principal (n°. 17). soit 
qu'il se trouve figure au-dessous du coursier et sous ta tète même d'Apol- 
lon (n”. 19 , a 3 , a 5 ), soit enfin qu'on le voie dans la main du cavalier 
courant à toute bride (n**. 18. ai , a4) (2). 

On peut remarquer sur le n*. 4 * 1 * cette planche 11 , une corne de 
bélier, placée sur la joue même de la divinité, ce qui lui donnerait le 
curnctcrc de Jupiter Ammon ; mais on trouve dam P. Petau une pièce 
d'or dont l'effigie porte une croix dans la même situation , et une autre 
d'argent qui présenté une roue à six rayon*, également sur la joue ( 3 ). 
dette circonstance nom parait propre à démontrer que les Druides qui 
présidaient à la confection des monnaies avaient le* mêmes idées que les 
ancien» peuples de l'Orient , relativement aux personnifications de Ruai 

i 

<|) VnjH M vigne u# «ni r*|irt*fiit* rt vjmMr . iw «* «nnnu fetfin* k l? luipendrt pt*r arrrir 
aarautelu , p *at tu. 

{Il Cm deui ■IrrnWfr* apàrei viennent d'être attribuée* aut Rétloni, par M. lion delà Fort*- 
I *r.ii«nn I Lettre 11 ftédaclrwr de l'Album- Breton. Novembre ISM 

(SI Vcleram num. snoriima If-K». H. Il , S, - Fl. VIII , 1. 
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i*| du soleil , Ainsi que nous l'avons vu par le passnge de Nonnus, précé- 
demment cité. Oii voit par là combien cette manifestation de la divinité 
est importante. 

Sir les espères où lj nationalisation se caractérise , dans la deuxieme 
vlasse de cette seconde période ( PI. III ) , nous trouvons encore In tète* 
presque toujours laurée , «rwpollmi-llelcnus ; elle affecte de présenter 
alors . ver» le bas de la joue , une espèce de pendant d'oreille trilobé. 

L'art* et le mors, qui se voient en avant de la tète de ccs médailles que 
nous attribuons aux Andccaves ( 1 * 1 . III , 19 , 20 . ai ) , ne sont-ils pin 
encore des «yrnbotrs <pii lui appartiennent comme vainqueur et romme 
voyageur dbéréen. 

Pour le nombre trot» on sait combien il était célèbre dans l'antiquité , 
les Pythagoriciens y trouvaient de sublimes mystères , dont ils se vantaient 
d'avoir seuls la clef; ils appelaient ce nombre l'harmonie parfaite, Apu- 
lée rapporte que lors de sa troisième consécration au fouwrsin père de 
toux le* dieux . / invincible Ostrû, le dieu lui apparut en songe la nui» 
et lui dit qu’il devait « se réjouir de recevoir frms /bis un honneur que 
« les autres avaient bien de la peine a obtenir une fois, et qu'il pouvait 
«1 «'assurer , que par la vertu du nombre trois , il serait hetirctn à 

« jamais (l). « » 

N'est-ce pus encore Apollon soleil-harmonie qui figure sur les espèces 
d'or et <f argent des contrées armoricaines où l'on trouve la lyre dans 
l'entourage perle au-dessus de la tête du droit . et souvent sur le revers 
au-dessous du coursier ? C'est aussi probablement comme soleil nourricier- 
producteur que la lyre est remplacée, sur des monnaie* semblable*, par la 
figure d'un sanglier qui Occupe les memes positions (PI. IV cl V). 

1.a couronne de laurier , quoique singulièrement altérée, sert cepen- 
dant à faire reconnaître la tète d'Apollon sur certaines monnaies d'argent 
trouvées rbu le* Abrincatui et les Redonet ( PL V , ao, 22, a 3 ; XI bit, 

8 ). Cette première découverte a aussi offert des médailles dr même nature 
portant pour type du droit une tête à liarbe courte, laurée, les cheveux 
frises symétriquement et portant un collier de perles (PI. V , ai , 24 ). 

Nous reconnaissons dans celle cfligie , les traits caractéristiques de la 

|t Apul Mrtim l.ib. XI- 
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physionomie iT Hercule phénicien , à peu prés semblable à celui des 
anciennes médailles espagnoles , cl notamment de Hebnantica (1*1. XII , 
7, 8). Mais Hercule est aussi un dieu soleil , r'esl ce qui résulte des nom- 
breux caractère* qu'il possède , «oit tous ensemble , soit isolés , le fait 
« entrai et primordial est évidemment celui de dieu soleil. Le nom de Bel 
qu'il porte dans l'Inde le prouve d'ailleurs indubitablement. « Hercule 
h visite sait» cesse le couchant : l'Egypte , la Libye , V \tlas , l'Oasis des 
«I Hespérides selon les uns , suivant les autres P II experte Italie . l'Ilespe- 
<1 rirÇiaulc, l'ilespérie Ibérie , PI lesperie Bretagne ou Pllexpërief la**i- 
« tendes . le possèdent chacune à «on tour, et ne peuvent le retenir (1). » 
Ainsi c'est un nouveau point de comparaison qui établit l'analogie exis- 
tante entre les religions anciennes de l'Asie et de l'Afrique et le système 
théûgoniqiir des Celte*. 

Si le dieu soleil n'est que l'astre même llelios , dan* soi» type primitif, 
ne le voyons-nous pas ensuite revêtir des forme» humaines, prendre des 
attributs r’ Comme Apollon il représente sa pure lumière , ses Ions* et 
obliques rayons . sa chevelure d'or; sous la physionomie d'Hercule il 
récapitule les triomphes et la force invincible. Ainsi, selon les circon- 
stances. le symbole du rayon lumineux devient tour à tour . cène , flèche , 
«lard , glaive , pluie d'or ou blonds cheveux. C'est là l'explication . du 
moins nous le croyons, de ces espèces que Pou attribue principalement 
à La Belgique (PL VI , 5 à la. 1 4 ; XI Ai J , la) sur lesquelles on peut 
remarquer , au milieu des débris d'une va9te chevelure , des restes d'une 
couroune de launer , et particulièrement sur les quatre premières , une 
ou plusieurs pointes partant d'un S ou d'un croissant. Quelques exem- 
plaire» plus complots permettent même de distinguer à l'extrémité de 
relie pointe ou cène un astre radieux , ainsi qu'on peut le voir dan* 
l'ouvrage «le Paul Petaii (a) et sur notre n*. 5. Ce signe doit être l'expres- 
sion du ravon lumineux dans le langage hiératique «1rs ancien* Le pre- 
mier point de départ de ce* monnaies nous parait être le n\ r4* qui 
offre une tête lauréc , garnie d'une immense «'hcvclure , frisée symétrique 
ment . et présentant dnm la position de l'oreille * une longue pointe qui 
traverse cette chevelure. 

i 

I) Mjlbri*. T. W, |>. 3 Si. 

t, VrVruiii nuniftiorum |(>c«bM. Fl. Il » 9 
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On doit [troltablemtol aum ranger du» la même catégorie, ce* autre* 
raprre* attribuée» egalement anx llclge» . qui portent la figure aoit d’un 
grand V , d'un œil ou de fourchons suivant la dénomination qu'on a 
voulu lui donner. Les symbole* qui arronqiagnriit cette figure doivent 
porter h croire que c’est encore le raton lumineux qui se produit sous 
cet aspect. Un effet , quel* sont le» type» areessnircs à celle première 
figure , de* globes , de* astres radieux . de* roue» à raton» , de» cercle* 
concentrique», de* hémicycle* (PI. VII , i6à 19)' Nous rrovons ipi'il 
y a une affinité marquée enter ces divers emblèmes qui roneourrnl à 
caractériser ainsi la ditinité solaire , de maniéré à pouvoir être reconnue 
par les adeptes , le» initiés, et empêcher les profanes de pénétrer re» 
signe* dont 1a valeur leur était inconnue. 

Un passage remarquable d’on philosophe platonicien du second siècle 
nous semble propre a donner une idée de ce* mystère» symboliques 
exprimes en caractères hiératique» dan» le» anciens cultes 1 — 
Apulée lors de son initiation au sacerdoce d'Isis, par le grand-prcire », 
ta déesse , raconte ainsi celte circonstance : « (,'e bon vieillard m'axant 

* pris par la inain , me mena à la porte du temple, \pres qu'elle fut 
« ouverte avec le* cérémonies accoutumée* , et que le sacrifice ihi matin 

* fut achevé , il lira du fond du sanctuaire certain* livre» plcinsde prières, 

* écrites avec de» raracterc* inconnus , qui contenaient les termes rie» 

* formules sacrées en abrégé, sous des figure» de toutes sorte* d'animaux, 
a et d’une grande quantité rte différente accents ; Ut uns /ormé* comme 
a des ntruds , Ut autres ronds, en façon de rouet . Ut autres tortueux , 
m comme Us tenons qui attachent la vigne à set soutiens, ce qui était 
« aiiui pour empêcher que les profanes trop curieux ne pussent les 
a lire (1). » 

L’effigie d’Apollon continue de se maintenir sur la plujiaH de* mon- 
naie* gouloùe» de la quatrième cl«»*e de cette seconde période , malgré 
les changement» introduit* dan» la fabrication (PI. VII). On retrouve 
même »ur Ica petite* monnaie* en liillon de» Andceavea , la face du soleil 
telle que noua l'avons vue sur une de» g routières espèce* coulée de |„ 
première période ( n”. 37 ). Le* espèces attribuées aux (ai rares . celles 


(I) A pal' ■***■• L 
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de* Vol cet- Arcco mires , des Anrcrncs cl quelques autres indéterminée* 
présentent souvent la tète juvénile laurce et conservent ainsi le caractère 
principal du type grec (n*. i à 6 , 8 , g, 23 , 24 , * 5 ) ; mais on en trouve 
aussi un certain nombre d'autres qui ne portent point le Laurier et qui 
paraissent se rattacher particulièrement au centre et à l’ouest ( n”, 10, 
il, 12, §4. i 5 , 26). Hans le nord le strie de la tèle semblerait être 
plus rude et plus burbnrc, si Tou en jugeait par le» empreintes de quelques 
pièces que nous produisons (n“. 30, 3i,3o, 3 i ; PL XI bis 17, 18). 

La tète casquée de Pallas, imitée de celle des denier* romains, commence 
à se produire à la fin de cette période , noos endormons trois spécimens 

(PL VII, n*. 32 . 33 . 35 ). 

Nous avons indique précédemment le type de la tète de Diane ou 
Vrtemi* sur une drachme du Mu»ée de ftoueu que nous considérons 
comme appartenant à lu Narbonnuisc ; c'est une imitation de* monnaies 
Masaaliennt* (n*. 7). 

Typa* «if» ou Me*n<ie fat* «Lis loMsiUt* imap^r. »pim. 

Dans le deusiésne paragraphe de co chapitre nous avons tente de 
tendre compte de la valeur de la plupart de» symboles qui se rencontrent 
sur les monnaies de La première période et même d'une partie de la troi 
« sièrac classe de la seconde . pour démontrer que ces symboles n'étaient 

aulrejKpje les manifestations d'un culte luni solairc ou soli-lunairr. 

Nous ut on* vu dans le troisième paragraphe . que la première face des 
monnaie» gauloises avait été consacrée à retracer l'image de lu person 
nification du soleil , d'après les idées admise* cher les ancien.» peuples 
civilisés. Nous devons trouver le développement de cette première penace 
dans les type* qui occupent la deuxième Tare ou le revers dis» autre» 
espèce» de la seconde période. 

Lorsqu'à près La conquête de La Macédouie par les Gaulois . les stature** 
d'or do Philippe , tiL dWmvnta* , curent circulé dans les Gaule» , que 
l'habitude des transaction» en eut fait sentir lu nécessite . on dut recourir 
à une fabrication analogue dans chaque contrée où le besoin s'en était 
manifeste. Ces premières imitation» ne furent pas très-importantes parce 
qu'elles n'étaient qu'une copie . à peu près servile , du bige au revers du 
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butte (T Apollon (PI. 1116,7,9; PI. XI bit , 3) ; mai* cet éui de eho*c» 
nv Tut pas de longue durée , puisque nous apercevons de tri s lionne heure 
le char réduit à on seul <■ die val et I» figure conductrice échanger son fouet 
ou son aiguillon contre de* symbole» mystérieux. Ici commence lu réri* 
table transformation. Cette figure conductrice âpre* avoir abandonne son 
char se pose au dessus «lu coursier et semble circuler dans l'espace comme 
un voyugeur étliérceu ; quelquefois devenue simple cavalier , armée du 
glaive et du bouclier, elle franc bit rapidement les distances, jusqu'à ce 
qu'elle soit remplacée par l'oiseau , l'aigle emblème de vitesse , ou même 
le dragon. 

Nous axons déjà remarqué que Scient* , conductrice de la lune , figure 
sur certaines espèces gauloises ; tout le monde sait que les anciens la rc 
gantaient comme une divinité et que tas Grec» lui avaient élève «les autel». 
IKius ta huitième Imnue Orphique elle est figurée comme conductrice de» 
nuit» paisible» , mais ce nom n'est qu'une épithète de Diane, chargée 
d'éclairer le monde pendant la ntht. Diana lucifera ou phaesphorot est 
la même que ta lune, elle est sœur d'Ilélio* ou du soleil et n4 rcprésrnti'r 
«tans un cbar : 

Et ruât Unit 1 

Renwort bigot , p&Uuia Pfutbe (I). 

Il deviendrait inutile d'insister sur ce point , puisqu'une foule de mo- 
nument* antiques prouvent que ta lune est montée sur un bigr. Il suffira 
de consulter pour l'objet qui no«is intéresse le revers des médailles des 
famille* Aquillia et Furia que nous produisons ( PI. X II, s 4 . l5). l ne 
autre de la famille Lucretia , offre au revers du buste du soleil . le 
croissant «le ta lune environne de» sept planètes ( n\ 1 3 ) 

On croit, d'aprc9 le témoignage de Plutarque (a), que le type de ta 
monnaie «l'or de Philippe , tire son origine de» victoires de ce prince à 
Olympic. Mais est il bien certain que Plutarque ne se soit point mépris 
sur le véritable caractère de cc type ? II y aurait peut-être lieu de le 
soupçonner lorsque nous voyons sur le beau statère de ce prince » con- 
servé au Cabinet du Roi (3), d'un cèle ta tète d'Apollon laurée , et de 


il) Htuez. Asimemn IV,*|1. 

(S.i Vit* Aient.;, la Ptnlatr* 4, 

(I) . T. I. p. 410, a*. SI. PI. LXX , I >oroliin, 4e* rois «r«i . d*M le Trtaor dt Nanti»- 

m*iu|ae. PI. XII , *. 
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l'autre une figure dans un hige , tenant de la main droite une baguette , 
de la gauche les rêne» , et au (Iwfoun la tète du soleil radiée' On nous 
objectera probablement qu'ici la tête du soleil o'e»l qu'un simple diffë- 
rent monétaire, puisqu'on trouve sur d'autre» exemplaires, un Coudre , 
la victoire, un diola , la fleur du balauvtium , ud casque, U triquetre. 
f Cependant nous pourrons citer n l'appui de notre opinion , un fragment 
de belle poterie gallo romaine , muge et fine, recueilli dan» le» mine» 
de la cité antique de» f^iducassrs, A Vieux . près de Caen (i) , sur lequel 
on voit I liane- dune r montée sur un char , dirigeant les deux coursiers , 
précédée de f astre Vesper , et au-dessous les derniers i ayons du soleil 
eonchant ! Ceci noua paroit bien près de la médaille de Philippe cl nous 
donnons, dam la vignette suivante, la figure rapprochée de ce» deux 
type» afin qu'il soit possible de le» comparer. 


Ouoi qu'il en soit, noos somme» autorisés à penser que c'rst ainsi que 
le» Druides ont compris le type de la monnaie macédonienne , puisque 
nous pouvons produire une jolie médaille d'or du cabinet de M. Drouet 
au Mans , qui , au revendu butte lauré d'Apollon, présente le char attelé 

{t> Ce tiasaeol bu psrtk dr soin rpikt üun parCkalléft. 
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d'un seul cheval , conduit par une figure a 1 Me fantastique, et au dessous 
le cercle à rayons, indiquant ainsi la marche de l'astre des nuits succédant 
aux derniers rayons du jour (PI. II , 9). L'intention de l'artiste gaulois 
ne peut être méconnue . puisque nous voyons au-dessus de la tète du 
cheval, dans In direction des oreilles, un petit croissant destiné à com- 
pléter ce mythe. 

Isis est la même divinité chcx les Egyptiens , elle est épouse sœur 
efOsiris. Les villes maritimes de la Grèce s'empressèrent surtout de Pad- 
ineltrr, de lui élever des temple» , et Lis devient l'inventrice de la navi- 
gation ; «a fête n’est plu* que la fête du navire Iliaque ( N avitjium Isidn >. 
La fête du navire Liaque se célébrait le 5 mar*. 

Comment la colonie de Phocce , venue d'Asie, qui fonda Marseille 
n'aurait elle pas apporté aven elle le culte d’Isis ? Ce culte était générale 
ment répandu dans tout l'Orient. La Diane Ephésicnnc du fameux temple 
de lu citadelle de Marseille était-elle autre chose qu'lsis P Isis était chér- 
ie* anciens une des premières divinités de la mer ; les villes maritimes 
la reconnurent pour leur patronc. Dans Collimaquc Diane est appelée 
V inspectrice des ports . , 

L'image évidente de lu course et de lu navigation aerienne est expri- 
mée d'une manière nette et précise sur deux médailles gauloises d'une 
grande importance. La première est un superbe demi-slatère d'or de La 
Bibliothèque royale , la seconde une drachme d'argent trouvée à Stlly 
(Orne). L'une et l'autre présentent au revers de la tète laurcc d'Apollon, 
le cheval courant à droite , conduit par une figure tenant les rèucs de la 
main gauche et supportant de La droite , un navire richement orné , dont 
la proue et la poupe, sur la pièce d*or , offrent des tètes de bélier, comme 
dans le* navires égyptiens , reproduits par les monuments antiques de 
cette contrée ( 1*1. II, a3, a5). 

On sait que le* Egyptiens représentaient par des barques le mouve- 
ment des astres à travers l'espace. Sur les sculptures antiques de cette 
contrée célèbre noos tovous Lis et Osiria, la lune et le soleil, naviguer sur 
des barques souvent accompagnés de figures emblématiques représentant 
la marche des constellations. 

Il est constant que la plupart des ancien* philosophes , nous ont donné 
les astres comme animés , et ont soutenu que les astres qui nous éclairent, 
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n’étairnt que I» chant , ou lus navires des intelligence » qui le» condui- 
saient. Pour les thaïs on peut consulter Platon, Plutarque , Pline , 
Clément il’ Aleiamlrie , Diogène Livrée , beaucoup d'autres et partiru 
lii-remcnl les poètes. Relativement au> navires, c’est l'idée que Diodorr 
de Sicile attribue tut anciens Gholdecus (t) ; ainsi il ne peut y aroir de 
doute a cet égard. 

lin vase de terre cuite de la bibliothèque du Vatican, public par 
Winrkelmann , donne une idée complète de la doctrine des Egyptiens 
adoptée par les Itomains ; il représente le soleil . qui , accompagné de 
la lune personnifiée , est monté sur nn char traîné par quatre chcraui . 
tandis que le eliar roule sur un vaisseau. 

On ne peut douter ipi'Isi* n’ait été adorée . non seulement dans tout 
l'Orient , mais encore en Italie , en Espagne , dans les Gaules et même 
en Germanie. Tacite nous apprend qu'une partie des Sucre» , nation 
puissante de l'ancienne Germanie, offrait des sacrifices à Isis : Pars 
Suevarum cl [suit saeri/icat. Undè causait et ongo peregrino sacra , 
paruin comperi : niai quod signum ipsum in modum LfBURNÆ 
fit/uratum , docet advectam religionem (a). 


• 1 DIM «ml. tMhlIolll hm, »s. il. 

13) firentanu. Cap. IX, 

•t i„»iHt|ur* prrijiintt petitrnt que V nam tnoSernr dr l'im vient iT an temple mmifn i lut* dan* le 
roUina«p décru# capitale . R*** l«v. U» irim» de Pins «oui un nirlrt . et Ton Mil qui* U (Heur 
|<l« édit rrpte-rntee traanl un tarjre liant «a main . rom me pcoleclrlrr du la lueifacwn. ITnr «taïur 
•1*1*1* a Pte . dtl-on , n)n*trvfrf fi rrc crantl soin dira l èatoe tir- St. ■(•«rnuin , jutqu «u (t«mrnrmni| 
WF. iWék. M Pkü KiaJH . tumulte par le piMrt Jr la fe-lne cur te lype fin irwolrin de Paria . a 
propnte lr* anttennn- Oa iriil érrfl dry* »? Uing-temp* pour H ronlrr l'cplawo qui fiai dPrlm du rulee 
4~l*l» , cl le nom de» Partrii . Il lr *y**Udt «te la nef qui , de* te XIH*. «**cfc . MliN te plf*r peerripalr 
■In lent* armein**- 11. IVHI-Ilailrt a tetaldl la fermier? iipinimi di«* m droit* En idoplant pour 
principe tomlaawolal 1 anlqalte du culte d‘l<l» . dont rt*tr«da ilnri thr* le» Sufrea euli d une epofne 
inconnue a Tacite, l'auteur a »ul?l, *ur la iwce m**u? dp» nioaomrnu , l eitemir.n drrr culte dam le» 
réf ion* «rpleaf rioaule* qui * l*i«M IflnoréN de* Annula». Fiianl rouille (‘objet prlmlp»! de «n mtooier, 
H uM«*tre que le ma» de Parait *e trouve imijoef* dan* te* chirte* i*« dp* ttfiomUuv* Imite* qui 
en etÿteinent la teiaMiration. Le* Partait dr Lutta» acaienl teup /*e*«» au vlltap d l*ï ; le» Portai 
4** ttrigantr* «TAiiclPterre étalent nMtlnt d'nn hurinm ; dut* I» r/glon 4e» Brigaptrt du lac de 
Oindaore , V* nnaaa dfrlvüi «Ht» k*( /timbre*» . eulin . »eim» lr» «tarant* te» pu im#» d»o* le» 
«•tiqult#» 4e tear pay* , Ittnach . dam rancira bibiine iirraaerihpie , iigniûr non du ter . mai» *«•»«> 
d'/rte; Tille tf/iwri i a, lumme Paru, unr nel - pour atanairte. M. PetiMUdel oondnl, en allèfuanl 

qu'a* ne Iniuvu e# ««e»bnlr «Une un •tenu nunirlpil du 3LIII*. itecte , qu'l radon du rapport dr* 
ancien* Partiel im le colle d'Iaia. ei ma pi* h raieou «te in *w«Ae»«l/o de Coati , c«mu* on l'a 
l*ente: te preure en «1 que . dan» pu hwh iimaéripal , la nef a U qullte «mtndlp. que nia etltemil/. 
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Ainsi nous avons la preuve , par ce passage de l'historien latin , que 
c’était encore sou» la fonne d'un navire que lcsSucvc* adoraient Isis . au 
premier siècle de Père vulgaire. 

Mais e'csl Apulée qui nous la représente avec le caractère de déesse 
universelle, a laquelle on donnait different» nom» , suivant «es divers 
attribut*. Voici la manière «lorat il fait parler ccltr dresse : «i Je suis In 
•i nature mere de toutes rho^es , maîtresse ries élément» , le commcnrr- 
« ment de» siècles . la souveraine des Dieux, la rrinr «le» mène», la pri- 
ât micro de» nature» célestes , In face uniforme de» dieu» et de» déesses 
•« c'est moi qui gouverne la sublimité lumineuse des cicmt , le» vents 
« salutaire» des mer» . le silence lugubre de* enfers. Ma divinité unique , 
•• mais à plusieurs fonne» , est honorée avec differents nom». Les Phe- 
u uirien* m'appellent la Pessinuulienne . mère des dieu» ; ceux de Croie. 
« Diane Dictynne ; le» Sicilien» qui parlent trois langues , Proscrplnr 
u I ligieunc ; les fcleu&iniens , l'ancienne Gérés ; d'autres , .binon ; 
« d'autre», Rcllonc ; quelques-uns Hécate. Il y en a aussi qui m'appellent 
« Khomnusia ; mais les Egyptiens m'honorent avec des cérémonies qui 
«i me sont propres et m'appellent de mon véritable nom . tu reine lsi«. u 

C'est en raison de ces forme» diverses qu'lui* est nommée Jlfyrionim* 
ou à mille noms , dons une inscription découverte sur les bord» de l'Isère : 

ISIDJ 

MYRIONYMAE 

SACRVM. 


Tout récemment une autre inscription du même genre a été trouvée u 
Noisson». Mai» dan» celle ci son culte est uni à celui de Serapis, divinité 
identique à Osiris , qui n'est autre . comme l'on sait , que le bel Apollon, 
l'étinrelant Relus ou Itaal , le Soleil. 


«u *|unlr**> , iii ; quenSs la *«iilr «n r*l Irijnruttii* tomtnr relie d» ktru 4v;ptko . kl qu'*u te 
vc4l sur k* médrille* de i mpvreur Julie*; rutln U nrf 4a «r*su rmnnble en luot k er kmr %* . et nall#- 
•uenl sai htlreui plus qui , de Inol temps , nul *1* en iwss* sur II Seine. • ( dr U tntlmefn i» 

ét J'oHfivurAr , p, «« tri rim cimqmlèmt rntmuitt 4t M. PHit fiadt! . j«llrt tl>0). 

On ooomU |>hu«an suives illles qui ont ewwee# dsn* Irun «mairie» drs symbolrs anitfuev. On 
peut aller dans ce genrv U ville de Lettown? , qui p«rlr enrure «ukouril'liul u» Tsurau , deut elle dnl 
l'origine rt le toolif k ra uombreut monument» Uurutoilqoe». 
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ISI 

MYRIONYMA® 

ET SEKAP1 

EXSPECT ATVS 
METISAVGD 
V-S-L (.) 

Oo conserve au Musée de Toulouse un autel de marbre blanc, trouvé 
rlitrx 1 r* Garumni et le* Convenir (arrondissement de St.-Gaudcns) , qui 
retrace le culte de ta nature et dr* astres ( 2 ). Sur le côte qui est oppose 
à la face principale , mutilïe , on lit : 

SOL1 

ET LVNAE 
C'AVREL* 

SKCVNDVS 

V-SL-M- 

U troisième face contient ces mots 

ISI DI VICTMCI* 

Sur la dernière on lit : ÎSID HEG. 

tics inscriptions ne sont point contemporaines . sans doute, des espèces 
gauloises dont nous nous occupons ; mai» nous avons dû neanmoins 1rs 
invoquer comme un témoignage incontestable de l'existence , dans les 
Gaules, du culte des deux grands astres qui éclairent l'univers, à une 
époque déjà asscx reculée pour faire penser que celte adoration n'y était 
point nouvelle. 

(ics preuves nous paraissent concluantes pour établir la coïncidence 
frappante qui existe, entre les croyances de PEgyrple et de la Grèce avec 
celles des Gaulois, exprimées par les monuments numismatique.' qui sont 
parvenus jusqu'à nous. 

<11 royagrt ptUomgut» ànm» FmM. Franc* . pir MM. Tajlnf , Cli. Nodlf» el Alp. d* Cj0Ifub 
(PtcaeHel. 

« Du Mtt* *1- U Hry# 1 M*m. de U Üor. drs Anllq. dr Frtat». T. Il , p. H). 
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m: *o*p-otn:sT db la nuire il. *»5 

Srmbolr* de la clef et du pqriam 

Sur quelques espece» gauloise* , n» or . In figure conductrice du revers 
porte de» ailes en signe des fonctions qui lui sont attribuées de parcourir 
l'esparr ( Pl. Il , ig; PI. XI 6is , 4 î PI. VI, i4). Moi# un des premiers 
symboles, qui sc produit dans le moment tneme de l'imitation des type* 
macédoniens, est la clef a double panneton que la divinité conductrice 
tient élevée de la main droite . à b hauteur de sa tète ( Pl. Il , 5 , 26 ; 
Pl. XI bu , 3 » 4 )* X ce caractère significatif il ne peut plus être permis 
de douter, puisque Ton soit que toutes Ica divinités qui avaient quelque 
rapport allégorique au système astronomique portaient une clef pour 
attribut. 

I ne statue de Mithra tient une clef dans chacune de ses mains (i). 

I nc figure d'Ilécatc (a), l’un des surnoms de Diane, présente une 
triple statue . portant Tune . un flambeau . l'autre . un glaive , et la 
troisième une clef (A). 

Les divinités égyptiennes et grecques portent souvent des clefs. Le 
Tau . rrux ansaia des Antiquaires qui se trouve dans la main des dieu» 
de l'Egypte est probablement une clef P 

Heu» Lis de marbre , du Musée du Capitole , plus grandes que nature , 
dans le style égyptien . tiennent l'une et l'autre une clef antique . telles 
qu'on les voit dans 1rs Musée*. 

On regarde ces deux statues, comme un ouvrage grec, exécuté à ftome, 
dans le Hnut-Empirr . rc qui d'après l'opinion de \Y inckclminn , dé- 
montrerait que la croix égyptienne ou le Tau n'est qu'une simple clef, 
puisque c'est ainsi qu'elle n elé remplacée par les artistes grecs et 
romains. 

Un grand nombre de divinités grecques sont représentées avec des clefs 
dans leurs mains, ee qui les taisait ap|ielrr porte clefs (UotaMi); de ce 
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apportés oricinairemrnt de l’Tgrple , «• conservèrent longtemps cher 
le» Grer» ; leur signification paraissait y être pru eonnur, ou plutôt c’était 
un rrohlêroe «lont on ne coulait pas divulguer le secret à In Toute, 
dépendant Proclu» (1), dans son hymne an solril , lui donne une clef, 
parce qu'il ourre les porte» du jour. 

Le* prêtre» et ln prêtresse de Ores d’ICIcusis . portaient une clef sur 
l’cpaole (3). C'était un attribut de la déesse elle-même , selon l’opinion 
«le St*. -Crois ( 3 ). 

lot* tirées des ancien» temps donnèrent la clef d’Isis , à Minerve et à 
llccutc . divinités par lesquelles il» remplaçaient l'isis égyptienne . et la 
clef d'Osiris au Soleil , qui le représentait. 

Ces témoignages nous paraissent suffisants pour reluire raison de la 
présence «Pune clef à double panneton «Uns la main de la divinité con- 
ductrice des médailles gauloise» . puisqu’alors ect emblème devient le 
ss mbole de l'ouverture des jour» et de» nuits ainsi que de» saisons. 

Ce signe emblématique fuirait avoir été admis particulièrement avec le 
péplum comme symbole distinctif des espèce* d’or fabriqué) s cher les 
Kuiorsssr* (PI. IV . i 3 . itj , t 5 . 17 . 18). Nous ne l’avons cependant 
pas rencontre sur les monnaie» «l’argent ou «le tiilton «pie l’on découvrc 
«lans cette contrée. 

Nosis avons dit antérieurement que nous nommons péplum ce symbole 
carré , quelquefois garni de franges . que l'on a désigné ailleurs sous les 
noms de tableau , tablier , guidon , que l'on voit ordinairement suspemlti 
au moyen d’un lien ondé devant la face du ehevol de certaine» especes 
armoricaines. Cet emblème est le plus communément traveraé dons l'in- 
térieur par deux ligne» allant dcagonalrmcnt d’un angle à l’autre et se 
croisant au milieu de manière à former le nombre cinq, exprimé par de» 
points ou globule». Nous entrons que, d'après te système des Pythagori- 
cien», le» Druides devaient attacher une certaine importance à cette dis- 
position. qui était un composé de drus, premier nombre pair, et de trais , 
premier nombre impair ; mais ce «fui est plus positif encore , c'est qu'il 
a dû être considéré comme une espèce de symbole de l'air. Nous le voyons 

(I) Hymn t'a aie w , v S. ap. P»M,\ S/A/tarA. grue. T. VIII , p W*. 

(J) SofiOerl. rW y, ||M— ItM.— CatlUaach. Orme, lu Ctrrnm , v. U— U, 

Ig) Vyir. rfa jMfaaiMI* , T. I , p. ISS . td. IBIT. 
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paraître de Irès-lionnc heure, c’est- à-dire avant im'mc la déformation du 
rheral , sur certaine! monnaie! attribuées oiu Rodons ((*1.11,21, 24 ) , 
sur celles des Baiocassc» où il est répété deui fois . eu avant et en arriére 
de la figure conductrice ( PI. IV , i3. t4.l5, 17, 18 ). et aur celle» de» 
Eburoviqucs ( PI. III, 16, 17). 

Il continue de subsister sur la plupart dca especes armoricaines d’or 
cl d'argent au type du cheval androcéphule . soit avec le Tenir renverse , 
■les Cénoaians ( PI. III, 1 à i3, 22), soit avec le sanglier des l nrllirn» 
et de» llaiocassr* , même quelquefois avec la lyre ( PI. IV , 1 à 1 1 , }5 ; 
1*1. V, 8, 9, 10, 12 à 18), soit avec plusieurs autre» moins bien déter- 
minés ( 1*1. IV . i(i , ao ; 1*1. \ I his , 6 , 7 ) . que nous regardons toutefois 
comme appartenant à la contrée armoricaine placée entre la I.oi rr et la 
Seine. 

.. Solin nous apprend . dit VI. de ('.ratatines { 1 > . qu’un feu perpétuel 
n brûlait sur le» autel» de la Minerve des tiaiitois , comme à Rome sur 
a ceo» de Vertu ; aussi relie Minerve n'ctail-elle pus la déesse des Art» . 
a quoi qu’on en ait pn dire, mais la Minerve adorée à Sais, la viergr 
a réleslc . la mère du soleil , la même qu'Isi» , d’aprr» l'inscription 
« rapportée par Proelus(2) . et le récit de Plutarque (3) qui assure que 
« celte déesse, identique avec l’épouse d'Osiri» avait donné naissance à 
a. Munis, Apollon. Uncrlun . etc. (c'est-à-dire le tlieu mleil , le dieu - 
n jour ). Le vaisseau isiaque lui était egalement consacré. » 

L’inscription célèbre du temple de .Sais . dans l'Egypte inferieure . lin 
faisait dire : « Je suis tout ce qui est , qui a été , et qui sera , et nul 
a mortel n’a encore soulevé mon voile fpeplonj. » Jamais on lierait 
l'auguste déesse : un immense voile noir l'enveloppe (4). voile symbo- 
lique . frappante image de cette nuit impénétrable qui cache à l'homme 
la nature de» choses , la raison du monde . le pourquoi des pourquoi (5). 

porphyre appelle le ciel peplo» , c’est-à-dire le voile des Dieuv. 

On sait que les pepli fabriqués en Orient étaient ordinairement blancs . 


;i; Diurrt. amr Métiumn , ttr drt C.auMt ; M <***>. 4m île T. \T1 . fi la. 

|f | • Lr fruit füf / «1 tngrmdrr «a/ Jr m tri/. • im tim. Mb. I . p. M. 

(|| Dr hi4. ri Oùnér, p. 3ft* , lii. 

(|) tu tontei . 4trH pnrlmmm. 1. Ü4 
(S| tiafntfh. Vr/kn/«f. J. LIT. p. 4TT. 
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formés d'une étoffe très-légère , «te brut» ou «le coton, sans pli ni ronturr. 
U y en uvait aussi «le diverses couleurs, tjuehpiefoi* ils élaieiit garni* de 
frangea. 

Chez le* Grecs le pcplus de Minerve était d'étoffr blanche , toute 
brochée d'or . où étaient représentées les action* «le la dér**e , de Jupiter , 
des héros. A Athènes, dans les procession* de* grande* panathénées , qui 
»c célébraient tous les cinq ans , on le transportait sur un voisscan le Inng 
du Céramique jusqu'au temple de Gérés . et de là on le portait dan» 
l'Arropuli», où d était con*crvé(i). Les dames romaine» imitèrent Tissage 
d'Athènes, en offront tous les cinq an* un magnifique pcplum à Minerve. 

A «h is ne *uppo*on* paa «pie le péplum gaulois ait ru la inagnificcnee 
«le relui d’.Alhènciou de Borne, et on le concevrn facilement; mais nous 
r rayon» que la description générale «le ce voile convient parfaitement au 
symbole quadrilatère , ponctue qui angle* et dans le milieu, quelquefois 
frange , «pii est toujours suspendu dans l'air au moyen d'un lien que tient 
la figure conductrice. Nous sommes d'autant plus fonde à le considérer 
comme tel, que déjà nous avons reconnu le navire isiaque dans ta main 
de c«*tte divinité. 

La I vre ; loiccau-cotvducCeiir ; le va»? ec hémicycle 

Nous avons déjà vu la Ivre , svmbolc de l'harmonie du monde . appli- 
quée comme un ottribut portienlier sur le buste de Bclenus dans les effigies 
de cette divinité qui font partie de la première classe de la seconde 
période. Nous retrouvons encore te même stmbolc, employé fréquemment, 
sur le revers de ces espèces, au devons du coursier (PI. Il, 5 , 18. a<>, j8. 
PI. XI Lia, 4 ). Il continue de sc maintenir sur les monnaies armoricaines 
de la troisième classe , où il occupe quelquefois les deux positions de la 
tête et du revers ( PI. IV, i 3 , i 4 - i*>. 17 à ao ; PI. V, i, a, 3 , 5 , 7, 17 ). 

Chei les Grecs on appelait le ciel In Ivre de Dieu et r'était Apollon 
qui en réglait les accord*. On sait que la doctrine «le l'arne universelle , 
motrice du ciel , ne fut pas chez les anciens, une simple opinion philo- 
sophique ; elle faisait partie des religions orientales et de relie de lu 

(I) Suida * , V«*r!» llitlsj. 
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ürece. Ainsi c'eut encore nn nouveau point de similitude qui confirme 
nos observations. 

I /oiseau aux ailes éployées, placé au-dessus du courtier, se produit de 
lr<*4»onnc heure sur certaines espèce» et remplace la figure conductrice 
(PI. 11,4» I*. »3). Il sc muuifcsle encore sur les monnaie» de* f 'orisopiti * 
de r Xnnoricpic ou nous Parons déjà signalé dans un nuire trav.ul (PI. IV. 
a3, a4)* Nous le retrouvons ensuite plus tard , mais dans une autre situa- 
tion et comme Ivjm; principal (PI. VII, ia). 

Oucl est cet oiseau? l/aigle, Pépcrrier et le phénix ont été souvent 
coufondti». En Egypte. l'aigle était consacre dans le» temple* de Thèbe», 
à Tcnlyris; il était le dieu lumière et l'ennemi le plu» rrdoutaldr des 
ténèbre», Cet oiseau majestueux était le symbole du soleil et l'emblème 
du Fcn ; il était le ronarrratcur du feu céleste. 

Dam la mythologie grecque l'aigle appartient à Jupiter, et il es» un 
emblème de Pélrvntion et de la puissance du dieu Ætber ( 1). « A Jupiter 
« f nitjlc , disaient lea Grec» (3) : l'aigle en effet pouvait seul entre les 
b habitants de» airs, èlre le symbole du dieu des dieux (3). « 

Sur le» espèces grecque» que Pot» attribue ou que Pon a nltrihorr» à 
la colonie ülnsxaliote établie à Kho<hmt*ia, ne voit-on pas un aigle appli- 
que en partie mir la tète du soleil . posée de face (4). 

Nous ne pouvons donc voir autre chose dan» In présence de l'oiseau 
directeur de certaines monnaies gauloise» que l'aigle, »ymbole du dieu 
lumière , tel qu'il était consacré par le» monuments égyptiens de la Thé- 
fonde , et même par la numismatique grecque. 

Ke rase en heinicvele à deux anses annulaire» suspendu an moyen 
d'une double chninc . au-dessous du coursier , ne nous est connu que par 
deux îles especes » l'oiseau conducteur , un demi et un quart de jfnfére 

(IM. 11 , 13 , |3). 

Nous considérons ce symbole comme un emblème supplémentaire, 
qui doit être analogue au vase en forme de mamelle. cToii découlait du 
lait , «pie Pou portait dans lu proerwion de» mystères maques, qui avait 
lieu aux premier» rayon» du soleil sur Phorixon (5). 

1 n.i.i- lit ni. ns. t . r. rr. — sewh. x vu , p. sas. 

(Il K.r*»*». til-rg p. tSI. M. t&M. 

Sj Km. Dt*M , httktrch. utr Jupttrr T. U. p. 411. 

(4) il* mum. HW. p. 444, Pt. XXIII. t. 

(5) A pal. L. XI. 
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So m u la aueiitwATiijtit. gadlmse 

Ou «ail que l'épithète de mammota ne ce donnait pas seulement à lu 
Oiatir d'Ephèse . mai» qu’il appartenait encore à lui* et à Gérés , comme 
musc de 1» fertilité , ou la nature /traductrice clle-mémc. 

\Yci-cr pac le lieu de dire ici que « l’anr ietinr physiologie , non 
a «ride ment de» Grecs. mais de» barbaret , n'étnit autre chose qu'une 
•i explication de la nature, cnrcloppéedc fable» , une théologie inynle- 
» rieuse . cachée sou» de* énigme» et des allégorie» , de telle manière 
« que la multitude sans instruction saisissait plus facilement ce qu’on lui 
» disait que rr qui était raché , tandis que le* esprit» clairvoyants soup- 
connnirnt quelque chose d'important sous le» voile» qu'on leur mon 
trait (t). » 


I)ra^oCe^i»idac 1 cur ; tnaoalrr inféra*] li(mrc-dimctiuc<! *nué« «le U Iim£h<- 

lin type extraordinaire , qui , à notre connaissance , n'a été signalé par 
aucun numismaliste , >c produit sur un précieux deeni-statère d'or trouvé 
à l'ceamp. I n dragon smielide, à tètr iPEpervier . dont la queue est 
semblable à une Heur Iripélale , dirige le* rênes du coursier , tandis 
qu'un lien ondulé , partunt de la liouchc du cheval, fixe au dessous de lui, 
un autre monstre annélïde, dont la queue est roulée en spirale (PI. Il, 3o). 

Ottcllc )ieut être la valeur symbolique de ce dragon dirigeant i* Ce mythe 
druidique nous semble encore être le même symbole que relui des autre» 
peuples de l'antiquité. En effet , a toujours rerélu de la plus grande 
u puissance . iinmolnnt se» victime» par son regard , se transportant nu 
« milieu des nuées avec la rapidité de l'eelair, frappant romme la foudre, 
« dissipant l'obscurité de* nuits par l’rrlal de ses jeux étincelant* , 
•i réunissant l'agilite de l’aigle , la force du lion , la grandrur dit 
« serpent (a) » il dut être adopte dan» certains ras , comme principe 
dirigeant. 

Le dragon était l’un des animaux favoris de Minerve l’oliade ( Potin» , 

(I) rinuiva. Jeagm il tilKb. tnt/, La., lit , r. I , p. Sa . C — O. TOU ilan ce . 

*1* I» surfent P» frrealcnt |et O Mal 4t )*) tMofrr du» le m One eem où Bout l*"tsritdt«r I.» 
|i|t)nânlt>ftr <UU pour fu*. yj, m»;, «Ml w»»CÉ*cciwiil tir E- David . mirent. « l'éitttU 

de U mjtkni, «Jane Rrvbmht# «ur JapilM. T. 1 , p. »< v. 

l.artpMk , "al dt* yttatl/Hyddn ut tfnttet , *Bi|r tlp UoOi-» , ètL 18 X 1 . T. III . |». 18. 
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Poluit ij, Polouchos , patronne ou reine de la ville). Suivant Clément 
d' Alexandrie il était le symbole sacré de Ban lui* Baïuareus (i). 

Dans les Sahusies , que Ton célébrait en Tlirace et rliri les Sabe. en 
('honneur de Bacchus, Jupiter était figuré sous la forme d'un dragon (7). 

Un vase précieux . formé d'une agalhc-onyx . du cabinet du due de 
Brunswick, publié et expliqué , en tGBa» par Jean Henri Eggcling et 
reproduit par Mont faucon , présente Ccrca et Bacchus montés sur un 
char tiré por deux dragons ailes ( 3 ). 

On voyait dons le cabinet de St.-Ocrmuin-dca-Prés un dragon à tète 
de liun rayounantc , avec un corps de seqient ( 4 ). 

Sonrhoniaton ( 5 ) nom dit que « Taaute , déifia la nature du dragon 
«1 et des serpents ; le» Phéniciens et le» Egyptien* firent In même chose 
•• âpre» lui. Le» Phénicien» lui donnent le nom de bon Génie ( Agntho 
•« démon) et le» Egyptien» |sour la même raison, celui île Kneph. deux 
« ci lui dounent une téle qui ressemble à celle de V Eptrvier f , . a 

u cause de l'agilité de cet oiseau Dan» le rrrucil sacré , que le liage 

« /.oronstre a fait de» mystère» de» Peræa , il dit expressément qur le 
•• serpent à tête <T Epervter est Dieu ; que c'est le premier île» êtres in 
« corruptibles . qu'il est non engendré ; qu'il n'est point rompotr de 

« parties; qu'il est si unique que nul être oc lui ressemble , etc Il 

« a une connaissance profonde de la nature . il «t parfait , u»g»* rt seul 
u auteur rira myaterea de la nature ( 6 ). »* 

Le serpent était un symbole du soleil. Les Egyptiens le plaçaient dans 
leur» table» sacrées, et dans tous le* monument». Le» dieux cm mêmes 
étaient souvent représentés n'ayant que leur tête propre avec le corps et 
la queue du aerpenft (7). 

Le serpent ou dragon inférieur est le génie du mal. espece d' Ahrimnn 
emprunte uui vieilles formes emblématique» de l'Orient. Il prend l'aspect 
d'un serpent pour descendre des cicut , pour percer le noyau de 1a terre , 

(I) MMitaxran . aatff. T. I . ISO . *S». 

(1,1 nutg mylknkif. T. W , F 3*®- 

(1) *mtil T « «t. 

<l) /M. TH.** 

S» «bon, «p Fumto Pntp tivmg L. I , t. 10 , p. *» 

(•; D. Mutin, ÊUtàg. dft fimmluit. T II. Il» 

(T' Monlfavcva . 4***1 '*P 1 H • *“• 
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pour verser les poison* sur herbes . plantes * animant rl fluides aéri- 
• formes (i ). Le grand serpent , ennemi des dicui , était , selon Phéréeyde , 

une îles plus ancienne* croyances de la Phénicie. Ainsi la pensée momie 
qui ressort de ce mythe est une lutte engagée entre le bien et le mal (pii 
se disputent l'empire du monde. 

Déni autres especes d’or , trouvées egalement en Normandie , pré- 
sentent une figure libre et nue » parcourant l’espace nu dessus du coursier, 
tenant assujetti , au moyen d’une chaîne, un monstre infernal a gueule 
béante , posé dans la partie inférieure de la pièce (PI. Il » ac) , 5 o). 

Veut ce pas encore In reproduction de lo même pensée sous un aspect 
un peu different ! 

I hiclquc* especes en clectrutn . découvertes dans le dessin , sont re- 
marquables en ce que la figure conductrice est armer d’une barbe; deux 
autres symboles du même genre occupent le champ de U pièce (PI, II, 37). 

Ouoi qu’eu ait pu dire M. Lelcwcl , on voit que lo hache sc rencontre 
ailleurs que chef, les Tcclosages et en Belgique ; elle n’appartient donc 
pas exclusivement à la monnaie du midi de la Gaule et au roin cruci- 
forme (3). 

La barbe dan» la main de la figure directrice doit être un signe de puis- 
sance rl de victoire. Il semble que c’est encore ici le lion génie Agntlio 
deinon qui triomphe des efforts du génie malfaisant , ou plutôt lais viclo 
rieuse parcourant la sublimité lumineuse des cicui , selon IV* 1 pression 
I d’ Apulée. 

(!hrz les Volres-Tectosagcs, la haehr se combine avec d’aulres symbole* 
placés isolement entre les rayons de la rom: , de manière à fournir une 
explication analogue ( PI. VI » a 5 , aG , 37 ). Ainsi nou» voyons la roue 
symbole de la course , les croissants images de la lune , la hache signe 
de puissance et de victoire , l’œil emblème de la providence , l'oreille 
signe d’audition , et un fruit symbole de la fertilité , du développement 
des germes. 

N’est ce pas encore la marche de la nature qui est symbolisée de celle 
mauicre ! 

(l) torts*. Mbg. »ytk t. u, m 

. 1*1 Tff* palali . p. sa. 
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L'œil figure «ir un grand nombre de monumcnla é|yplieHL II était le 
symbole d'Osirii, le dieu à plusieurs yeux ; il signifiait la providence { i). 
Les Egyptiens ( 3 ) consacraient dans Ica temples de leurs dw-ux dea jeux 
travaillés de matière précieuse , pour cnart|uer que l>im voit tout , rt 
qu’il est tout œil ; Deut tutus oûtf* , dit Pluie (3). 

On voit dans Mont (juron un œil votif, du cabinet de K ire lier . qui 
avait été trouvé dans Ica ruinrs du temple d’Apollon, près de Pourvoi (4)> 

On offrait aussi quelquefois dam le* temple* des oreilles d'urgent (5). 

Chetsl •indfocèpfcalc : Typhon . gèxiii* du nul rruyerof ; Mata ftimdiu ; Suiu>Iht 

Le cheval ondrocéphnlc est essentiellement svmltolique et rrnblcnu 
tique; il est étranger i» toute autre monnaie de l'antiquité ; il appartient 
spécialement ii fart druidique et au* contrées armoricaines. 

Nous fixons son apparition vers fan arm avant notre ère , et nous 
croyons que le* populations "allo-kimriques de l’ouest et «lu nord de* 
Gaule* , comprises entre la Charente ou plutôt la Gironde et la Seine , 
ont employé pour leur* monnaies le type commun du cheval à tête 
humaine , modifie , pour chaque peuple . par l’addition de symbole* 
* penaux. Ainsi les Sa n tonrs , le* Picionc*, le* iVum ne/es, les Andccavi, 
les Crnomom, les Diabhnte* . les V rnett . les Redonrx . les Corisajrih , 
1rs (Jsismù , 1rs CunoÂoiites , le* f-nellt, les Haiocnsset et les Lexovii 
ont iiironlcxtahlrrncnf adopté cet emblème, puisqu’on l’a constamment 
retrouve sur le* monnaie* d’or et d’argent découvertes en masse et noir 
ment ehei la plupart de ce* peuples. 

Nom avons tenté de déterminer , dans la deuxième période du Cha 
pitre 111 , les symbole* particulier* que noirs croyons avoir été le signe 
distinctif de la majeure partie des peuples armoricains. Nous essayeron* 
actuellement de rendre compte du type principal . qui parait avoir été 

I) tHod- Sic. 1. 1, p. II*. PIs'srrA dr O tt Otu. . p XW, Ktrrub Smtur . . I. I, t. SI , p. Si*. 
tnrp. r.vamftl. ,1. I, p t*. L XL 

'«) Om, Aies, sintm . . i. V. p. «T» ; I. TII , p. » W- 

(3) HUt. mat. , I. |,c. 1. • 

II! d*Uf <rp . . | Il . p. 1(9. 
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la hast d'une croyance commune entre îles peuple* qui formaient une 
même association. 

Le cheval mystique à tète humaine , tonjnur* en course , quelquefois 
ailé , comme sur les monnaies des Cénomans , attelé au char de l'astre* 
divinité qui règle la marche de la nature, désigne nécessairement h* ré 
solution qui s’opère dins la course aerienne ; c’est une image pour ainsi 
dire vivante de l'opinion qui faisait considérer les astres comme animes 
et voyagent! dans des rhnrs à travers l'csparc. La face humaine fut ajoutée 
au rorps du cheval pour exprimer d'une manière plus sensible la marche 
emblématique de l'astre qui préside aux nuits. 

Il est naturel d'admettre que du moment où cette première pensée 
druidique reçut sa démonstration par l'application faite il la monnaie , on 
dut songer à lui faire jouer le rôle de divinité victorien*» , luttant avec 
avantage contre les influences funestes ou malignes. Alors le génie du 
rnal . espèce de Typhon , symbole des ténèbres opposées aux rayons 
lumineux . fut exprime par un personnage armé, quelquefois ailé, 
rciircn*» et foule aux pieds de l'androcéphale. On personnifiait dans 
Typhon la laideur , l'extrême maigreur , les formes bizarres et mon- 
strueuses de la uaturc ; ces caractères peuvent être reconnus sur les 
espèces des Ccnoinans et des Andccaves ( PI. 111 , là i 3 , 19 à aa , a 5 ; 
] V , 'i 1 , 32 , 36 ). U est sur la terre l'opposé d'une divinité bienfaisante 
qui est dans les vieux ; il est le mauvais principe ou la matière. 

Typhéc ou Typhoé, qui est indubitablement fa transformation grecque 
du Tvphon égyptien , réunissait , selon Apollodore , les formes de 
l'homme b celles de* bêle* suuvage*. D’autres anciens nous représentent 
sou corps couvert de plumes ou d'ailes ; sous ce point de vue nous le 
retrouvons exactement liguré sur quelques espèces (for des Cénomans 
(PI. 111 , 8 ; IV, 21, 22,26). 

Nous avons déjà vu , dans le paragraphe précédent , sur des espèces 
gallo-grecques , le monstre infernal ou mauvais génie , enchaîne et sub- 
jugué au dessous du coursier ; sur les monnaies des (Cénomans et des 
Andccaves c’est évidemment fa même allégorie rendue avec quelque 
variation dans U forme. 

La main étendue qui figure sur les espèces des Piétons , comme signe 
caractéristique de ce peuple , doit être un emblème d'autorité , de puis- 
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sanre. M. Lclcwel (t) n'hésite pa» à y reconnaître le Ixxil d'un sceptre , 
la main de justice de» druide». Ce symbole remarquable a été employé 
cher tou» le» peuples de l'antiquité. 

Le» ville» et le» armée» s'envoyaient «mirent le» une» an» autre» de» 
■nain» droite», comme un symbole d'amitié. Tacite ( a) dit que la cité 
de Langres avait envoyé aux légion» de la (ierinanie supérieure . des 
main» droite» en signe d'amitié , et que cette coutume était ancienne : 
Miterai cnnlat Litujonum , telere imtitula , ilona lerjiomhu* . deitru.% 
hnspttii intigm'a, 

La main droite était consacrée à la fidélité; e'est elle qui était placée 
sur le haut de» enseigne» militaires. 

Mai» ce qui vient le mieux à notre sujet, c'est que le» anciens adoraient 
le soleil , en portant la main à lu bourbe (3). Ils adoraient quelquefois 
le* dieux en baisant le» ileur mains . ainsi qu'on le voit par ce passage de 
l'Kcrilure : « Toute bouche qui u’a point adoré Huai en baisant les 
mains (4). » Minucin» l-'elix témoigne aussi ipie l'acte d'adoration des 
divinités consistait à baiser In main. « Cécilius , dit-il , passant devant la 
statue de Sérapis , baisa la main . selon la coutume du peuple supersti- 
tieux (5). a 

Sur une de ces monnnies des Pirtona ( PI. III , l5 ) , on voit la main 
étendue, posée sur un mors de bride ; n’e«t-ce pas «primer que In justice 
doit être soumise au frein des loi»? 

« Si l'on doit reconnaître un symbole spécial de la nation gauloise , a 
l’aide des médailles frappée» par elle, dit M. de LaSaussayc, c'est assu- 
rément le sanglier qu’rllr» représentent à toutes les époque» du mon 
uayage . dan» toute» les contrées de la Gaule et dans toutes celles des 
autres pays où elle * possédé de» établissements permanents (6). » 

Sa représentation sur le» médailles gaulois» avait fait donner au 
sanglier monétaire le nom de sua galliciu; mais c’est à eet habile numis- 

<tl Trpvasoioii, p. m. 

(I; 1(11 1 Ut. I , SI. 

(S) Jut», cap. XII » IT. 

(41 Omar ni, y«o4 *m «rforau/ tmm Orcuta** marna J. III , Rn., c. XIX . I*. 

(1} In Ottmv. 

(•} Le ntritaH* eyenknir ét la «al. Cm ml. , de mû ml rte par Iti meLüU'ei. Bar. .Nui 
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matistc qur nous devons d'avoir rcronnu son importance symltoliquc cl 
mythologique. 

lai valeur rciigimie que sa présence sur la monnaie commande rie 
reconnaître, lui parait devoir «■ son origine à la vie habituelle du sanglier 
dam ces forêts qui étaient honorées d'un culte spécial et ou il se nour- 
rissait du fruit même île l'arbre sacré par cicellcoce , le chêne , placé à 
ta tête de tous les objets d'adoration , eomme simulacre du dieu unique 
des druides. »* 

On a trouve sur differents points de la France et de la Suisse des figu 
ruie-t ou amulettes, représentant des sangliers qui avaient nécessaire 
meut un but religieux. Nous en avons produit un de ee genre , d'un style 
hurliarc, qui a été découvert dam les raines du Vieil Kvrcux. 

î/arc de triomphe «l'Orange présente , au milieu de monceaux «l'armes 
antiques , «les enseignes militaires, surmontées , les unes «l'on dragon et 
l«?s autres d'un sanglier. 

In bas-relief «le marbre, trouve à Narbonne, offrant des «asques et 
des iMnirliers . montre le sanglier de renseigne gauloise , pose sur une 
tablette au-dessus «l'une console, dont le bout se prolonge de manière à 
imlupier le manche «pii la supportait (i). 

On connaît les médailles «les Arvcmes , des (.adurr.es et celles «le 
Turnncum , ou un guerrier à pied, revêtu «lu costume national, porte 
ci ttr enseigne (a). Sur la monnaie de I.ilavii us. chef éduen , elle figure 
dans la main d'un cavalier. 

Mais une circonstance essentielle, qui, malgré son importance, n'a 
pus encore etc remarejuer , c'est que le sanglier monétaire des espèces 
armoricaines porte avec lui la preuve indubitable de son caractère ern 
hlcmatiquc. Ivn effet, sur la plupart de ces représentations, ses jaillîtes 
sont lices entre elles au moyen d'une ligne bruce, du cercle centré, «l'un 
ou de deux hémicycles ( 1 * 1 . 1 , i 3 , t 4 i IV, 3,4 ® 7 • 9* 1 1 ï V , 10 à 
16, i H , 19; XI bis, 0,7,9, 10 ; Vil . 27). (le signe est, selon nom. 
la «lemoiutralinn évûlenle qu'il n'est point une image conventionnelle 
«ms application , et nous «'hésitons pas à y reconnaître le symbole de 
la terre. 

(Il AnlM|. «tpi. , 1. II. p. I«T. 

ttl ftr< ou*Ü tua, p. iw. tu . m. 
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Pur ce moicn on explique *a présence an dwu» do la tête de IVIé- 
1111». puisqu'ctanl destiné » représenter une des parties rie Pu ni ver*, sou- 
mise a l’influrocc de la paissance supérieure , du premier agent de la 
nature , du prinripe igné qui développe tous le* corps dont h terre 
fournit la matière, il a etc tu Int i tué à lu lyre . «ymliole de l'harmonie 
du momie. 

Tacite nous apprend «pie plusieurs peuph;* «le la Gcrmnnie conser- 
vaient encore de m>ii temps le culte de l.i terre. « On trouve, «lit-il . sur 
« la ciile orientale «le lu mer Suéviipic (i) le* nation* «les .Kslicm (a) 
« qui In bordent. Leur liiibillement cl leur* usages sont «us «le* Suève*, 
« leur laiigiir ne rapproche «le celle des breton». IU honorent la mère 
« de* «lieux : lu marque de cette religion . ce sont «les figure* dr san- 
•• gtiei* qu'ils portent à In main. C’est la leur arme et leur défense 
« unique; avec ce signe, un adorateur de la déesse marche sans rien 
h craindre nu mdieu même «lc« runemi* ( 3 ). * 

On sait qur presque tontes les nation* de l'niitûpiitc ont rendu un 
culte religieux a In Terre, Le* Egyptiens, le* Syriens, les Phrygiens, 
les Scythe* , le* Grec* et les l’iomaim ont adoré In terre et Pont mise , 
avec le ciel «;t le* astre* , an nombre des plu* ancienne* diviuité*. 

Le* ancien* prrnuient la terre pour In nature ou la mère universelle 
de* chose* , celle «pii produit et nourrit tou* le* être* ; c'est pourquoi on 
l'appelait communément lu grande mère, magna mater. On Pa dési 
gncc ensuite pur le* nom* de Titœa , Opt, Telluê , Il heu , Cy- 

bile , etc. 

Tou* les ans le* préteur* romain* faisaient à cette dernière le sacrifice 
d'une truie : 

Immoler tnt pore noir, avec «le chaste* mains 
A U Mère des Dieu (4). 

On «iécouvrit en « 8 a 5 , daa* la forêt d'Evrcux, à Baux, au fond d'une 
marc . une cavité revêtue de briques et couverte de plusieurs grosses 

II) L« mer lUilIqur 

i. ti Le* Ijtkn» *'6wmU**nt il«n« tout «c pi»» qui fmw ■uJonrd'W U tnM , I* $uaog ilw . la 
Oiurlifclf , la Liront* . cl rotin t Luonte , fat fi ^ HV l'ancien nom de en pwpfrt 

I) tu morUnu ütrmmmorum . cap. ii , traduction 4c II Doreaa deLamalle .1. VI. p. TR. 

14) Le président Couiin , dtf dam le dlcL de Trévoas . Wf4o, pecc. 
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pierre». Celle cavité renfermait une quantité considérable de figurines , 
en terre cuite, fort bien disposée* , cûle à côte et par rangs (i). L’unr 
de ce* figurines présente le buste, aur un pied cf ouche , d’un personnage 
qui supporte de CCI deux moins le simulacre d’un petit porc. Nous nr 
pouvons admettre l’opinion qui voudrait foire de celte représentation 
une caricature , un emblème de gourmandise , non* aimons mi cm y voir 
un de ces dieux domestiques , gardiens de chaque famille , qu’on 
appelait Lares ou l¥nalc * . Marrofoe appelle , en plaisantant , leur fête, 
qui avait lieu le 1 1 avant les Calendes de janvier , la solennité de» 
petites statues , vtlebrilas sûjiUariurum . Lorsqu'on leur sacri6ait en 
publie , la victime ordinaire était un pore. On les honorait encore 
soirs le nom de tjrontlilâx ; c’est à dire grognant comme fout les porcs. 

N’est il pas évident que relie figurine du culte domestique, trouvée 
dam une ancienne forêt , rappelle le symbole par lequel les .Estions 
honoraient la mère des dieux , et qu’il y a tout lieu de penser que ce 
simulacre §c rattache au culte de la Terre ou de Cybèlc; qu’il était un 
souvenir de cette adoration primitive qui avait été admise pur presque 
tous les peuples de P antiquité. 


IvsCerf , le L*on ; F Aigle éplme ; |f Coq ou la . 

Nous avons donne, dans la vignette, page 36 , la figure d’un petit 
rrrf de bronxc qui fut découvert à Rayent , dans un jardin de la rue de» 
Tcrrrs. au mois d'avril 1816. Cette idole, qui esl reproduite de la 
grandeur même de l’original , est remarquable par la grossièreté dr sou 
execution ; scs cornes portent deux jets et son phallus est fortement 
prononcé. Le socle ou piédestal est d'une forme aises élégante pour 
faire supposer que ce petit monument pourrait être agser rapproche 
des premiers moments de l’occupation romaine. 

On ne peut méconnaître dans cette image un de ces penales consacrés 
au culte de Diane ou Artémis , et sous ce rapport , il se rattache à la 

II) «utitt ilAlurllrt <V «tir «létouwte offrikvt Am i*M 0 M dr J «mm LvcIm , 4t Venu» 
Anidfimror , de Mercvrv . tO- IU»m, tfrm. 4t L IU, g. IMS Mb AU», 

Pt IX . ». 
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délié par excellence . adorée à Massnlic , d'où son culte a dû pénétrer 
«buts les (.'taule*. 

De» espece» de billuu, frappées dans la Nnrbonnaiw , cher IrsCararcs, 
présentent «Pu» coté le buste Inurr d'Apollon et de l'autre le cerf 
courant avec b roue a quatre rayon* ou une branche charger «le baies 
(H \ Il , 1 à 6 ). (.es Upc» sont nércasatrement la traduction ou 
plutôt la perpétuation , hou» un aspect peu di fTerrnt , des type» gaobit» 
que nous avons étudiés précédemment, Le symbole de la chaste repré 
sente la dresse qui préside nuit et jour à bi course «le l.i Lune, et I» 
tète d'Apollon lie lénu* reproduit le dieu lumière ; c'est toujours le même 
principe , le» deux grands astre» de l'uni ver» occupent l'une et l'autre 
lare de la monnaie. 

I.e Lion, employé comme type principal, sur quelques especes gau 
lois* h n'est pus ancien ; il est rare sur les médailles anepigmplirs 
( l’I. Ml , 1 1 ). Mais ou le trouve plus communément sur les médailles 
de la troisième période , particulièrement sur les espèce» «le euivre «les 
bernois , des Catalauiiirn» , «les Véromanduin* , de Togirix. 

Le lion , sur les monnaies de la Gaule, pourrait êlrc regardé comme 
une simple imitation «les espèce» mnssalicnucs , sans application directe ; 
cependant il y a lieu «le penser «pi'd en fut autrement . et qu'il «lut être 
considère comme symbole du princi|H? igné , image du feu étherc , «les 
feux solaires , des feux almuspliérufiic*. L'était le signe zodiacal dans 
lequel le soleil, ou \polloii, avait son domicile , au moment de su plus 
grande exaltation (t). 

Nous avons vu précédemment l'oiseau «uperrolant aux aile» élevée» 
tenir lieu de conducteur «lirigcaiit , nous le retrouvons dans cette 
<]uatrième clame , avec les ailes cployrcs , à gauche , et tenant lieu «le 
ty g>c principal, l u globe figure au-dessus de sa tèt«*, à c«‘>lé uu serpent , 
au-dessous «le* cercles et des S (PI. Vil, 13). 

Ce type, que nous croyons appartenir aux Camutca , ne rentre-t-il 
pas dam le* idées generales que nous émettons sur la valeur des sym- 
boles monétaires de la Gaule ? L'aigle éployé , dont le vol fort et 

(I) Itb. IV. yuar/f. i . |b Ma* U> l'IuUftk. 
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rapide ainsi que le rang qu'il lient parmi les oiseaux» indique la force 
cl b rapidité du cours du soleil , cl sa puissance sur toute b nature. 

I jC globe , qui est au-dessus , représente le momie , dont le soleil , 
d'apres l'opinion des anciens , était Pâme , ou seulement le soleil éclai- 
rant de scs rayons la terre qu'il féconde par sa chaleur. La course et 
la révolution des deux astres est indiquée par les cercles, les S et les 
serpents , puisque l'on sait que le cours oblique de b lune était figuré , 
cher eux , par le mouvement d'ondulation que ces reptiles exécutent en 
rampant. 

La tète , toute symbolique , de la première face , dont b chevelure 
est formée de croissants et de cercles , ne peut èlre autre que celle de 
Diane ou b Lune , et nou9 1a considérons comme telle. 

M. de La Saussaye a plusieurs fois protesté, avec raison , contre 
l'opinion qui voudrait présenter comme un symbole national emprunte 
mu Celtes, le type du coq gaulois , auquel on s'efforce de donner une 
consécration politique depuis b fin du donner siècle. On sait que ce 
rapprochement ne repose que sur un misérable jeu de mots fait à une 
époque bien postérieure. 

Cependant, quelle que soit la force de nos convictions quant à l'emploi 
général de ce type , nous sommes forcé de convenir qu'il ciistc au 
moins d'une manière particulière , exce ptionnel le , si l'on veut , sur 
des espèces de brome trouvées dans les environs de Dieppe , sur le ter. 
ritoirc des Caleti ( PL VII » 34 » 35 ). 

Le coq est b symbole de b vigilance, de U valeur guerrière. On 
le donne sur les médailles au Dieu Lunus, à Mercure , à Minerve , à 
Apollon et à Escubpc. On voit un ou plusieurs coqs sur les médailles 
de Cales ou Calenum f de Suessa, de Teanum en Campanie, d'Himera 
en Sicile , de Tardanus en Troade , et de l'ilc d'Ithaque. 

11 était une victime agréable à la nuit, qu'il fatiguait par ses cru(i) : 

« L'oiseau à b crête pourprée, est immolé dans les ténèbres à b 
« déesse de b nuit, parce que son chant matinal appelle et provoque 
« le jour. » 

Ne semble-t-il pas que le n*. 35 présente b métamorphose de ce 


(I) Otié Watt. I. 4SS. 
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jeune favori de Mur*, II* confident de sc» amour*, Alevin on , qui par 
sa négligence à ol»mcr lr retour do l'auroro , encourut «a diggrÂcc h 
fui change en coq ! 

( le coq garde encore la crête du casque qu'il avait lorsqu'il fol me 
lamorptiosc. Se souvenanl de sa paresse, il n'ouhlie rien pour l'effacer 
par une vigilance soutenue , en annonçant toutes les nuits, le prochain 
retour du soleil , par le battement île se» aile» cl par son chant. (Je 
rapprochement nous parait d'autant plu» frappant que l'astre radient 
est en présence même de l'oiseau transformé. 

Nous croyons qu'il Ocrait difficile de ne pas reconnaître cet emprunt 
fait pur les (ïaulois à la mythologie gréco-romaine . puisque la pre 
uiicre face de cette médaillé est une ropic servile des deniers consu- 
laires de lu république qui offrent la tête casquée et ailée de l'allas, 
La seconde face a donc pu reproduire un mythe grec à une époque 
ou le mélange de* croyance» religieuse* s'opérait par l'effet des com- 
munications qui avaient lieu entre les divers peuples de l'antiquité. 

Toutefois , si l'ciplicalion que nous proposons , ne jioiivait être 
regardée comme conrliiantc , relativement à l'admission d'un tvpc 
etranger sur une monnaie nationale de la Gaule , nous dirions que non 
seulement des etemple* antérieurs sont venus confirmer de pareils 
emprunts , mais encore que la singularité de ce type ne permettrait 
pas de reconnaître autre chose qu'une espèce de chimère , dont l'appli 
cation serait pour nous sans motif et la solution impossible, 

CHAPITRE VI. 


SYaaboliaaiinn l» pw* du* mfclaillit tfauluiMs «'pifraphtqaM. 

Nous tiTons reconnu , clan» le cours de ect otiTrnge , que Ica romniu 
Iiieations grecques avaient eu une influence marquée sur les idées reli 
giruses des Celtes. Le sentiment religiens qui dominait les races antiques 
avait fait imprimer les objets prineipaui de leur culte , de leur adora 
lion . sur la monnoie , pour propager le» rroyanres , sou» une forme 
rmblcinatique. On ne peut douter de relie odmisaion des mvlbes , des 
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divinités et du fuite de» etranger» sur le territoire de la Gaule , puisque 
nom en retrouvons le* preuve* évidentes sur le» monument* et *ur la 
numismatique. 

Hans la partie descriptive de cette troisième période, page , nous 
,m>ns signale la transition qui s'opère du style gallo-grec au système 
gntlo romain. 

Le» conséquence* de ce changement . amené par 1 rs rapport» fréquent* 
que les Gauloi» eurent , à cette époque , arec le» Romains , apportent 
dc-« modifications clan» l'aspect de» type» monétaire»; nous allons essayer 
•I* n rendre compte en parcourant successivement les deux face» des 
in tlaille* épigraphique* que nous avons pu réunir. 

Types du droit o «a promlAm» Cire île* mA<latll«* èpigrspbiqttft»- 

Tant que lu tète virile subsiste, »ur lu première face des espèces epi- 
•jr iphiques , elle doit être considérée comme celle (TApollon-Belénus. 
t h» In reconnaît jusque» sur ces grossières monnaies coulée* . en potin , 

• pir l'on attribue aux Santons (PI. VIII , 3 à 9). Elle est encore évidente 
'iir la monnaie qui porte l'inscription , 1 IARO (PI. IX, 3 ). Les Rémois, 
>0118 leur chef Atisius , rmployèrcnl également In télé virile , à cheveux 
courts ; c'est encore le type primitif qui se perpétue ; imitation vague 
et incertaine admise à une époque de mélange et de confusion dans les 
rmynnrc* ( PI. VIII , 10 à i 3 ; XI bis , 31 ). Il en est de même pour 
les especes inscrite* des noms de Solima, Togirix, Luxtiihos (PI. X , 
! I à 33 ). 

Il peut arriver que dans certain* cas la tète gauloise de l'époque épi- 
graphique unit prise allégoriquement pour celle de la cité , du peuple 
ou de la déité protectrice. Lorsque la tête virile est casquée comme 
relie de* monnaies de* Vndecaves, des Turons , cTInduciomare . celles 
qui portent les mots, Criciru , Aulircus , Toc, il y a lieu de penser 
qu'elle offre l'image du courage ou de la vertu militaire (PL VIII , i 5 , 
16, 18, 34 ; IX , 36 à 3 o ; X , 3 . 3 ; XI , 19 ). I.a tète de femme , 
roiffée du casque , doit être au*»» celle de la vertu guerrière ; peut-être 
quelquefois celle de Bélisanu , la Minerve gauloise , qui au reste a dû se 
ruiifondre de très-bonne heure avec celle de Pal lis , imitée de* deniers 
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romains ( PI. VIII . 28 , 39 ; IX , 1 3 ; X , 6 , 8 , 38 , 3 o ; XI . a à 1 4 ; 

XI bis , 20, 33 , 2Î ). 

Souvent misai celte tête , qui se féminisé , n^nt point revêtue du 
casque; clic commence à premlrr le caractère de divinité unique, en 
même temps que le cheval du revers , devenu libre , s'est a tirant lu de 
son char et même de son cavalier. 

Xous rcconn.ns‘on« encore la tête d'Apollon avec torsade et cheveux 
cordonnés sur un charmant petit brome muet , des Eburoviqucs. C'est 
une iniituliou crui» denier, bien connu, de la famille Calpurnia. Mais 
sur un mitre exemplaire de ce peuple, qui provient des mêmes ruines , 
et sur lequel on voit les lettres 1 BUV 1 X , c’est h tête Fêmininr diadémée 
qui occupe la place principale ( PI. VIII , 19, 30 ; IX , l ). Nous sommes 
donc arrive à une e|M>qtie «le sul>stitulion . de Iraiisl'omialioii. Sur les 
quinnirr* d'argent , Trappes dans le midi , portant le nom du chef NINN( ). 
c’est la tête de Mercure qui se présente, mais d'une manière exception- 
nelle ( PI. X . 7 ; XI bis , 34 ) ; car les dcui types qui se reproduisent le 
plus fréquemment sont incontestablement Apollon et Diane. 

Ee pouvoir cosmogonique suprême est hermaphrodite. On sait que 
la plupart des divinités étaient des deux sexe* (l). Par là on entendait 
les propriétés métaphysiques ou physiques dont 01» leur fait honneur. 
(Test à cause du même principe qu'lsis était nppclée Myrionyme. 

t n cippe antique , trouve à Paris (3) , représente un jeune homme 
en partie couvert du paludamentum , qui porte deux ailes éployées à la 
tête , et deux autres à scs épaules. Il tient dans une de scs mains un disque 
qu’il élève vers le ciel. 

Suidas décrit une pareille figure, et l'ottribuc au dieu soleil fforut ou 
Priape. « Scs ailes indiquent la vélocité de sa course, et le disque la 
si rotondité de l’univers; c'est lui qui fait colore les germes cachés dans 
« le sein de la terre ( 3 ). a 

Ne semble til jws que cette explication convienne au buste de celte 
divinité oiléc, à cheveux courts et aux seins prononcés , qui figure sur 

l: Lofiii/ar Ifc u* 4 âm tvt yu< dirumt »rj6 1 fmriit iputiiinm AnWrr •■jrja*. .Sff». 

ia Xn rld. IL v. « 31 ). 
l'a ; nuitiirr ilr Parl« . pu l>oli«rr. I. p. 6 é. 

J 3 ! Suldu. l'flanvf. 
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res espères d'argent * si rcpmdnet sur tous les points de la France , que 
Ton trouve tnéme de l'autre rote du détroit , et qui ont été attribuées 
pendant long-temps a Attila (IM. IX , a3 , a4 • *5)! 

Si les traits de la physionomie sont virilrs , les seins viennent naturel' 
lement lui donner le caractère de divinité masculo- féminine , cl ce 
caractère nous semble être celui de la Vierge céleste , la mère du soleil , 
adorée it Sais » réunissant en elle les principes de toute la nature : « .le 
u suis tout ce qui est , qui n été , et qui sera ; nul mortel n'a encore 
« soulevé mon voile. » 

Oucl que soit le point de vue sous lequel on considère l'effigie mono- 
taire île la pièce d’ Atrula-Vlatos , on sera toujours forcé île la regarder 
romme celui d'une divinité punthée , rapide k la roune , et portant le 
germe de la fécondité. N'est’Ce pas ce caractère de divinité* nourrice 
qui convient non seulement à la Diane multimammée d'Ephèae , mais 
encore à Gérés et à Isis considérées comme la nature productrice ? 

Cet aspect de divinité-nourrice bc retrouve . moins les ailes , dans la 
tète diademee des monnaies des chefs Suticoi de Rouen , et Senodon 
des Calétes ( TM. IX , 5, 6, 7, 20 , ai ). Le collier à fermoir est égale- 
ment l'attribut de cette effigie , comme dans la pièce précédente. 

La tète de Diane , ornée du diadème , se trouve imprimée sur un grand 
nombre de monnaies de celte époque. Nous la voyous sur des médailles 
des Eboroviques # des Gaietés, de* T rirons , de* Andecoves, des Doïens , 
«rOrcitiris , de Pistil , de Vergasilounus (PL VIII , 19 ; IX, l , 4 » 9 * 
23, 3i ; X , 1.9, 10, 39; XI , t5). Il est vrai toutefois que plusieurs 
Antiquaires regardent quelques-unes de res tètes comme étant celle de 
Vénus ; mais alors ce sérail Vénus céleste , dont le culte, venu origL 
uairement de 1a Uaby Ionie . de ht Syrie , de la Phénicie , aurait fourni 
à la Grèce les éléments de celte brillante déesse. « Dans toutes ces 
« contrées vouées à la pyrolÀtrie , à Pastrolâtric, la planète de Vénus 
« joua un rAle important. 1*. On la lia , on l'assimila , on l'identifia 
« à la lune. a°. On en fit l'adéquate de la tene , mais toujours en lui 
u conservant sa physionomie lumineuse. 3*. On la mit en rapport avec 
« le soleil , ce fut presque le soleil femelle ; puis , métamorphose 
« bizarre ! le soleil fui l’aslre femelle , et Vénus devint planète mftle. 
« 4*. Soit comme soleil , soit comme terre luminiforme , Vénus devint 
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•« bien vite l'Amour; car rnthr en pnmi . tnihr d'où Mithra, signifiait 
« également amour et feu. Eu tticmr temps Venu» à litre de lune »cm 
« blait la grande génératrice ; et dès qu'on lu masculinisait, ce qui n'etait 
•• pas rare , elle devenu il le générateur (i). n 

Le petit brome des Rémois qui présente trois têtes accolée» doit offrir 
la triple image de Sclcne , Diane et Hécate (IM. VIII , i {), 

Hécate, Diane. Pliebé remplit au ciel, sur la terre, nu fond de 
PErèbe , un triple rôle , et, quoique reine du sombre empire , quoique 
dispensatrice terrible des maladies , de la démence et de In rnort , clic 
est la sœur jumelle . la soeur radieuse et bienfaisante du dieu du jour. 

♦i Diane se localise dans trois régions différentes, Ciel , Enfer, Terre; 
«« mais dans charnue elle est souveraine , toute puissante la lune aux 
« yrux ries peuples primitifs , le dispute au soleil et même l'emporte sur 
« lui; I Ternie n'est qu'une Proserpine kjrperboréenne : Presser pinc et 
« Ccrrs ehci les Pelnsgues , llccate et Lalone flans P \sic-M incure , 
• reviennent prrsqu'au même (a), n 
Ce sont donc les trois faces de la déesse Tri morphos ou Triformis que 
les Rémois ont admises sur leur monnaie et non pn* 1rs trois Gaules, 
les trois cités , ou les trois chefs, ainsi qu'on l'a avancé dnns plusieurs 
ouvrages, ('elle attribution semble d'autant plus admissible qu'elle est 
encore confirmée pur le type du revers, qui, n llnnt un bige dirigé, 
rappelle nécessairement l'epithctc d'il crémone (la conductrice) que 
l'on donnait à celle divinité. 

Si 1rs mpprorhrmrnfs que nous venons de faire sont fondés , comme 
nous avons lieu de le penser , on pourra remarquer que le* effigies mo- 
nétaire* de la première face des médailles gauloises de celte troisième 
période, présentent souvent des types qui ne sont pas aussi éloignés des 
modelés inspirateurs, comme on aurait pu le croire au premier aspect. 
•Vins» au fond , l'idée première subsiste , il peut y avoir une modification 
apparente , mais la place d'honneur est presque toujours constamment 
réservee à Apollon ou à Diane . comme sur les monnaies Maualicnncs, 
qui ont servi de point de départ. 


(I) lta«. unt*. Mjsh, T », p. ;9€. 
fti Ibid. T. SI , p. 101 
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Nous uvott» classé dans c«He troisième categorie quelques espece* 
muette* . qui devraient û In rigueur appartenir à la lin de U deuxième 
période monétaire , puisqu'elles sont dépourvue» de légendes ; mois leur 
exécution nous ayant puni le» rapprocher davantage de la troisième . 
nous les avons fait figurer mtr la planche \ 111 , n*\ i , a, 3,8,9, 30 . 
28, 39. 

Pria de ers r*|»rc*r» sont remarquable* en ce que le revers offre sur la 
première deux hippocampes adossés et posés symétriquement, de manière 
a ce que leurs queues *r recourbent sur elles-mêmes et (urinent spirale; 
sur la seconde un seul de ces monstres occupe le champ de la pièce et 
relève la queue au dessus de son corps , de manière à la développer 
comme le ferait un grand réiacé ( n*\ 1 , 38 ). 

Le cheval marin figure sur plusieurs monuments de l'antiquité. Un 
lies-relief qui existe à Kavcnui* . offre un IrAne de Neptune , sur lequel 
on voit un hippocampe, des dauphins et d'autres emblèmes de la mer. 
Nou« produisons dans h» vignette ci-dessous , un fragment de poterie 
gallo-romaine , trouvé à llayeux , qui nous semble sc rattacher à ce type, 
puisqu'il porte 1'inuigc de ce symbole de la course et de la navigation. 



La mythologie grecque représentait le cheval comme le résultat 
de la lutte qui exista entre Neptune et Minerve pour faire aux hommes 
le présent le plu» utile. Neptune en frappant lu terre d'un coup de 







DigitizedLby Google 


DU KOUD-OUMT DK LA rJUKCC. 


97 

trident , fit sortir un cheval aux crim ondoyant*; de là le «surnom cT 1 1 i ppios 
(lirco«, cheval) qui lui était donné. Pamphus, poète antérieur à l.omèrc, 
dit que Neptune (it présent aux homme» et du cheval et de vu tour* 
flottantes uppcléc* vaisseaux ; c'est pourquoi le cheval était un sym- 
bole tle navigation. 

On voit que c'est encore à l'imagination de* Grec* que le* hruidr* 
ont du avoir recours dans cette circonstance , car évidemment il* pa 
raissent avoir adopté un symbole qui résumait eu lui rcnseinble du 
dogme qui tonnait la luise de leur doctrine. 

Ainsi, les types de ces deux monnaies nous expliquent pourquoi un 
autre monstre marin , le dauphin . se rencontre aussi , au dessous du 
coursier , sur les espèce* d'argent inscrites Solima ; c'est tout à la fois 
la course céleste et la navigation , le ciel et l'onde qui »ont en rapport 
( PI. X , 12 à 17 ) ! 

C'est probablement à la même cause que l'on doit attribuer la pré- 
sence d'un cctacc au dessous du lion d'une pièce de brome des Rémois 
(PU VIII, 11 )? Car, si l'on admet que le lion , symbole de la force 
physique , parmi les animaux , soit pris pour exprimer la force , le 
mouvement et toutes les influences du soleil, il y a lieu de penser éga- 
lement , que le monstre moriu qui est au-dessous, doit être un emblème 
de la mer sur laquelle 011 voguait dans des navires* 

C'est donc toujours le symbolisme primitif que nous voyons subsister 
dans les types monétaire* , non seulement des Rémois , mats encore 
sur celui d'une pièce de broute que nous attribuons aux (.énomans. 
Cette rare et importante médaille présente une lutte engagée entre un 
lion dressé sur se* fuites et un génie ailé debout qui parait le rom 
battre (PI. VIII , vif) DC pourrait supposer qu'il s'agisse réelle- 
ment d'un combat entre un homnte et un lion, puisque le personnage 
est ailé et que cette circonstance doit le faire considérer comme un être 
allégorique. Nous connaissons (Tailleur* ce génie ailé , à forme d'homme, 
qui est renversé et foule aux pieds de l'androi cphalc . sur des pièces 
muettes, d'une époque antérieure , appartenant à la deuxieme période 
(PL III , 8; IV, ai , aa, a6). 

Mais un uutre témoignage vient encore à Tnppui de notre opinion et 
ne peut plu* permettre de douter, puisque nous trouvons sur une 

i 3 
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monnaie «Je Piitil , une figure humaine , renversée et écrasée par Pégase, 
marchant à gauche. Sur une outre espece du même rhef, noua voyons 
Pégase volant dans l'espace , vainqueur du dragon , qui oecnpe les ré- 
gions inferieures (PI. X, 9, 10). IS'esl-ce pas encore une allégorie, 
représentant Ir génie du mol , le symbole des ténèbres, vainru, renversé, 
accable par la punsancc et la force du soleil , figuré par son emblème 
favori le rhcval ailé? 

Kous devons reconnaître le même principe de force , de puissance, 
lions ce lion rour.mt ou en repos , des IVémois , des Catnlsuniens (1) , 
de* Véromonduins , de Togiris , et dnns le Pégase volaul des monnaie* 
de Crieiru , comme dans celles de Pistil que nous venons d'etaminer 
( PI. VIII . »o à i 3 , i 5 , 18 ; X , 9 , 10; XI , 19, ao; XI bis, ai ) ; 

c’est indubitablement principe igné qui domine toute la nature. 

Si de là nous passons au bige conduit que l'on trouve sur quelques 
petits bromes des Ycliocasscs , de* Turont , des Rémois , 011 reconnaîtra 
facilement que ces espèces sont des imitation* de la monnaie romaine , 
faisant allusion à l'ancien type national gaulois. Elles doivent avoir 
été émises à une époque de transition , dout la durée a été courte , si 
l'on en juge fuir le petit nombre de celles qui soat arrivée» jusqu'à 
nous (PI. Mil, i 4 ; IX. 5 , 6 . 7 . 3 i ). 

Le cavalier que nous avons déjà aperçu précédemment se reproduit 
à cette époque ; il te montre d'abord nn , comme un être allégorique. , 
sur une monnaie de Rouen ; ou le voit ensuite tenant une palme sur 
une médaille du chef Pistil; il est arme d'un bouclier sur celle du chef 
Ansnl; habillé à la romaine sur deus espèces des Vndecavcs, cl enfin 
armé du casque et de la lance sur 1 rs médailles belges des Eburons , 
de Durnok, des Mcdiomalriciras , des Alrcbates, etc. ( PI. VIII, 17; 
IX , 8 ; X , 3 , 3 , 8 , 3 o, XI, 10 à 14 ; XI bis, ni , a 3 ). Cette der- 
nière transformation ne peut guère être ronsidérée que comme un em- 
blème de la valeur guerrière emprunté a l'un des dioscurcsdc la monnaie 


(Il Tn»! tint mOtalll, Ici CaUlsunins Sut t* H. ci» «*rciim IUC. pl. XVIII, 1, cl <*rni 
autir» «*SiUISI« *0 Ope au Km . San» l'Ail*» St II Lclesrf, pl. Vit. II, «3; lar l'nt M H, 
rtui.Wt . Kir l'aslrv , rtimtiht. On vnll «k*ip . dan» re drniWY orerrsif . swIijiki iKni l|f*l *1* 
Itou nolaoiaicnl pl. V, Tl , SS, 3 ». 
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de Rome. qui fut egalement imite sur leu médaille* ibcricnncs (PI. 

XII . 8 , cj ). 

Quoique le cheval libre soit un type primitif qui se manifeste dé» 
l'origine du monnayage gaulois, qu’on le retrouve également pendant 
toute la durée de la seconde période , sur quelques pièces isolées . il 
est néanmoins positif que son développement , presque exclusif , à 
l'occupation du revers d’un grand nombre de médailles de la Gaule , 
date de la fin de cette période. IGns la troisième , il a pour ainsi dire 
survécu à tous les autres emblèmes ; affranchi de son char et de sou 
cavalier , il semble reabsorber en lui seul tout le sym ludisme de la 
divinité solaire. En effet, son importance dans In mythologie gauloise 
ne peut être méconnue, car nous le voyons non seulement employé sur 
les monnaies, mais encore dans ccs simulacres de bronze et d'autres 
matières qui ont été découverts sur différents points de la Suisse et de 
lu i'ranee. 

Au commencement du XVII I*. si«*clr on trouva auprès de Zurich 
un prtit r/trval avec six autres animaux , un taurrau , deux sangliers, un 
lion, un loup, deux Mercure*, une épée, une elé el quelques autres 
instruments ( i). 

D. Martin pense que ce* animaux servaient aux initiations du culte 
de Mithras et que les Gaulois considéraient Mercure comme Mithras 
ou le soleil (a). 

On croit que ce sont îles idoles de ce genre , «pie St. Jerome désigne, 
sous le nom de simulacres monstrueux , portentoxa si muta cm , dans son 
épitre à Léta , femme de Toiotius et fille <f Albin , prêtre «les idole*. 

•« Le cheval , dit 0. Martin (3) . ne pouvait manquer «l’avoir un rang 
a honorable dans le culte que l’on rendait à Mithras; parce qu'outre 
«I qu'il était ronstidlation , il était encore de sa nature consacré au soleil, 
« non seulement cher, les Perses, mais encore chef tous les peuple», 
«i qui avuient reçu d’eux la connaissance des mystères de Mithras , 
« dans lesquels on n’immolait point d'autres victimes que «les ché- 
ri i Anu? ciH T. II . p. Alt. 

<t] Hrüv «Im GaiiIoU. T- I . p- Ait. 

!J) lbM - . T. I . p. 443. 
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« vaut (i). Un poète, dans Lactance , rend raison de ce choit ; il ne 
« convenait pas, dit-il , qu’un dieu si rapide dans sa course, eut une 
« victime moins légère que le cheval (a). » 

Pinçât Kquo Pcrsis radia* Hyperions rinctum, 

Ne delur céleri vit lima tarda Deo 

Parmi les débris d’une riche villa, qui existait auprès du village de 
Caillv , arrondissement de Tloucn , on découvrit en 182a ( 3 ), une cer- 
taine quanlilé de médailles gauloise# en argent (PI. IX, a5 ; X , i A , 

» | 19, 20 ), un collier Formé de trente-six espèces d’amandes bombées, 

en or , ainsi (prune figurine de cheval en grès blanc, un vase de 
brome carré et une romaine à crochet». Il y avait aussi quelques mé- 
daille* impériales tfor, d’argent et de brome. 

On conserve dans le musée de Cherbourg les figures d’un petit cheval 
et d’un cerf de bronze qui ont été trouvée* clans le voisinage de cette 
ville, l’antique CoriaJlum , avec beaucoup d’autres objets , notamment 
deux hausser ois en or ( 4 ) et un Mercure en brome , coiffé du pétasc . 
tenant une bourse et un sceptre, dont le sommet est occupé par un 
globe de verre ( 5 )* Ce dernier a été découvert en 1839, dan* le* Miellés 
proche la redoute de Tourlaville. 

Nous reproduisons ici, d’après Grivaud de 1 a Vincclle (6), l’un de 
ces curieux monuments , qui a été trouvé dans les fouilles de Noyers . 
près de Sedan. C’est la figure d’un cheval de brome . dessiné de 
grandeur naturelle, qui pose le pied droit antérieur sur ce symbole 
de rS , que l’on retrouve si fréquemment sur les médailles de la 

1 (|) F«uff»a im tMCMtie, r. tnt 

Ct Vml. M. L. 1 . €. St. 

(S) Notor «tir d« rrkdarillr« Hk*. rl Giul- . pac M. Lèrj , dini le Kraeil rif la Soc. d'émalolion 
il# Rown , a- 

(S] O» » dfttgné al ml ccrtalM «rwmfnu d'or , tramé* dîna ti prewiu’lle du Cotentin ; #oj#t i 
ce «tpi I# Ntiüfrdt M' d# Grrtlll# , Inafrfe d»w Vi M-rmolrr» df» AnliqtMirm dr Normandie. T. 
!▼ , p. *» , rt IMUo# . pl. XIX , fi* ». 

(SJ ArefL tur ht villrt tt ht vwtt du Coitali» , par M . de Gcmlle , dira ka M(<n 

•i» Aniii). •** fiorsi. T .y .h rstiM de nus h non, pi. x. 

(•) arntif imétIUt T. tf , p. *3. 
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Gaulr. Ce chev.>l est couvert de symboles unaloguea nu culte du soleil , 
et l'sulcur le regarde comme un monument Milhriaquc votif. 



Une affinité marquée n'existe- telle pas entre ce cheval symbolique 
des Ardennes et celui de la monnaie d'Ateula-ï 7a(os ( PI, IX . a3 , 
i *5)f Celte analogie nous semble tellement frappante que nom 
la soumettons à l'attention des archéologues. 

Tnrilc nous apprend d'ailleurs que les Germains se servaient de 
eheraui pour les présages. Après avoir dit que le dieu quils honorent 
le plus est Mercure , il ajoute . en parlant des Suévcs : 

« Ils croient aux auspices et à la divination plus que nation au 
monde. Pour ta divination , leur méthode est simple. Ils coupent eu 
plusieurs morceaux une baguette d'arbre fruitier , et , apres les avoir 
distingues par differentes marques, ils les jettent au hasard et pèle, 
mêle sur une étoffe blanche. Ensuite le prêtre du canton , si c'est une 
alfoirr publique, et , si c'est une alTairc particulière, le père de famdle 
lui même, après une prière aut dieux, les yeux levés vers le ciel, 
prend trois fois rhaque morceau , et . selon les marques qui se pré 
sentent , il donne Pexplication. S'il j a défense, de tout le jour ils ne 
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consulteront le sort nir 1.-1 même affaire; s'il j a permission, on exige 
encore une confirmation de» auspices , et là . comme ici , on n l'usage 
d'interroger le roi et le rlianl de» oiscaui. Ce qui leur est particulier . 
c’e»t d'observer aussi 1 rs chevaux , et d’en tirer de» présage». On en 
nourrit aux frais de la cité dans ce» mêmes forêt* religieuse» , qui sont 
(oui blancs , et qu’on se garde bien d'assujettir à aucun serricc profane. 
Ouand il» sont attelés au char sacré, le prêtre et le roi , ou le chef du 
canton , le* accompagnent , et remarquent Irurs hennissements et leur* 
frémissements ; il n'r n point d'auspicc plus accrédité , non seulement 
dans le peuple , mais rhe* les grands , rhet tes prêtres. Ceux ci ne se 
rroirnt que le» ministres , ils regardent les chrraux comme les confidents 
de la divinité (i). » 

Ainsi , le cheval en course , que non» savons être le type lo plus 
fréquent de celte troisième période , quoique souvent privé de» astres 
rayonnants qui l'accompagnaient vers la fin de la deuxième , est tou- 
jours l'image symbolique de la rourse solaire. Les monuments et le» 
texte» ancien» viennent de nons le prouver. 

On voit le rbeval libre et courant sur les médailles de» Andeeavcs. 
des Boïcns, des Lalrlr», de» Hiablintes , de» F.burovique», des Suntoiu, 
des Turons, îles Véromanduins , de même que sur relies inscrite» île» 
mot». Haro, Orcitirix , Hahnia, Togirtx (PI. VIII, 19 à a3, aq , 
IX, 1 , 3,4, 9 « as , a6 a 3o ; X. 1 , 13 à aa, 34, a5 , a6; XI , a 

• 9’ *5 . >7 • >8 i XI bis , ao ). Il marrbe au pas 00 il est en repos sur 
le* pièce» d'argent des t.énoinons . d'Alcuta , sur les petit» bronzes de 
Luxliihms, de Vergasitlaunus (pl. VIII, a5 ; IX , a3, a4, a5; X, 
11 , 39). Mais une circonstance remarquable qu’il est utile de cou» 
latrr, est la présence de cette Virga frugifera servant à l'opération 
•le» présage», que nous trouvons exprimée, d'une manière non dou- 
teuse , au-dessous même du coursier des monnaies de Togirix ( Pl. X, 
19 à 33 , a6). 

La branche garnie de baies qui ligure sur certaines espérés gauloises 
de la seconde période , pourrait aussi être regardée comme ce rameau 
frugi/hre que nous venons de retrouver sur la monnaie de Togirix ? Nous 

(I) Or* C. I. Tr*d. de l>wr»t» brlwjMlfc 
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signalons dans ce gen rr un siatcrc armoricain de la découverte de 
Castillon , qui offre un rameau chargé de fruit» dan* la inain du per- 
sonnage nu , arrroupi au dessus du coursier , volant dan» l'espace ; un 
quart de ftnlcrr dont la figure conductrice tient egalement une branche 
garnie de fruit» ( PI. IV . 16 . a6). Sur un méilaillon d'or , attribué aux 
Rémois . on voit un rameau avec fruits , placé au-dessus du cheval dont 
la tète est retournée sur lui-mcmc (PI. VI, t 5 ). Quelques espèces en 
billon et en argent , attribuées nui (.'avares et aux Volées- A recomiccs . 
présentent aussi la branche garnie de baies ( PI. VII , 3 . 4 • R. 33 ). On 
la retrouve encore sur le petit bronxe de Luitiiloos , où elle est placée 
au-dessus du cheval marchant au pas ( PI. X , II). 

Peut-être même y aurait il lieu de considérer le gracieux sarment de 
vigne qui serpente devant l’effigie d'Apollon , sur le petit lirouxe de» 
Eburoviqur», comme celte branche mystérieuse servant à la divination 

(PI. VIII , 20)? 

La valeur symbolique du sanglier nous a été révélée précédemment ; 
nous connaissons aussi l'universalité de son type employé dans toutes les 
contrées de la Goule et à toutes le» époque» du monnayage (i). \insi, 
dans le nord . chex le» Aulcrques Eburoriques , lorsque l'effigie moné- 
taire d'Apollon ou de Diane se présente , le sanglier n'est qu'un type 
serondairc qui est placé au dessous du coursier; mais du moment où elle 
vient à disparaître , la place principale est oerupée par le symbole qui 
avait le plus «le crédit , l'image du sanglier , emblème de la terre , qui 
produit et nourrit lotis les êtres ( PI. VIII , 19 à a 3 ; IX « 1 ). 

Mous le retrouvons également comme accessoire , au dessous de la lutte 
eugagée entre un génie et un lion , sur une monnaie que nous avons 
attribuée aux (iénoinans ; on le voit sur des espèces d'argent des Doïens, 
des A mie rave» , des Gambiovicenscs , où il figure soit au dessous soit 
au-dessus du coursier ( PI. VIII , 2i( ; IX , 4 > X . t ; XI bis, iG). Dans 
l'est cl duus le midi , chex les Séquanieiu , les Voronticns . les Ncmau- 
siens des Volces-Arecomlccs , il devient le type unique de ta seeonde 
face en meme temps que l'on conserve sur la première , la tète allégo- 
rique de la divinité ( PI. X , 4 . 5 . 7 ; XI bis , 34 )■ 

(I) U v/rUatU SjrsiSutc *r Im rtsr. giru/. Rf ». bmo, ISM p. SIS. 
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! lO<f Süa LA irOMIIMÂTIOCE GAULOHR 

♦ Le taureau cornupéle que no a* votons sur la monnaie cf Imlunomare 

est une imitation de» monnaie* de cuivre de Marseille , où il figure comme 
un symbole solaire (PI. VIH , 16 ; XI, 34» 35, 36). 

Noua l'avons vu dès l'origine du monnayage gaulois sur ces grossières 
monnaies coulées de la première période ; Mir certaines espèce» on 
trouve seulement la télé de l'animal sacré , avec le symbole de l'S » pour 
type principal (PI. I. 8, 9, 10, 12, a», a3 » i4)» «lin e ^ c sc pré- 
sente plus ordinairement comme un emblème accessoire (1). 

C’est encore le taureau que nous retrouvons, au-dessous de l'andro- 
eépholc, sur les médailles armoricaines de* Corisopitrs (PI. IV, a3 , *4)» 
C’est une image du taureau céleste , emblème de la force qui organise 
annuellement lo matière et développe les forces productives de la nature. 

Il existait dans le cabinet de l'abbé Fauvel un amulette , d'un style 
barbare , probablement trouvé en France , que nous avons reproduit (a), 
d'après la figure de Montfaucon (3) , qui semble se rattacher d'une mn 
nière évidente au culte du taureau. L'anneau dont cette idole est pourvue 
ne permet pas de douter un senl instant de sa destination. 

Ce culte a certainement existé chez les Celtes , nous en avons la 
preuve par le témoignage de Plutarque qui rapporte que Parmce com- 
posée d' Ambrons , de Teutons et de Cimbrcs , qui, sous le consulat de 
Marins , accorderont une capitulation aux Homains , qui avaient 
défendu courageusement le fort placé à l'extrémité du pont del’Adige , 
jurèrent d'observer loyalement les conditions du traité par leur taureau 
d'airain (4). Ce taureau jouissait d'une grande vénération parmi ce» 
peuple» ; après leur défaite le conMil Cululux le fit porter dans sa 
maison, comme un trophée , et une marque éclatante de *a victoire. 

(I) Ou peul w»lr telle lAle de fat «a iltuu* du tMMf ou «lu titan do la prête de brome de êitomfie t 
aiJOHftuot . Beaoion , publia par 11. le Uq'». de !.•»(■* f Arv an« T. fl , p. 101. 1. Ou *«l rvStt 
! | mtire lélr , Au-dmui e-l auxb-ooui do courtier , «ur «me petite plécr il'arRfst que M. Lrienel •imbue 

k Oiiuiui. cfcef tir» Alrebitei i Allas, ri. VI , lï ). F, Ile rtiilv «toi tur us petll broute , que l'on 
dêrnnere fteqtie»r»*etit à Saintes . iw nssetipt'** OOOTOTT09 d® oM de In fêle , el nr le re»*e», 
m» qu droj^de mtirial . atedeuw de celle «fie , et pas* petto duo arbuste à truie braoebes rernnrbêes 
( Jta. »«*«. T lit . p. lit. IV , p. 4*0. |. Sur une plém de brome perlant te mol , Amhttrftu , on 
volt vm lA|r t|r te «mu »ur mouler dan antre k «inq pointe*. et an révéra un alclr êployê { fz-WH , 
allai. PI. IX.». 

1 ;tj s«pra . pas. 10. 

{1} vatof . exp/. T III. PI. 38 , p. Tl. 

C*1 Oj»a«vr«< rtv Tuüpv*. P/W#we A im V*n* , p. 41». 
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Plusieurs monuments trouvés en France Tiennent confirmer celle odo- 
ration du taureau , importée de l’fcgvpte , où l’on en révérait quatre 
dilTerrntk . donl le plin connu riait A pii. Celui ci était comocrc ii In 
Lune et ne résidence riait à Mcmphin. Mncvis Priait au Soleil ri «a 
demeure rluil à llétiopoiis ( I ). 

f.c taurenu, objet d'un culte prenque univrrn l . était aura relui du 
culte de» fjauloi». Soui le vovons sur une de> farci (Pull autel cirer a 
•Inpitrr , à Etui , à Vuleain . découvert en I " 1 1 , noua le chœur de 
l'église N. -II. île Paris. Ce monument, éarigé sou» l'empire de Tibère, 
pnr le» Naultr paritiaci , offre ou taureau, courert de l'élole snerre , 
dans un Image, avre trois prur» . placée», l'une sur sa tête, les deu» 
autres sur sort dos. Au desatw de ee bai- relief, on lit l'inscription sui 
vante : TAfi VOS TIlIl» \H AIN V.N , que l'on traduit par le taureau aux 
trou ijrue» (a). 

Sont parlrr du dieu Dalielieniu» , représenté debout sur un taureau , 
qui fut Irotire, ver» l'an |653. en nctlovant le port de Marseille, et 
d’un Mercure tre» remorqua ble . pose aussi debout sur la croupe d'un 
laurrmi, derourert dans le Bourbonnais, et faisant partie dh cabinet 
de Cheselles (3), on peut citer plusieurs figurines de taureau retrouvée» 
*ur different» point» de la France. Sou» nous ecmlentcroim de rappeler 
la trouvaille faite , en Vern, près de Bonnes , et signalée par 

M. \l oét île lit» Forte-Maison , ipù a donne la figure d'une de rc« petites 
idoles d'airain f 41- 

I laits le V'. siéele, recuite sulwnte encore parmi le» I ranes. ainsi 
qu’il rsl facile de l'établir par la lèle de latirrait, en or. trouvée, en 
ifr r i3, dan» le tombeau du roi Onldcrir I". I n lolril radieut riait gravé 

> .uillalimi n i.itp ■ ) n t»a stMsrc. al Irrysr'Canl i .vis emn’iid eVI> 
i liiinnsMsilnui am siam jistpfl ■' ipum . ,j .J. 

i; Inter snlmslis taSiauU «tsrrvitloidbni cone ra te. lire,,, ,1 Sph i»ul nsslors : .Morris Sslr 
hsttslur . »*|er <|«i nttill ■emerablte : tcriam I nnr K» t nlar Sots bar dluvtn statu nom a,o». 
rom Usurtr ctpccuar, mailmépie omnium nirnlroSsalit lima awb trlrrr4crlm Isrlcnt» dm. V«r 
ttl! Mb. Xïn , r. ||. 

r ManUruion, i«l*Y erp/., t U .g. 4*1. PitUdro . Hiit. i/r Sa cil , I. r, p rrrsrj. nrndekll m 
llnr.ii ,1 r Maoloar. Uni, de T dr.ad. du iaurifdiom» . l. n, |i. sss , M. In-tS. Dulture , N in rf. 
Cari J . 1. 1 . p. 49 ; «I tlllbiul St. Jnrand , Aidicr •rrSmfafif ne lur as «nul d hmi, ilsm lu SlCn, 
«• rallq. de Fraser, L ir . p. an». 

a Anna. u»4. , 1 . 1 , p. an; c n, p ms. 

|4 Lcltic sa rblmleur de l'dtAom ScrCoe. Mennu . 14 ddvvmbrt las I PL 11 , Og. », iuS* 
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»ur le front ; 1rs seul . les narines et les cornes Imitaient pur le* escir- 
honeles transparentes dont l'idole rotule était ornée (r) 

Le poète Manilius semble avoir voulu donner une idée de la valeur 
symbolique de ret emblème, lorstpi'il dit : 

u Le taureau prescrira l'agriculture aux laborieux cultivateurs; i's 
• s'adonneront aux travaux de la campagne ; les fruits de la terre et 
« non pus les fuilcs éloges seront lu juste récompense de leurs peines. 
« Le taureau céleste boisse la tête , et semble demander qu'on lui impose 
« le joug. lorsqu'il porte entre ses cornes le globe de l’hebus , il or- 
« donne de ne laisser aucun repos à la terre ( a). » 

Le symbolisme gaulois tourbe à ses derniers moments, il doit suc- 
comber ; 1rs institutions romaines vont prédominer. Depuis plus d'un 
siècle avant notre ère la Narbonnaise est soumise. Les invasions surces- 
sivcs des troupes de César forcent les autres populations du reste de la 
liaule à abandonner les anciens types nationaux pour adopter ceux des 
vainqueurs, en totalité ou en partie. Ainsi, M. Lrlcwcl (3) a publié 
une pièrr de brome d'/l. //irflIM . qui offre d'on coté l'élcphunl et de 
l'autre 1rs instruments pontificaux . comme sur la monnaie de J. César. 
Nous donnons (l’I. XI . i) une monnaie d'argent du musée de Rouen, 
qui rat une imitation complète d'un denier consulaire de la famille 
Cornrtin . I Ile présente, sur une face, une tète barbue diodèmrc , et sur 
l’autre un sceptre avec une ronronne . un globe et un gouvernail. Nous 
avons déjà signalé la pière d'argent d’dwa/ur. qui porte sur le revers 
le cavalier armé, courant à gauche, copie d'un denier de la famille 
Manlia (PI. VIII . 17 ). 

Les |ieuples Belges, de Tournas, des Atrcbates, des .Médioroatricicns, 
des finirons, etc. .choisissent le cavalier armé et équipé, imitation de 
l’un des diosrnrr» de la monnaie île Rome , mais que probablement ils 
consoleraient comme emblème de courage, de la valeur guerrière (PI. 

X ,3o;XI . 10 à i4 ; XI 6u, ai. a3). 

Cbci les Avemes . le type guerrier est rendu principalement por un 

• 

(I) Jmmumfit CkiiéerM /, Prmmc. rrgti ; tari. Cblfetin, ttU»Ü4*. , f tftfl. 

(f) H. Atimnomtctn. Entente Plngré, ITM. I. Il, 116- IV , v. Uf. 

{Il Type putois. Alla» Fl- IX, 1*. 
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militaire debout . trnnnt «riinr mam l'enseigne gauloise rlu sanglier, 
île l’autre le bouclier oblong , et revêtu de l’ancien costume nationsl; 
ensuite ce tape se modifie de manière à présenter le guerrier portant 
l'enseigne légionnaire , an petit bouclier rond , un javelot , une épée 
dans son fourreau : son habillement est celui des troupes romaines , un 
casque à aigrette et joguluircs est pose à terre au pied du IkAtnii de 
l’enseigne (PI. X , 6. x8). 

Le paisible cavalier, avec le manteau et le vêtement romain . se pré- 
sente sur i|uel(|iics petits broutes, usseï rares, des Andecave* (PI. \ , 
. 3). Si le premier offre encore un cheval en course, le second inarrhr 
nu pas. C’est ainsi que s'affaiblissent peu à peu . et d'une maniéré pour 
ainsi dire insensible, les derniers débris de eea souvenirs de la natin 
ruilité gauloise qu’il importait tant aux vainqueurs de modifier d'abord , 
pour les faire disparaître ensuite. 

Si le magistrat civil ou vrrgobret des 1 . cio viens . Cixinmbos Catton , 
(oit , pendant quelques instants encore , fabriquer une monnaie de 
brome pour satisfaire aux besoins les plus pressants du moment , ce ne 
Tut qu’en y plaçant , sur une des faces , l’aigle éploré qui était le sym- 
bole de la puissance romaine ; l'autre partie fut consacrée, dans le 
principe à reproduire l’image de la roue monétaire . emblème favori 
des Celte* (|’l. IX , i). Ce dernier signe dut disparaître à son tour pour 
offrir a sa place une tète humaine, à cheveux courts , qui est peut-être 
l’image du magistral lui-même ; mais qui, dans tous les cas, présentait 
plu* d’analogie avec les espèces romaines (l). 

Là s'arrêteront 1rs oliservations que nous avons essaye de produire, 
pour démontrer que les types des monnaie» de la Gaule doivent nroir 
etc le reflet d'un symbolisme religieux . dont nous avons lente IVxpli 
cation d'après des mythes qui nous ont paru empruntes à l'adoration 
des grand* corps célestes, le Soleil, la Lune, la Terre, les Vstrcs , 
supposé* animés et souverainement intelligente. Ces être* , motifs d'un 
culte direct, étaient aussi l'objet d'un culte secret , figurés dans le culte 
public et a l'usage de tous, |iar des personnages liclif* , dont l'ctplira 
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liou réelle ne pouvait appartenir qu'aux druide» et à leur* initié*. Si 
cette opinion c*t fondée , elle devra jeter quelque* lumières sur de» 
symbole* qui avaient paru jusqu’à ce moment peu susceptibles d'être 
entendus ; c'est aux savants qu'il appartiendra de prononcer sur la va- 
leur des textes qu'il nous u été permis d'invoquer, et sur l'application 
que nuits en avons fait â la numismatique gauloise. 

Nous émettrons dans le chapitre suivant . quelques considération* «sir 
l'épi graphie monétaire des Gaulois. 


CHAPITRE VIL 


De I qiigfAjiluc fuijiiÂLurn dut lUnlom. 


Nous avons dit précédemment (i) que les légendes n'ont dû paraître 
sur les médailles de la Gaule qu'un siècle environ avant l'èrc chrétienne. 
Noua croyons pouvoir établir celte opinion sur l'inspection même des 
monuments numismatiquea qui sont arrivés jusqu'à nous. Les parties 
méridionales de la (taule, situées au-delà dc&Cévennes, pourraient sau* 
doute prétendre à une admission anterieure, sous le rapport épigra- 
phique ; mais il nous suffit de constater des faits qui se rattachent parti- 
culièrement aux contrées que nous avons eu l'intention d'étudier. 

Au moment de l'invasion de César, il est certain que l'écriture latine 
est admise et fixée sur la monnaie de plusieurs peuples de la Gaule. Les 
noms de certains chefs , connus par les écrits du conquérant romain, que 
l'on retrouve sur ces monnaies , ne peuvent permettre d'en douter. Telles 
sont les pièces de l'ilclvcticn Orgetorix, du Trèvere Inducioinare , qui 
se qualifiait de Germain, de» Arverne» Epadnuct , Vergasilaun et Vercin- 
gétorix (a) , de l'Atrebate Comm , de l'Eburon Ambiorix (Pl, VIII, 16 ; 


il] p. II. 

fil M. De Is Simuje, Bee. . ISJ7 , p. IM 
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IX , 6 ; X , ad* aç>, 3o ; XI , 1 3) , du Piéton Durât (i), du Camntc Tas 
gel (a)* de Ttlduen Litavic (3), du Sotiotc Adietuan (4) , «le. 

On naît combien est limité le nombre de* monnaie* d'or épigra- 
phique* de cette troisième période. Ccst a peine si Ton en peut citer 
une dixamc , eu y comprenant celle de Vercingétorix , dont la date est 
connue, \oici la liste de* légendes publiées jusqu'à ce moment *. 

ABVCATO. Cheval courant . à gauche . portant un aigle eploye ; au 
dessous , trois cercles. La première face oflre une tête 
nue et imberbe* a gauche ( 5 ). 

ABVDOS— ABVD. Les types sont semblables à la précédente ( 6 ). 

.. )TTINA {G oit ma). Cheval libre au galop, à gauche. Sur Pnutrc 
face, symbole du V . avec la roue a huit rayon* et des astres 
radieux (PI. Vil , |Ç)Ï. 

LVCOTIO.— LVCOTIO. Symbole du V. Kcver» , cheval libre cou- 
rent , à gauche , procède du pentagone cl 
ayant un cercle perlé et centre audnoousf 7 ). 

20LIMA. Cheval courant . à gauche* un génie volant au-dessus et 
semant des fleurs. Sur la première faec , uni* tète nue , 
à troi* grosses boucles de cheveux et un collirr ; des 
ornements simulant des dauphins ( 8 ). 

SOLIM A. Type semblnblc avec ln variante de trois cercles centrés au- 
dessus du cheval. Le droit présente une tète nue. à gaucho, 
à sept boucles de cheveux ( 9 ). 


1. SI. Champnllirm-t'kfresr . fisc*, tmr |: retlodunum , II»), »«-4*. Âriumd d are hdntngir , ISH . 
L 11 , p, MT. M Slnmon-I>ffal«nrir , Hr*tu mtun . . ISM. p. 444. M le marfslt dr U(v; , itntic* 
tar i'miiriàuliom de tjeehfun madaiUft des tiamlrt, i *4 dit a o« imrrrleimrt, iT *pT*« U rompt*- 
rendu d*n»ta fin. *«*., 14:14, p. il. 

(1| M. Ik U â«v. mmm . , 14» , p. I. 

(,J.i Baulrtone , Prek.c»r. dtJ mu», de Fratue, p. 44. M. LeUsnel . Type gdml. PI. VII. T. Il 
Df li Siu«ut«. Atv. mum , , 1440. PI. XVII , 1. 

fl i SI (Ibaudrur dr Cnnniw . Uém de* a» rif.d» J IM, UN. I* marquis dr !.«•«? . *ev»e 
nyin. , IS». p 144. 

>| SI. De la &4U»Mjf . Ilee. »»m. , IBM , p. B4. 

I iui». , ISM PI. XVI. 

|T) B«*l(roue , A«ri i. eme. d*t mon. de Fritte, p. 4S. SI. Lalwel. Type {au/***, ail** PI. IV. 
11 . 

14 M. Ite 14 Saunsfr. B*. sam.. IB». PI. XVI, p. 441-404. SI. Ldevrt. Md. PI. Ifl . W* K» 
{9 JMt iUd. 1494. Pi II* It. » Md. M». Pl.lll.lt. 
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FA. V LOI B ou AVLOIB — S0L1MA, Tête nue, » droite. Ilcvm. oi- 
seau de profil , aigle (i) P 

...INGFTOHIXS. Tête nue, ô gauche. Hever*. rhcval libre courant 
à gauche. uu-desaus ifun (liât a : dans la partie au 
pen cure le avmholc de F î/5 (a). 

VI BOS.— VlftOS. SinliûlrH lunaires. Revers , cheval libre courant. 

a gauche . entouré de cercles et de croissant)» (3). 

VüfAH'VN.— YOCAR. Symbole du V , surmonté de deux ou trois 
astre*. Revers. cheval libre courant, à gau- 
che i ai»-dcNsoii» un cercle perlé cl centré (4)* 

(Quelle est la valeur du ces inscriptions? Nous indiqut-nt elle* des noms 
de chefs ou de magistrats» des noms de peuples ou de cité*? Interroger 
l'histoire : clic est muette , * xcepté pour une seule, et encore on ne peut 
avoir une certitude absolue . puisqu'il manque au moiu* quatre lettres 
sur la précieuse et unique médaille trouvée en Auvergne, que Ton croit 
porter le nom de Vercingétorix. 

M. Lelcwcl considère comme appartenant qui Véromanduins la pine 
sur laquelle on lit Viras ■ mais cette attribution est tellement susceptible 
d'être contestée que , malgré U découverte d’un exemplaire de cette 
monnaie dan* les environ s de St. Ouenlin . il est impossible «le* l'admettre 
comme une certitude. 

Les opinion* peuvent donc se partager sur le sens que fou doit alla 
cher uni légendes de ces monnaies , qui doivent avoir été f.ibriquéo 
dans le demi siècle qui il précédé les première* campagnes de Gé.i*r dans 
Ica Gaules. 

Fn examinant avec soin ces mots ou portions de mois, il semble qu’il 
v ait plu* de chance «rapprocher de la vérité , en le* regardant comme 
des noms appellatifs de certains eluTsqtu* de le* considérer comme de* 
noms de peuple*. Fn cfFet , sans parler de la médaille unique du célèbre 
chef A recrue, ne trou von* nous pas sur trois de ces espèces cfor le mot 

\l] M. Dr I» s*u**je. Pf. «A».. ISS» PI. Il . IL |I. tSMSS. >L L«te»H. Tfp* , ni». 

H. III , H. 

{1} M- Dr la Sawwjr , A«r. mam. . 1*31 . p ICI. M Lelr^rl , T?/# g«afaù , nU« , Pt flI.M 

(g M. Le PI. IV . 1*. 

(») P. Pets* . f «tteum nam. , tel* PI. U . 1, Iloulmtie, JImîA. rfw mo«. , p. S*. 
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Solima , que Ton retrouve egalement sur de* petites pièces d'argent 
glolmlciocs , tr»-» -rom muiics dan* tonte* le» collection* , et que Ton d«- 
roiirre sur un gronri nombre de points de la France. 

(>* quinaires gaulois» d'une fabrication si barbare, portant sur l'une 
et l'autre face le mot Soltma , quelquefois avec de légères variantes dans 
l'orthographe , c'est-à-dire l'rmplni du (! au lieu «lu S, et relui du \ 
grec «u lieu du L romain (CO MM \ rWSOLIMV), te rencontrent fré- 
quemment dans le* mêmes depots arec des espèces d'une nature sem- 
blable . portant le nom de Totprix . egalement inscrit sur les deux face* 

(PI. X . 13—17). 

De In similitude qui existe dans le mode de fabrication de ce* mon- 
naies. de leur gisement habituel dan* les mêmes lieux, de l'analogie 
qui semble résulter de l.i répétition d'un seul mot inscrit sur les deux 
cAles de la pièce, ne devrait-on pu* être porte à les regarder comme 
contemporaines , puisqu'elles sont conçues dam un système identique ? 
Si ce raisonnement est fondé, le* monnaies de Togirix Tiennent jeter 
quelque lumière sur la question , en 11e laissant point d'incertitude sur 
la valeur qu'on doit y utlaeher, puisqu'il est constant que la tnrini 
liaison en rix désigne suffisamment lr nom propre d'un homme revêtu 
de la qualification de chef parmi les Gaulois, \oiix avons d'ailleurs la 
certitude que rc Togiri*, dont l'histoire n'a pas conserve le souvenir, 
rirait du temps des campagnes de f'csnr. Sur certaine* espèces , évidem- 
ment postérieures aux premières , on lit d'un côte Julius et de l'autre 
Togirïx (PI. X, 18 — 26). Le chef gaulois, en adoptant un nom romain 
et en le plaçant sur ses monnaies, témoigne nécessairement de son 
alliance ou de sa soumission envers le proconsul. L'usage do prendre le 
nom d'un allié était assez répandu cher les Barbares, et il est en outre 
confirmé par la médaille de Durât, chez les Piétons, qui porte aussi, 
dans l'exergue , le nom de Julio s. 

S'il est vrai que nous ayons acquis la certitude que des noms de 
chefs gaulois soient inscrits deux fois sur certaines monnaies , n'est-il 
pas naturel de penser que le mot Stdima , répète aussi sur les faces de 
pièce* contemporaines , pourrait être rangé dans la même classe et offrir 
le nom nppcllatif de l'un de ces chefs. 

Il ne s'agirait plus , pour donner quelque valeur à celte hypothèse • 
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que Ht' démontrer la possibilité île produire un document antique pour 
rljltlir l’etitlpiirr (fun personnage marquant île ce nom. Noua rroyosis 
l'avoir rem ontré dans re Solinutrwf fl iluit , homme fort riche du par» 
des l hieu* . sur le Bhin , qui éleva un temple au IHeu fnlabarus, dont 
on voyait encore les ruines «ur la tin du siècle dernier , au village de 
ftiersbach (i ). 

I ne inscription , decouverte en 1619 , atteste l'existence duna ces con- 
trée» d’une ancienne divinité , adorée sous le nom d'fnlabaru» , et la 
consécration du temple. Les historiens l’ont rapportée et dssent que le 
Dieu apparut en songe à Siilimarius flitus , et loi ordonna de lui élever 
îles autels ( a). Voici cette inscription : 

DEO IKTABAKO 
EX IMPERIOQ 
SOL1MARIV5 
I11TVS AEDE.M 
CONSACRA VIT 
LM- 


l n personnage qui est assez puissant pour élever a scs frais un temple 
a une divinité barbare , dont le nom même est complètement inconnu 
dans la mythologie romaine , a quelque chose de trop frappant pour que 
l’on ne »’y arrête pas ! Quand même il pourrait être établi que le Soft’ 
tnarius Bilut de notre inscription ne serait pas le même que celui de» 
médaille» d‘or et d’argent portant le mot Snlinui abrégé, pourrait-on 
refuser à un de ses ancêtres de même nom l'attribution «pie nous pris 
posons ? Nous ne le croyons pas ! 


Pftwtanrii , à S ut jt rri\* de Luinotaur*, «lait compris dan» If **|nr(«mrn( du F««tls. 
f*irHw oeUt runlr** appartenait è Vi France. Il ae Iront» aujourd'hui ewla«é data In pro*inra prus 
•iruM* du Rhin. 

AW».indiT Wlltbfffllsn, Jésuite de I* prertrir# H* Lutmahourg , auürar d'un ««truie wnw 
crit, liitlteM: L**iUïurfieM>i9 . parle dlnia&tirmj. i;n auu* Jéauil* Aldertract , parle auMi du 
dlau /«/«Parus . dan* on KpfVmrni k u tUaMifaitan car U de* anrtrns l biens, qui 

n'a |**»t M imprimé. Etirait de la clir**jq«* dr J. r»uillaumr Retirer . dans 1er Mém, dn antiq 
de Franr*, t. fl. p. LSI 
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La pièce d'or qui jiorte Solima d'un côte et Pauloib ou Auloib , de 
l'autre , ne saurait changer l'etot de la questiou . puisque ce mot . 
encore inexpliqué, peut être la désignation d'un titre, d'une qualifi - 
ration, ou même un nom de cité , de peuple. 

Les espèces d'argent de Solima ont été attribuées à l'antique Solima 
naca de* Leuci , maintenant Soulossc . par M. de Saule j (i). Celte 
opinion était oussi la nôtre , nous devons le dire , plus de six ans 
avant In création de In Revue numismatique; mais aujourd'hui, malgré 
l'inscription des Vicani Solima ria ce use* qui sr voit encore enclavée 
dans le* murailles du pont de Soulosse , et quelques autres consacrées 
à Mercure et à la déesse Uosmerta , qui ont clé découvertes dans 1rs 
ruines de cette localité , nous croyons cependant être plus prés de la 
vérité en donnant ecs especes à l'un de ces chefs ou rois électifs du nom 
de Soltmariui , dont le souvenir n'a pas été conserve par les historiens 
de l'antiquité. 

La savante dissertation de M. de la Saussaye ( 2 ) sur l'inscription de 
la déesse Solimara , découverte b Uourgcs , ne nous semble infirmer en 
ruu l'attribution nouvelle que nous proposons. Car , si le culte de la 
divinité tutelaire de Solimariaca s'est étendu jusque cher les Bituriges, 
dans IWqmtnine première, il serait encore moins étonnant de retrouver 
rhet les l’ biens , e'est-a dire dans In Germanie inférieure , les traces 
d'une dénomination appartenant à une contrée du nord , assez rap- 
prochée du lieu que l'on indique pour avoir été son sonctuoirr , rher 
les I.euquois, dons la ilelgiqne première. Ces motifs, loin d'atténuer 
le» rapprochements que nous venons de foire, paraissent au contraire 
leur fournir un nouveau degré de probabilité. 

Un fait remarquable et qui n lieu «Péfnnncr a été constaté par N. 
Lclcwcl . dans son curieux et savant ouvrage , c'est que sur la masse 
de médailles épigraphique» que l'on possédé , produit de trois cents 
peuples de la Gaule , ou ne retrouve qu'une quarantaine de localités 
inscrites en entier. Quelque» unes offrent des noms tronqués, marqués 
seulement de première» lettres ou syllabes; on est parvenu à donner 
l'explication d'une douzaine de ces abréviations. Si on ajoute à ces 

(I) Jlfvur mmm. IBS*, p ISS-IBS. 

•I) Ibtil- IM», ».. 4VT. 
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nombres le* nom* de* tilles grecques du midi de la Goule , on n' aurait 
en tout que soixante appellations de localités sur un si grand nombre 
de peuples , de cités, de trille*, de bourg* et de cantons (i). La puis- 
sance re li giruse dr* druide» a donc frappé dr son inulUme la plus grande 
partie delà monnaie Gauloise jusqu'à scs derniers moment». 

Il e*t évident que Pcpigrsphie monétaire fut apportée de la Grèce 
et implantée dan* I» NarhonnnÎM* par les colonie* qui tinrent s'y fixer, 
(.‘criailles tilles commencèrent d'abord à inscrire . en caractères grecs , 
le* nom» de leurs peuples. Ensuite ers inscriptions sc modifièrent suc- 
cessivement jusqu'au moment oit l'introduction des especes romaines 
venant n dominer , le système graphique romain dut l'emporter et 
remplacer l'usage des légendes grecques. 

Il n'entre point dans le cadre de cet ouvrage de suivre toutes les 
vicissitudes de l'épigraphic gauloise , les personnes qui auraient le désir 
de Pétudier plu* particulièrement doivent recoorir à l'ouvrage du savant 
polonais que nous tenons de citer. Il est pleiu de recherches précieuse* 
cl d'aperçu* lumineux qui doivent être médités attentivement. 

Pour nous notre mission est beaucoup plus restreinte , puisque la 
contrée que uous avons eu principalement pour Inst d'explorer , est 
renfermée dans la partie de la Gaule la plus ténébreuse de toutes; 
cette contrée de P Armoricanu* tractas , est le pays du silence et du 
mutixme le plu» profond. En effet, à l'exception de quelques peuple» 
voisin* de Pembourhure de La Seine qui inscrivent leurs noms sur la 
monnaie , il serait impossible de produire aucune» espèces épigra- 
phiques applicable* à toute cette région de l'Armorique jusqu’à Peux 
liouchure de lu Loire. Ainsi , on n'a jamais retrouvé chez le» Vidu- 
casses (a), le* Itaioe.isse* , les I nelles, le» Abrincote*, le* Bedons . 
les Curiosoltles, le* Qsiamien*, le* Gorisopites, les Venètes cl les Nam- 
neles , aucunes monnaie» inscrites avec 1rs noms de ces peuples. Le 
trè* petit nombre de pièces épigraphiques que l'on découvre dans cette 

(il lyp* i*dvi . p. «si. 

'Si Xoo* nr ttiuteart a4s*Ure, daim* dfowatré* , Isilribiitiwi for M. LelevH fa l a la dlé de* 
VHomaiei, d'uae monnaie 4e bronze, ayant rf'ua rAU» on#- Ui* la Wfpode ltftATOS Arafat , 
•Ir l'autre ou MdRltrr arec VIH*, qu'il précead élie la roaiMftjM» 4e rMutauit , rti sij>f*f*nt 4 1 
1 autorité du marbra 4e Tongny. Parmi le Rna.i e.iiubrr d'ihJeU «nUq or» et 4e médailles n-nuie*. 
trouvé» i Vieux. oo n’a jamali découvert qu’un» seule pier# {«uloiie, c’est celte 4es Leiorkne 
(PI. IX, S b 
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circonscription Appartient toujours a (rentre» contrée» ou n quelque* 
chefs inconnus. 

Il résulte nécessairement d’un fait mmi bien constate par le* •leçon 
vertes nombreuses de pièces muettes , en or ou élrctrum , en argent ou 
billon , faites à diflèreute» époque* , dans les li mites de l'nnricnnr 
Armorique , que cette contrée de lu Gaule n'a jamais admis le sjslèmr 
épigraphique. J>c* espèces qui circulèrent alors, pendant la durée de- 
là troisième période , «raient du être frappées pour la plupart . h une 
époque antérieure , don* le cour* de In période precedente. La longue 
circulation de ces monnaies , malgré la vigueur de leur empreinte cl 
U solidité de la matière, est suffisamment attestée par l'état cfusurt- 
dii plus grand nombre d'entre elles. Ces espèces sont figurées sur 1rs 
planches 11 . 111 , IV , V. 

1. • limite (utreotirue par l'épigruphie autour île la sombre région 
armoricaine , dont un des pritinp mi sanctuaires druidiques était établi 
«lie* les I ta io casses , peut être tracée de la manière suivante : en partant 
de* rive* de la Seine , ver* l'Océan , les Gaieté» , que leur situation 
mettait à même de trafiquer avec le» étrangers , inscrivirent d'abord 
leur* legen les en grec (UA.iUAST.LiAf.TCiOr), puis ensuite en 
Utin (GALEDV ) sur de* especes, dont quelques une» portent en 
outre le nom du rhef Se notion . chez les Véliocasscs. llourn, ré- 
vèle sa dénomination rcltique R AT VU NCOS . en l'écrivant sur la 
première face , puis un chef . Sulico s , s'empare du coin de la monnaie 
et v imprime sou nom (PI. IX, 5 — 8, 12 — aa). Sur la rive opposée du 
fleuve , les Aulcrqucs Kburovique* signalent, par des légende* latines . 
leur existence libre et indépendante; tout àeété, cher, les Leiovicn* . 
dont le territoire longe l'embouchure de la Seine, le Y ergohre! Ci- 
siambos Collas, témoigne de sa soumission aux lieutenant* de César 
en adoptant, sur les deux coin* connus de sa monnaie, l'aigle , symbole de 
1 1 puissance romaine ( PI. VIII, i<), ai — a3; IX , l . a). Celte monnaie, 
une des plus curieuses de In Gaule , dont un exemplaire a etc découvert 
che» le* \ «durasse» , peuple limitrophe , exprime, en toute* lettres, non 
seulement le nom et surnom , le titre de lu dignité du magistrat suprême 
qui la fit frapper, mais encore que cette pièce était un semis public 
tics Ltrovtens (S1M1SSOS. PVPLICOS. LIXOYIO). Lu langue latine 
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Ml employée dons ces légendes , mais 1rs désinence* grammaticale» 
laissent sans doute beaucoup a désirer: ce sont des terminaison» grecque» 
au peut être gauloises. 

l'n peu plus loin , les Diablintes (i) inscrivent , en lettre» latines , le 
nom de DI \OVLOS, qui semble *e rapprocher des formes grecques 
et delà dénomination Ihaulitœ (PI. IX, 10, II; XI, 17). Si l’on 
admet comme fondée , l'attribution que nous osons proposée . le» Ci- 
noniaus doisent aussi être considérés comme ayant indiqué leur na- 
tionalité, sur quelqiKs-unes de leurs monnaies , sous le nom d'.WLIH - 
COS et AVLIIICVS (PI. VIII. a*. a5). 

Dans le voisinage de la Loire , les Vodes on \ ndera ses expriment . 
sur leur* monnaies d'argent et de brome , par des légendes eu carac- 
tères latin», le nom de ANDEC.. , ANDECOM. qui est sans doute la 
désignation gauloise (PI. X, 1 — 3). Au-delà dn fleure , les Turons sont 
connus par leur» espèces offrant du côtcJsdroit le mot : TVKONOS , 
et sur le rcteni les noms de certains chefs , Çanlorix , Triton , etc. 
(IM. IX. 36— 3o). Les Piétons ne sont représentés dons IVpigraphie 
monétaire que par la pièce de Durai. Les Santons Ir sont au contraire 
par on asscr. grand nombre d'espèces d'argent et de brome dont la 
plupart portent 1rs noms de» magistrats Q. Doci et Arivo» (IM. VIII , 
4—9; XI , a— 9). 

Telle est la nomenclature rapide que nous avons dû indiquer , pour 
terminer cet ourragr dans les limites où II nous était possible de pouvoir 
le conduire. D'autre» investigateur» , placés dans des condition* plu» 
favorables , feront sans doute mieux que nous ; mais à chacun son couvre : 
nous avons seulement tenté d'apporter quelques matériaux nouveaux pour 
le grand édifice que Tou élrvcra un jour à la gloire de nos ancêtres; ce 
sera aux hommes qui comprennent la difficulté de semblables travaux à 
prononcer sur l'utilité qu'il est permis d' espérer d’un opuscule de ce geure. 

(I) L anrlrooe capitale tin OiaMiwi u omuuiK .Wodaafi*» , un en volt In rulars pw d« lM*»rj 
de JtiblilMi Meynvre;, à 10 h^m de Mayenne. Ita* fuulllr» ont été faim a plutleun repenti •Lui» < Mtr 
l<*-4li4+f! ta)(4niitirr.| rnlM&el IM#. par M \>r*rr . dr Nanlee , qui m a conurw le résultat tUa» le 
IV*. eol. d** ta mmjvHI# tétkt , p. f|| , df> Apliqimrei 4» I rn*». W- ét Chi*)d( i publié dm* «00 
ënttui* dr nul , p. «A , une Mire dr !lf. Masdrtaiur. Irifénlrur en rhrf d« départa- 

«■etil de I» Mayeonr, qui dounede Muvetut driall* et lurlcnl un plan liéi-préeltut tur I» iltueiiun 
de» Ira » a u » au «ti joiltal 1*1* de» ijuitk» «i-énSej dati* Ir ta* t(Uw ou fort utiK^oe du Jeblifcru 
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PLANCHE I. 
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Rouelle — monnaie en bronze. Poids : 45 grains. ( Muté r <C Aniiq. de Rouen ,L 
Tête qui semble casquée , i gauche. Ilevir». Houe monétaire., posée dan» 
b partie supérieure. La piépe est séparée horizontalement en doua 
«criions ; au-dessous , (rois traits courbé* , inclinant é gauche. 
Trouvée à Bayrut, en i83o. Put. F. 6 . Poids: aB gr. (Noire collection 
Tjpes semblables. Trouvée à Jort i Calvados |. Pn4. F. b. Poids : 54 gr. 
( Cabinet de ta riUe de Cutané }. 

Télé barbare, à gauche. Revers Croix èbranchra reroiirl>ér». Pot. F. h, 
Poids: 67 gr. (Cab. de M. Ch, Deoùe r JL 
Têtes barbare», l'une i droite, l’autre i gauche. Rever*. Sanglier . avec 
trois globule» , sur l’une. Trouvée* I Jort , en i83tÿ. Pot. F. b. Poids : 
•jo et 4<> gr. (A fusse de la Soc. des Antty. de ISorm. , a Caen), 

Tvpe* scNibUblm. Trouvée au Mans. Pot. F. b. Poids : 87 gr. 63 et 6 <jgr 
( Cab. de M. Ch, Droâet JL 

Télé barbare, à gauche Revers. Taureau cornupétc , h gauche Trouvée, 
en i 8 > 8 , è Angers. Pot F. 6 . Poids : 60 et gr. 

Type» presque semblables. Trouvée dans le l'amp d'Ambutse Pot. F. b. 
Poids : 38 gr. 

Tête ceinte d'un bandeau , è gauche. Revers. Taureau rnrnupele , é 
gauche Put F. b. Poids : 84 gr. 

Tête qui semble casquée , h gauche. Revers. Quadrupède , b gauche . 

retournant la tête à droite Pot. F. b. Poids : 74 g*. (Notre collection). 
Tète casquée , à gauche , avec en fleuron devant la bouche. Revers 
Taureau cornupèîo . h droite; au-dessus , une fleur de ly». Pot. F. h. 

( Muue de Rouen J, 

Tête grotesque, i droite, entourée de trois 8 . Revers. Sanglier, è droite . 
un cercle centré entre te* jambe* i au-dessous , un hémicycle pommelé 
au* extrémité* , et cinq glohulr*. Pot F. b. 

Tête grossière, à gauche Revers. Sanglier» i gauche. Pot. F. b. 
l’n sanglier et un autre quadrupède opposés, dans le champ, un cercle 
perlé et centre. Revers. Deux chèvres opposées. Ce* trois médaille* 
•ont trouvées au Vieil-Evreux. Pot F. b. ( Cab. <f Antujuiicj de ta ville 
tt Erreur Jl 
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N**.i6. Tête de face grossièrement figurée. Revex». Symbol;* trèfle. Put F. b. 

( Mutrv dt Rouen }. 

»;, 18. Figure debout, avec une longue chevelure, marchant à droite, armée d'un 
javelot et tenant un cercle. Revers. Quadrupède qui semble être aux 
prises avec un monstre; m -dessus. symbole de l’ w Pot. F. è. Poid* : 
75 -io 5 gr. < jYofre cvllettMM ). Ces monnaies sont commune* à [trotta 
pitMfium. 

it|. Buste de c Levai , À droite. Revers. Esquisse d'un cheval, à gauche; dan*. 

le champ, trois globules. Put F. trét-b. Poids ; Ga gr. (Cob. dt M . A«y. 

And i«t,l 

>0. Tête nue. à druile. Knern. Liqimir de r.bcval .à gauche; dans le champ , 
trois globules . Pot. F. 6. Punis : y 5 gr. ( JVetrv coUt&ton )> 

ai. Tête casquée. A gauche , (rést-gmoiérenienl faite. Revers. Esquisse de 
cheval , à gauche ; dans le champ , sis globules. Put. F. très- b. Poid* 1 
61 gr. fCab. de H. Aug. Au* lin). 

*a, Tête d’homme, i gauche, très barbare. Revers. Taureau roenupèle, à 
gaucho. Pot. F. trèt-b. Poids ; 5a & 56 gr (Cab. d*' If. G*vry<f Vil An J. 
Trouvée* en Touraine. 

> \ Télé de taureau de face ou Bueraue entre dem 8. Revers. Oun» marchant. 
h droite. Put. F. frér-é. 

?5. Télé d'homme, à gauchi*. Revers. Cheval , à gauche, au-dowiut , un 
croissant presque fermé. A R. F. b. 

Hi Crm usant 011 liausse-eol terminé par des cercles centrés 1 au milieu, un 

nuire cercle centré, sur une partie très-bombée; au-dessus, une 
couronne de laurier formant le contour de la pièce. Revers Hémicycle 
ou croissant pommelé à sos extrémités, trois globule» dan» l'intérieur; 
partie très-concave. AV. F b. Poids ; i4o gr. 

17 . Trois symlsolesde PS et trois globules autour d'un cercle centré. Revers. 

Trois symbole* tournoyant* autour d'un cercle centré JE. F. 0. Poids ; 
84 gr. ( Cnb. tVAntiq. de Rouen i 

Toutes les monnaie* du K*. • au N°. *4 inclus sont coulée» 
PLANCHE XI BIS. 

Si'prtJaiavr. 

V 1. Symbole on forme île léte d'aigle, entouré de <n>u«auU Revers. L'n 
Astre à quatre rayon» entre deux 8; au-dessus , frid* globule* , au. 
dessous, un irés-pelit globule. AV. F. è. (Cabinet de âf. I e O. dt 
Krryarwu JL 
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natrxiuis rtnum»* Svatéme galto-gner- 


V i. Tôle d'Apollon U urée , A droite , entouré* de symboles i au defcmu» . un 
foudre. Revers Cheval attelé é un char , courant , é gauche , dirigé 
par un personnage tenant un symbole; devant , un gramen j au 
dessous. une coquille AV. F. o. Plwds t i38 gr. ( JifamV de 

Rouen). 

a. Tôte laurée barbare , à droite- Revers. Cheval dirigé . A droite , glu 
tiule*. AV. F b. Poids : 38 gr. (Cûb. de M. de CerxtUe). 

3. Tôle barbare, à gauche. Revers. Cheval A droite , dont la tôte rat re 
tournée A gauche Trouvée pré* du bourg 1 d'Ecourhe {Orne}. AV. K. 
b. Poids : 38 gr. ( Cab. de la Soctètr de» Aniiy. de Nom. ,1 
Tôle nue d'Apollon , A droite, une «pirate sur la paie. Révéra. Cheval 
courant , A droite ; au-dessus, un oiseau ; de-sous, ou cercle perlé ; 
exergue , légende simulée. AV. F. o. Poids : 3ÿ gr. (Cab, de M. Ch, 
Droaet). 

A. Tête nue d'Apollon avec un collier , A droite, une Ivre appliquée sur 
la tranche du cou. Revers. Cheval courant , A droite , dirigé par un 
personnage tenant une double clé ; en avant , deux gromen ; au 
démons, une Ivre couchée, A droite. Trouvée, en 1820, A Sommer 
vina , prés de Baveux. l'a autre exemplaire a été découvert , en 
i836, dans le bois de l'ancienoo Coaimanderie de Rangs , près de 
BnHcroy. AV. F * Poids : 37*38 gr. [Notre collection}, 

6- Tôte lauréo d'Apollon , A droite. Revers. Hige , A droite , fondait par 
un personnage tenant le fouet; au dessous, la TVifwrrru. Cette pièce 
est peut-être fourrée î AV. F. * Poide : »43 gr. ( M usée d'Aiti 19. dt 
Rouen), 

7 Tôte nue d'Apollon , à droite, avec un peodant d’orelllc Revers. Wge , 
A droite, dirigé par un personnage tenant l'aiguillon; exergue . 
légende simulée . A l'imitation des espèces d’or de Philippe de Ma- 
cédoine. Trouvée, en 1826, près de Bemay (Eure). AV. F * Poids 1 
76 gr. (Cob. de M, Attgutte bc Prétort), 

8. Tôle laurée d’Apollon, à droite. Revers- Cheval attelé A un char . cou 
rant , A droite , dirigé par un conducteur A tôte fantastique ; au- 
dessus , quelques globules ; au-dessous, le soleil courbant ; exergue, 
légende simulée AV. F. 0, Poids 1 35 g. (Cab. de M. Drouet). 

<j. Tôte nue d'Apollon , A gauche. Revers- Rige conduit , é droite ; au 
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dessous , un marteau ; exergue, un Méandre. Trouvée À Fècamp (Seine- 
Inférieure}. AV. F. *. Poids : 3B gr. 

10. Téta la urée d Apollon, i droite, arec un collier et un cercle perlé Mir 

la joue. Revers. Cheval attelé et conduit ; au dcvtous . espèce de 
IWynéiw et un foudre. AV F. a. Poids : 34 gr. filfn*rr de Rmsen), 

1 1 . Tête nue d'Apollon , à droite. Revers. Cheval attelé et conduit , à 

droite j au-dessous, espèce de Triquélro , foudre. AV. F. * PoiiU ï 
37 gr. 

la. Tête nue d'Apollon, A droite. Revers. Cheval courant , A droite, 
dirigé par un Aigle ou un Cpervter , l’aile élevée ; en avant . svm 
h» «le de l'S; au-dessous, vase en hémirvle suspendu avec deux chaînes, 
exergue, caractères simulé*. AV. F. *. Poids * 78 gr ( Cabinet 
Btyül de Fronce), 

«3. Mêmes tjpai Trouvée, en i83o , dans 1rs environs de Caen. AV. F. *. 
Poids : 38 gr fUlNrv coiUttim). 

14 Tête nue d'Apollon , A limite. Revers Cavalier marchant , à gauche. 
AR. F- ft Poids ï 67 gr. 

*5. Tête grotesque A cheveux hérissés. A droite. Revers. Cavalier courant , 
à gauche; en avant , épee flamboyante, croissant lunaire. Alt. F. o. 
Poids s 6v grains 

Sur un autre exemplaire du cabinet de M. le C u .dc Kergnrioo on voit 
que la tête csl ceinte d’un diadème , onié d’un aig aag. Le fond de 
la pièce est sablé. 

iG. Tête tauréc d'Apollon, A droite. Revers. Cheval libre, courant, A droite; 

au dessous , un segment de cercle. Trouvée en Anpiu. AV. F. o. 
Poids '. 37 gr. ( Mutét de 

17 Tête mie d'Apollon, A droite, avec on collier de perles. Revers. Une 
grande épée et un petit génie. Trouvée aux environs de Falaise 
AV; F. *. Poids t 3çi g. (Cab. de ta rtlle de Falaise ) l 
iR. Tête nue d'Apollon , A droite. Revers. Cavalier armé d'une épée et d'on 
bouclier, galopant , A droite j en avant , une roue A sept rayons; au 
dessous , une lyre et une inscription simulée. AV. F. o. ifio gr. f C n- 
Inntt de M. de CertsUe ), 

19. Tête laurée d'Apollon, A gauche. Revers. Cheval conduit , A gambe, par 
un personnnge allé ; au-dctMiut, une épée couchée- Trouvée près de 
Su tisons AV. F. 0 , Poids : 38 grains. 

o. Tête laurée d Aoollon, à gauche. Revers Cbeval lancé, A droite, dirigé 
par un monstre aunélide A tête d’épervfer , dont la queue eut en tri- 
ple petite ; au-dessous, un autre monstre annélide, dont la queue 
en spirale; exergue, ornement* courants. Trouvée A térarup avec 
le n*. 9. AV. F. *. Poids 1 y4 d r * ( Ftmée de italien ^ 
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*•, >4’ Télé laurén «l'Apollon . à droite, avec un pendiinl d'oreille à In» s perle». 

Rever»: Cavalier courant , à droite, armé d’une épée cl d'un bouclier; 

avant . le peplvm. La première a élè trouvée à $1 Aubin du Perron, 
près de Coatanre*. In seconde, dan» le» eut irons de Fia veut, en juin 
*83.$. AV, F. *. P»ids s 1 4*->- » 44 P r * (Cab. dr .1/. de Dcrcngcr ci notre 
col (tri ton ). 

0». Télé îaurée d'Apollon, i droite. Revm ; Personnage nu courant, à 
droite , armé «Tune épée , qu'il lient de la main gauche , retournée 
sur lui même , et soutenant de la main droite sa longue chevelure 
bouclée Cel homme porte un collier et «le» bracelets au-dessus «le» 
coudes. (Quatre glands «ont nttoebés A la poignée de l'éjiée par «les 
dragonnes. Trouvée «Uns les environs de Falaise. AV. K. V Poid» • 76 
gr- f Cab. de FaUùit JL 

»3. Télé Iaurée d* Apollon , à droite; au-dessous, une épée Revers: Cheval 
lancé , A droite , dirigé par une figure porta ni un navire richement 
orné , garni de deux têtes de bélier line ô chaque extrémité ; au 
dessous . une épée ; en avant , un grnmen ; exergue , un Méandre et 
un gramen. AV. F. *. Poids : 76 gr. ( Cab. Royal de Franc * ). 

a r i Même» type». Le navire seulement est moins riche. Trouvée , en »83o , 
A Silly ( Orne 1. AR. F. \ Poids ; 68 gr. ( Cab. de Falaise j. 

16 Tête nue d'Apollon , à droite , avec une lyre appuyée au ha» de la joue. 

Revers : Cheval en course , i droite , dirigé par un personnage à cbe 
velore longue , qui tient élevé à la hauteur de la tête une dé à double 
panneton et un péplum j au-desaou» , une lyre couchée, A droite ; 
exergue, le nom presque correct de Philippe. AV. F. \ Poids : 36 
gr. ( Cabine* de M. Le Doucher fils ). 

*7- Tête Iaurée d'Apollon A droite. Revers : Cheval en course , A droite, di- 
rigé par un pers«»nnage tenant de la main droite une hache , dont le 
fer est en arriére ; eu avant , une hache; au-dessous, une autre 
hache. Trouvée A Baveux , en 1834. EL. F. V Poids : 77 gr. ( Noire 
collecuon rt celle de M. U Doucher fils JL 

a8. Télé nue d'Apollon, A droite. Revers: Cheval lancé , à droite, dirigé 
par un conducteur A longue chevelure et A manteau de peau, posé sur 
la croupe du cheval; en avant, symbole de l’g; au dessous . une lyre 
courbée , i droite; exergue , traits doubles , alternatifs , «ippoté» les 
un* aux autres, pour simuler une inscription. Trouvée au lorey 
( Mancbo )• AV. F *. Phids : 38 gr. ( Cab. de .If. de GertiUe. ) 

**), 3o. Tête d’Apollon à cheveux boudés, à droite Revers : Cheval courant , 
A droite , dirigé par un personnage nu , à longue chevelure . posé 
*ur la croupe d'une manière bizarre, tenant assujetti , au-dessous 

16 
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du courtier , au moyen d’une longue cbnlne r uti monstre infernal à 
gueule béante. Le demi -*l. itère a été trouvé au Vicil-Evrcui. AV. 
F. *. Fowlh t 33 , 70 gr. ( Musée de Rouen i Cab. (TEerettx }. 

3t Tête laurée d'Apollon , à droite. Beren : Cheval attelé et lancé . A 
droite, avec une figure conductrice; au dessous, quatre globule* 
groupés. AV. F. *. Poids : 33 gr. { Musée de Rouen) 

PI ANC HE XI B/S. 

strmÀUBsrr. 

a Trie laurée d’Apollon . A droite, avec un collier de perle» et une lyre 
posée sur la tranche du cou. Revers - Ciiar attelé de deux chevaux , 
courant* , A droite ; dirigé par une figure conductrice tenant élevé 
nu-dessus de sa tête et on avant , une clé A double panneton; nu 
dessous , un marteau ; exergue , inscription simulée de Philippe 
AV, F. *. Poids : 76 gr. 

3- Télé laurée d'Apollon , A droite. Revers : lligc courant , A droite , dirigé 
par un conducteur tenant le fouet; exergue ..AIIIIIOT. trouvée aux 
environs de Caen. AV. F. * Poids : 36 gr. { Cab. de M. Abel Vautier ). 

4. Tête nue d'Apollon, à droite, avec un collier et une lyre placée sur la 
tranche du cou. Revers : Cheval au galop , A droite , dirigé par une 
figure ailée tenant la clé A double panneton ; au-dessous, une lyre 
rm»chéc - A droite; exergue . inscription simulée du nom de Philippe. 
AV. F. * Poida : 37 gr. ( Coi. de M. Le Boucher fils J. 

PLANCHE III. 

uatrxskua pémoml 
S ystème Armoricain 

N 4 *, t. Tête qui semble laurée , A droite , avec un pendant d’oreille trilobé. 

Revers ; Cbeval androcéphnle ailé , attelé A un char , courant , A 
droite , conduit par un être fantastique tenant le pcptiun ; nu dessous, 
pei^oonage A tête difforme , armé d’une lance et «Tua fauebard , ren- 
versé A droite. Trouvée d*r>s le Maine. EL. row^e. F b. Poids: 139 
gr. ( Cab . de M. Drouet ). 

a. Méine* type*. ( Musée de Rouen J. KL. retire. F. b. Poids 1 tîg gr. 

3. Memes type* , tournés A gaurbr. Trouvée aux environs du Matu. EL. 

r, F. b Poid* s 1J7 gr. ( Cabinet de M. Drouet JL 
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4- Types semblable* , A droite. KL. r. F. b . Fnid» : 14» gr. 

5. Type* semblables. La tête est d'un plus beau caractère EL r, F. «i 

Poids t 1 3B gr. 

6 . T s pet semblables au w°. 3. Le» trois médailles ont été trouvées , en i ba4 , 

à Mnntanel . près d’Àvranches , avec une trentaine d'autres gaulni«e« 
en billon. EL. r. F b. Poids t *36 gr. ( Cab. deM. le vicomte Guiton lie 
la YUlebcrye ), 

7. Type» semblable» aux ar“. 1 , a , 4*5, mais d'un meilleur style. Kl., r 

F. 0. Poids ; 144 b’ r • ( Mutée d'an/ iç. de Jtouen J, 

H. Tête laurée d'Apollon , à droite , avec le pendant d'oreille trilobé. He 
vers: Cbeval androcéplsale ailé , attelé A un chur , courant, à droite, 
avec un collier de perle» , dirigé par un personnage tenant le péplum 4 
au-de^ous , un génie ailé renversé , A droite. Celte belle médaille 
provient de» environ» du Mans. AV. F. Poids : 143 gr. 
y. Tète laurée d'Apollon , A droite avec le pendant d'oreille trilobé. Revec* : 
Cbeval atidrocépbale ailé , avec un collier de perle», attelé à un char, 
courant, à droite , dirigé par un conducteur tenant le péplum ; au- 
dessous , personnage armé , renversé , A droite. Trouvée aussi dan» le» 
environs du Mon». AV. F. *. Poids : 14 * gr. ( Cab. de A /. Drouet j. 

10. Mêmes types. Trouvée, en iHao, avec une trentaine d'autres gauloises 

sur le» limite* de Moficrea cl de Carre! , pré* St -PirrTe-sur- Divin 
[ Calvados ). KL. r. F. 0. Poids : i3f gr. ( fruste}. ( Cab . de la ville de 
Falaise JL 

11. Mémo* types. EL. F. 0. Poids: i3ogr. (fruste) 

12. Mêmes type*. AV. F. *. Poids : i4o gr. ( Cab. de V. A. Vautier JL 

13. Mêmes type». AV. F. *. Poids : 1 4 1 gr. 

14. Télé A chevelure symétrique , diadémée «le perle* , i droite , avec un 

entourage perlé. Itérera: Cbeval andnx-éphale . courant, A droite . 
conduit par un être fantastique . tenant une couronne ou un cerrle 
perlé ; au-dessous une mnin droite étendue. EL. F. o. Poids : a ?4» 
gr. ( Musée de Hauts 1 ). 

1 5. Tête nue . A gauche , avec les cheveux disposés par mèche* retombant 

en arrière , entourage perlé, au-dessous , un foudre. Revers : Cour 
sier lancé , A gauche , sanglé et avec un double collier , dirigé par un 
être invisible j au-dessous . une main étendue . posée sur un mors de 
de bride Trouvée aux environs de Lisieux. AV. F. o Poids - i»Kgr 
( A'oCre coder/ un JL 

• G. Tête barbare . A gauche . diadémée, avec une brancha garnie de haie» 

dans la chevelure et une double ligne pcqiendiculaire , perlée, sur la 
joue. Revers : Cbeval attelé, courant . A droite . dirigé par un être 
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faut astique tenant le péplum ; «a avant , une croit ; au-dessous, le tan 
glier, A limite. Trouvée dan» la Haute-Nonuaudie. AV. F. b. Poids t 
fia gr. f l/eure de Rouen J, 

Type» semblables. Trouvée nui Andelva AV. F 6. Poids : 6a gr 

( Cab. de M. Ckcvereau J. 

iH Vête non. à droite , avec le pendant d'oreille à trots perle» . un collier , 
et une rroix ou quatre- feuille;* »ur luaommet. Révéra : Figura fanta» 
tique , armée d'un glaive , dirigeant un char attelé de deux chevaux. 
ciMiranU , A droite , au dessous , une lyre renversée- AV. F. o. Poids : 
*35 gr. { Cab. Rayai de France Jl 

19,10,»! -Télé nue d'Apollon- Retenu» , à droite , entourée de cordon* perlé» ; en 
avant , un arc tendu el un mors de bride. Revers: C Levai à tête d'oi 
veau et A membre* disloqués . courant . A droite, dirigé par un être 
fantastique ; au dessous , pei sonnage difforme debout i ml-corps 
Trouvées sur le» confie» de l'Anjou et de la Bretagne. EL. F b Poids : 
1 32 * 1 33 gr. ( Musée de Rouen J. 

19 . Tête nue d'Apollon, A droite. Rever» : Cheval androcéphale ailé , courant- 
à droite , dirigé par un conducteur tenant le pepluen ; au-detanus , un 
personnage armé d'une lance, renversé A droite. EL. F. o. Poids : 36 
gr. ( Cab. de Jf. dr.v?urttit Asseitn Jl 

a3. Tête burée d'Apollon , A droite. Rêver» : Cheval lanré , A droite. Envi- 
rons du Mans. EL. F. o. Poids : 33 gr. { fruit#*) 
t\. Télé laurée d'Apollon , A droite. Revers t Androcéphale ailé r murant , à 
droite, conduit par un être fantastique; au-dessous et en avant , 
quelque» globules AV. F. b. Poids : 36 gr- 
?/, Type» semblables au b*, aa. Trouvée au Mans. AV. F. a 36 gr. f Cab. 
de .V. Droüet JL 



PLANCHE XI BIS. 

SCmJsiKNT. 

5. Télé. A droite , chargée de symboles en forme de cercle» et d’enroule* 
ment» en aj , avec un collier perlé. Rcvem 1 Coursier lancé , A gau- 
che ; au .dessus , un personnage nu , gambadant et tenant un cordon 
ondulé ; au-dessous, ajmbole d'une plante. AV. F. b. Mds : 77 gr 
( Cab. de .V. le comte de ÊLtrgariov JL 
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PLANCHE IV. 

olcxifcMB rintoon. — Système Annocroin 

N*'’, i. Téta d'Apollon-Belciius, A droite , arec trois pMiM boucle* de cheveux 
roulé» en S ; au-dessus , le sanglier , à droite; le tout entouré d'or- 
nements perlé*, en forme de mitre sur le sommet , arec deux appen- 
dices en ayant et en arriére. Revers: Cheval atidrncépbale , lancé à 
droite , dirigé par un personnage tenant le péplum frangé ; au -dessous . 
sanglier à gauche. Trouvée, en i83t , A cdté du château de Coulotu* 
bières, près Tréviérw ( Calvados ). EL. F o. Poids ! 118 gr (fruste), 
a. Type* semblable* Il y a seulement variante dans la position du sanglier . 

qui est à gauche sur le droit , et h droite sur le revers. Trouvée , eu 
»83i , dans les environs d'A tranches. AV. F. o Poids : t3y gr. 
( Notre coltertûm ). 

3 Type* semblables. La figure conductrice porte uu péplum , de forme 
oblongur , eu arriére Cette pièce est fourrée ; l’intérieur est de cuivre 
rouge. Elle provient des environs de Falaise. AV. F. o. Poids : »3a gr. 
( Cah. de la pi lie de Foin ur ). 

1 a. Types semblable» aux précédentes; mats provenant Imites de roi ns dif- 
férents. KL. F o. Pbid* t »3a— «Ao gr. 
i3. Tête d'Apollon-Rclenu*, à droite, avec une Ivre renversée sur le sommet, 
le tout ontouré d'ornement* perlés, «n forma de mitre, et appendices 
en avant et en arriére. Revers t Coursier 4 crinière et à tête douteuse, 
c’eal à-dire , passant d'un système A un autre, lancé i droite , dirigé 
par un personnage tenant la double clé élevée et doux péplum en 
Avant et en arrière; au dessous la lyre couchée , à droite. KL. F. o. 
Poids t i3a — i.fo gr. (i) 

i4,r8. Tête d’Apollon- llelenus , è droite . 4 trois boucles de cbev eux roulée en 
8; au dessus, la lyre renversée et l’entouroge perlé. Revers: Type 
semblable à la précédente , seulement le cUctaI n*a plus cette tête 
douteuse. EL F o. Poids : (3t 4 i.(o gr. 
i5 i*. Types semblables, avec une légende simulée au revers , AII\A;f!'A- EL. 
F. o. Poids: *39— «4o gr: 

16. Tête d'Apollon- Belrnus , 4 droite, eJievrlure 4 trois boucle* mi S , avec 
le sanglier et l'entourage perlé. Revers: Coursier libre, lancé. 4 droite; 
au-dessus, personnage nu , è longue chevelure , recourbé sur lui- 


(Il Tn suUr einnpUire de cette médaille 9 été troué. en octobre IWî, I Turin s), 
■enl de Bâjeux. 
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même , tenant une branche garnie de Laie» et en arrière le péplum 
frangé, au-dessous , un sanglier double. EL. F. #. Poids : 137 gr. 
Toute* ce* espèces du n°. 4 ao ° r - *8 inclus sont les meilleure types 
t de la découverte , bile en avril 184* , près du cKAleau de Castillan , 

arroudtssemetiil de Bayrux. (Notre collection et celle de .If. Geonjet 
f VaUrs. ) 

»y. Types semblables aux n m . 14 , i& , seulement les boucles de cheveux de 
la tête du droit sont plus multiplié*. Trouvée 4 Baveux, en iBaa. 
KL. F. o. Poids : 63 gr. (fruste ). ( Sctre collection j. 
an. Tête d'Apulluu Belenns , i droite, avec la lyre et le» ornementa perlés 
Itever* : Cheval androrépbnle , lancé , à droite , conduit par un per- 
sonnage tenant le prplum ; au-dessous, une roue à huit rayons. Trouvée 
4 Triqueville près «le Ponl-Audeturr (Eure ). AV. F. o. Poids : *4i gr, 
ai. Télé d'Apollon- Belenus , 4 droite, avec le sanglier dans l'entourege 
perlé. Revers; Cheval andrucépbale , lancé, 4 droite , attelé 4 un 
char , conduit par un personnage qui tient un symbole non visible 
sur cet exemplaire; au-dessous, génie ailé renversé, à droite AV 
F. 0 . Pu Ida t 149 gr. ( II use c d* antiquités de Boue* JL 
*2. Télé d Apoliun Retenus, i droite, entourée d'ornements perlé» auxquels 
sont suspendus deux masques de téle* humaines. Revers ! Cheval an* 
drucéphale , lancé à gauche, dirigé par uu conducteur dont ou n'a- 
perçoit que la moindre partie ; au-dessous , un génie ailé renversé , 4 
gauche. AV. F. o. Poids ; 3i gr. { Cob. de If. Drouet y 
ai. *4. Télé d'Apollon-Belcnus, 4 gauche , avec une chevelure roulée en grosses 
boucles et entourage perlé, auquel est appendu , par derrière , un 
petit masque de tête humaine ; riche collier ; croix à branches égale* 
devant la face. Revers : Cheval androcépbale , lancé , A gauche ; au- 
dessus . un oiseau { aigle ou épervier? ) le* aile* élevées; au-dessous , 
Ixsufou tirus, 4 droite, avec un triangle dans les jambes; eu avant , 
nne croix disposée en sautoir et suspendue è un double <*ocilon perlé. 
Découverte* en nombre , au mois d'avril i835 , dans la lande inculte 
de Plounéour , près de Quimper. EL. F. o. Pools : 128,32 gr. { Gab. 
lie la Société des Antiquaires de Normandie . j 
>5 Types semblables aux n M . 1, 3, 3. Trouvée dans les environ» de 
Rayeux. ÀV. F. \ Poids 3 3i gr ( fruste ). f Notre ivUectùmJ. 

>0. Télé d'Apollon-Relenus, à droite , avec l'entourage perlé Revers; Cheval 
androcépbale . lancé , 4 droite . dirigé par un personnage tenant une 
branche garnie de baies ; au-dessous . un dragon ailé , renversé À 
droite. AV. F. *. Poids ; 36 gr. { Cab. de M. A. Andin. ,1 
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DU POftD-OUEJT DE LA Fr. A -MCE. 

PLANCHE XI BIS. 

STTVVUkMSMT. 

N". a5. Type* semblable* aux n m . 4-lL KL F. o. Poid* t 1 35 gr. 

PLANCHE V. 


Dxtmnca rtaioDB. — Système Armoricain. 

N", t. Tête barbare , à droite , avec de grosse* boucle* de cheveux enroulé*. 

Beven : Chcral décapité, courant , à droite , dirigé par line télé bu- 
mninc A longue rbevelure ; au-dessous , une lyre inclinée , A gauche 
Trouvée avec beaucoup d’autre* , en 17 R 7 , dan* l*lle de Jersey, au 
milieu de tombeaux et pré* d’un dolmen sur la hauteur qui domine la 
ville dr St -llélier . où lonaliAti ta citadelle. AH à Lias titre F. h. 
Poids : 1 »4 B r • ( Notre adUtUon Jl 

а. Tête semblable à La précédente. Revers; Cheval à bec d’oiseau , lancé , 

A droite» en avant, symbole de IR et croix à brandie* égale* ; au des 
mui, la Ivre inclinée, A gauche. Trouvée, en i&35, A Coûtante*. 

| Manche BiT F. A. Poid* : 10 # gr. ( Cab. dr If. dr Bérenger). 

3. Tête dApolloii-Beloniis, A droite , avec une chevelure enroulée. Revers : 

Cheval acéphale , lancé, n droite; «u-drwu», un cercle perlé et 
centré; au-dessous, une lyre inclinée, A goucbe; en avant, sym- 
bole de PS. lliV. F. 6 . Poids : .... 

4 . Télc semblable aux précédentes. Revers : Cheval amtrocépbale , cou- 

rant , A droite , dirigé par un être invisible ; au-dessus , disque perlé 
et emmanché ; an-drswou* , sanglier, A droite. Trouvée A Martoinville, 
entre Falaise et Harcourt (Calvados). Bit F. h. Poid» : ay gr. ( Cab. 
de If. IW d. (rider on. ) 

5. Tête nue, A droite, avec le* ornement* perlé*. Revers i Cheval conduit , 

A droite; en avant, quelque* globules; au-dessous, la lyre renver 
sée. Trouvée A Coûtante*. BiL F. A. Poid* : 37 gr. (Cabinet de M. de 
Bérenger JL 

б . Télé nue , A droite , avec la chevelure enroulée et un collier de perte* 

Rover* : Cheval androcéphale , courant, A droite, dirigé par un être 
invisible. Trouvée dans les environs de Brest. Bit. F. b. Poid*: 3i 
gr. (Notre coIU'CUirn). 

7 . Type* «emhlahles au n*. 4 » seulement sur le revers la lyre mclinér , A 
gauche , remplace le sanglier. Trouvée A Landelle , prés de Vire. IW 
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F. b. Rends s 37 gr. ( Cabinet de la Sodé ü des Antiquaires de Nor- 
mandie J, 

8. Tête d' Apullon -llelenu.- , à droite , «TOC les troi* boucles de cheveux, le 
sanglier cl In «rMBientl perlé*. Revers : Cheval nndrocephale , lancé, 
à limite; en avant, le péplum ; au-dessous , un cercle. Trouvée , en 
iKîij , au hameau de la Maladreiie, commune <le St. •Germain- la- 
Manche-Herbe , près de Caen. A R. F - b. Roula : ia 5 gr. (Bibliothèque 
de la ville de Caen}, 

u Tête d’Apollon-lleJenus , & droite , avec de gr««*e» boude* de cheveux 
enroulés. Rover» s Cheval à tête d'oiseau , lancé , A droite , dirigé par 
un être fantastique, à télé d’oiseau, d'où part un cordon perlé qui s*» 
termine en avant par quatre globule*; audestnii», le sanglier, à droite. 
R#ï. F. b. Poids : 1 17 gr. [ Cab. d'Antïq. de la rit U de St.-Lo }, 

»o Ttpe» semblables. Trouvées en nombre date- la péninsule du Cotentin, 
notamment à Tourlaville et au l.nrri {Manche}. Il il. F. b. IViid* : 
1 ( 8—123 gr. { Cab. de Jlf, ifc CerrUle ) 

» ». Tête d’ApoUon-Belemi* , à droite , avec les cheveux fri*« en fe*lon . de* 
ornement'» perlé» devant la face et un collier formé de crottsanls. Ilevers: 
Cheval audrocéphale , courant , A droite, dirigé par un être fantas- 
tique, à tête humaine , qui tient le bâton supportant le disque , dont 
on n'aperçoit qu'une faible partie; su-drMous , le sanglier , Adroite, 
entre les jambes duquel sont deux hémicycles concentrique», pmé* 
sur une barre qui In unit; vous la tête de ce dernier, une petite crois 
Trouvée au Man». AR. F. b. Puid* : 1 af» gr. ( Cab. de ,W. Droites j 
1 ? - 1 S. Télé dT ApolInn-lWcuus , à droite , avec trois grouse* boucles de cheveux 
enroulé» en S ; au dessus . le sanglier , A droite , avant, sur quelque» 
une», l'hémicycle eotre les jambes ; le tout renfermé dan* un entou- 
rage perlé Revers ; Cheval androrépli.ile, lancé, à droite, dirigé par 
un personnage fantastique , tenant le péplum suspendu en avant ; 
uu~de*Kiiz», le sanglier , A droite , avec l'hémicvde dan* le» jambes 
Ce» pièces proviennent d'un dépàt de 4 A 5 00, qui a été découvert, 
en novembre en ouvrant une carrière , A l'extrémité de la com* 

mune du Ptmais Crintoull , préale bourg d'Aunay (Calvados). Kfif. 
F. b. Pbid» : 108— » 3 « gr. f Notre cailcctitm ). 

16, 18. Tête d’ApoUoTV-Udemis, A droite, avec troi» grcme* boucle» de ebe- 
veu\ enroulés en 8 , et nn appendice frangé derrière la joue ; au- 
dtesos, le sanglier, à droite; le tout entouré d'ornement» parlés, 
licier* : Cheval aniirocèpbale , courant , A droite, conduit par un 
personnage grotesque , tenant suspendu en avant le péplum frangé; 
au-de»ftnu«, le sanglier, A droite, dont le» jambe* «ont réunie» par 
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une ou deux lignes courbe*. Ce* espère* sont abondante* dan* le 
département de la Manche ; U première a été trouvée, pu i 83 G . 
sur le bord de l'ancienne voie romaine rf'Avranciir* à Itrnne* 5 la 
seconde a été découverte , ainsi que plusieurs autre* , sur la mon- 
tagne du Roule , À Cherbourg. Ver* iftao, on rencontra 4 0*0 5 oo 
de ces monnaie* à Imite ( Hague!- Bd. F- b. Poids : 108 a gT. 
(Cab. de MM. de GerritU , AueUtt f <*f notre Suite). 

17. Télé d'Apollon- Releens, à droite, a trois boude* de chemu en S ; 

ati-dr<tiii*, le sanglier, b droite, entre les jambes duquel pat un 
cercle . et devant sa tête , un quadrilatère forme de 9 globule* ; le 
tout renfermé dans un entourage perlé. Revers ; Cbeval androcephale 
lancé, à droite, dirigé par un être invisible ; en avant, te pepluui ; 
au-dessous , une lyre debout , poser dana un bémicjcle perlé. Cette 
pièce a été trouvée, ver* 1786, avec un grand nombre d'autre», 
à Cou ville (Manche). ÀR. F. b. 137 gr. (é’aèinrt de Jf. de Ger- 
nïte JL 

19. Type» æmblablee aux n 1 ". 16, 18, fmlmeit le sanglier est i gauche, 
sur le rever*. Cette pièce, épaisse de deux mUL, a été trouvée , en 
16M , à Contance», lor» dé l'ouverture d'une nouvelle rue. Æ. F. b. 
Poids : 12a gr. f Cabinet de M. de Bérenger), 

3*1 . Tète Inurée d’Apollon Retenus, juvénile , i droite- Revers ; Cheval fan- 
tastique i iloublc télé d oiseau, lancé, i droite i ail dessus, les ves- 
tiges d’un conducteur ; au dessous , la roue perlée à huit rayons , 
et un symbole enroulé à double volute. BiC F. b. Faid* : 133 gr. 
*i f a 4 Tète laurée et à barbe courte dTlercule phénicien, à droite, avec un 
collier de perles Revers : Cbeval a bec d'oiseau , courant , à droite , 
dirigé par un être invisible; en avant, le péplum ; aa -dessous , une 
roue perlée ;» huit rayons. Bif. F. b. Poids j ia6, 1*8 gr. 
as, * 3 . Types semblable* au n°. w, mais provenant de coins différents. IbV. 

F. b. Poids ; 130, 1*8 gr. Toutes ce* monnaies ont été trouvées, en 
iRo4 . au nombre d'une trentaine avec trois pièce* d'or uu d'élcctrum . 
à Montané!, près d’Avranchu*, sur la propriété du M. le Y". Gui ton 
de la Viileherge. Voyet planche 111 , 4» 5 , t » -{ Coüeeum de Si. de 
(a VtlUberge et U «érrrJL 

PLANCHE X! BIS, 

mtfeiànmn. 


G. Télé d’Apolloti Belenus , à droite , très-barbare ; au dessus , le sanglier, 

*7 
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à droite , avec un cercle entre les jambe» ; trois autres cercle» dis- 
séminés daiu un entourage perlé. Revers * Cheval androcéphsle dis- 
loqué » lancé, à droite , dirigé par un personnage mystérieux tenant 
le péplum frangé ; au-dessous , te sanglier, à droite. Alt. F. b, PoiAs : 
u 3 gr. 

7. Type» semblable*. AK. F. b. Poids : a6 gr. (Cabinet de M. Gaulaae Le 

Cmeiier). 

8. Télé laarèe d'Apollon -Retenus , à droite Revers : Cheval androcépbalc, 

courant , à droite, dirigé par un être mystérieux tenant le péplum 
frangé; au-dessous, la roue perlée , à quatre rayons. C'est une de 
celles trouvées à Autanlis ( Ille-et-Vilaine), en juin i 835 . Bjf. F b. 
Poids : m 5 gr. 

g. Tête d'ApnlIon-Delenus , à droite, avec le* cheveux roulés en 5 , et te 
ne/ figuré comme un l'psilon couché. Revers : Cheval amlrixéphalr 
courant , à droite, dirigé par un être mystérieux, dont on ne voit 
que le hras; au-dessu», symbole circulaire; en avant, un appen- 
dice routé en spirale; au-dessous . un sanglier, à droite, entre l« 
jumlics duquel il y n un cercle centré. Pue de celles qui ont été 
trouvées en grand nombre . au mois de juin i8x r », dans la commune 
de Henaii.Bihen ( Côte* du*Mord }. La commune de Bedée (Ille-et- 
Vilaine ), prés de Renne» , n également fourni un certain nombre de 
ce* espèce*. IM, F. b . Poids i 11a, 116 gr. 

10. Tête d’ À potion. Belmus, à droite, à trois buucles de cheveux rangés 
eirculaireme.nl et disposée* en S. Revers ; Cheval androcéphale lancé, 
à droite , dirige par un conducteur dont on ne peut voir que le 
bras; au-dessus , symbole circulaire; en avant, un appendice ; au- 
dessous , le sanglier, à droite, avec le cercle rentré dons les jambes. 
Cette médaille est une de celles qui furent trouvées, au nombre de 
douze à quinze cents, au moi» d'avril 18*1 , dons la commune de 
St. » Renoua) , prés de Lazoballc [ Côtesrdti-Nord | . BiV. F. b. Poids 1 
100 gr. fiVprrr coUeaioit). 
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PLANCHE VI 

oaunKut »Ano>i>k- — Symbolique. 

Ri 1 ". 1. Astre radieux dans le haut d'un champ bombé. Revers: Croissant lu- 
naire projetant des rayons , à gauche. AV. F. b. Poids : i 3 o gr. 
(Cab. ray. de France), 
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3 Champ bombé Rem» : Croissant do la lune radicuv AV. F. A. Ponlo : 
■ 3 l gr. 

J Champ-bombé. Revers : Chev.il barbare , à membre» di.loqués , lancé , 
A «Invite ; au-druMi», tien symbole. lunaire» , de» globule», un «ril ; 
au-dessous , un globule. AV. F. 6. l\tids : t ty gr. ( ,Vnjér ifdnfiq. 
de ItiHirn J. 

4. Types «emblablea , seulement l'œil du rnrer» e»t »ur la croupe du cheval 

AV F. b. Poids : tao gr. 

5. Débris dunr couronne de laurier , symbole en pointe aiec un pelil 

«vieil redirent . cercle centré. Revers : Cheval disloqué , à gorge four- 
chue , lancé , A droite . au-dessus , un Ivra.» conducteur terminé en 
croisant ; an-deeaona , une roue A huit rayon». Ce» deux pièce» ont 
été Irourée», en iSRJa, dan» la démolition de» ancien» rempart» de 
Soûscvn». AV F. b. Poids :mp Votre CvUtttim). 

Iv. Délais de la couronne vie laurier , croissant» et globules. Ilever» : Che- 
val barbare, disloqué , courant t A droite; au-devaus , un croissant 
en forme de fer A cheval . des globules et un œil posé sur la léte ; 
au dessous , une roue A huit reyoue. AV. F. A. Poids : 1 vu. (Caltmet 
de .1/. .\urlin L 

.. Débris d une couronne de laurier , symbole en pointe , croissants , reste» 
d'une télé chevelue. Revers : Cheval barbare , disloqué, A gorge four- 
chue , courant , A droite t au ilessvv» , une branche garnie de baie» , 
un croissant et un œil; au-dessous, un globe ; «vergue, un orne- 
ment simulant une inscription. Trouvée à Reirae, en i 83 ts. AV, F. 
b. Fus J» t 1 ao gr. ( Cab. de W. Drouet >. 

». Débri» de chevelure , couronne de laurirr , symbole en pointe suivi d'un 
croissant. Revers : Cheval étique , à membre» antérieur» disloqué* ; 
au-dessus , symboles' confus; au-denwue , cercle perlé et centré, ren- 
fermé dans un cotdon . réuni au moyen d'une rosette pour joindre en 
suite la pallie sevuelle du l’animal ; en avant , une autre rosette. AV. 
F. 6. Poids . 1 a6 gr ( .Usure de Rouen .1 

9. Couronne de lanrirr . symbole en puintc avec le croissant . deuv autres 
croissant» pin* tournis. Revers - Des globules un «ynvbole» cunfn» 
parmi lesqtscls on croirait reconnaître le» reste* d'nn rbnval disloqué 
et un œil. Celle pièce en cuivre rouge, recouvert d'une feuille d'ar- 
gent . a été trouvée , rn 1 Bî;> , dan» les ruine» de la station antique 
de fort, prés de St. Pierre »ur-Dives ( Calvados ). AR. F. b. Poid» : 
90 gr. ( Cab. de latoc. de, daté?. de Verni. } 

,0 Svmbolc» perlé* Rever» 5 Cheval courant , A droite, dont la léle e»l dé- 
terminée par trois points, au dessus , deuv cercles , un cordon perlé; 
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en avant . un astre à cinq rayons flamboyants. AH. F. b. Poids : if> 
gr. Flan très- mince 

it. Symbole» en pointes dispose» en losanges irrégulière*. Revers : Clieval 
courant, A gauche , dont les rénc* sont fixée» an symbole de ; au 
dessous, la lyre couchée , A gsucbe. AV. F. à. Poids - 36 gr ( Mtuee 
de 

»». lîn mil , une couronne de laurier, a cordon tordu. Revers ; Cheval 
libre , courant , A droite , entre deux Astres radieux. Trouvée dans 
les environs de Falaise. AV. F. b. Poids: io8gr . ( Cab. tfamiq. de 
de Faiattr J, 

i3 Tête laurée d'Apollon , à gauche , dont les cheveux sont formé* de demi 
cercles, de globule» et d'ornements courants. Revers: Cheval bizarre , 
courant, a gauche ; au-dessous , un cercle perlé. AV. F. b. Poids: 
36 gr. f Musc € de Rouen }. 

14. Télé laurèe d'Apollon , à gaurlte , avec une immense chevelure , frisée 
symétriquement en 00, et une longue pointe ajustée dan» 1a direction 
de l'oreille. Revers: Cheval symbolique disloqué, courant, i gauche j 
le derrière est en forme de croissant et les articulation* de* membre» 
postérieur* sont ligurées par un groupe de Irai» globule* ; au-dessus . 
une figure fantastique ailée , présumée dan* un char , semble le di- 
riger, quelque» globule* disséminé», et un cercle centré ; an des- 
sous , une rose A six pétales. AV. F, b. Poids; i43gr. i|i. ( Cab. royal 
de France Jl 

*5» Tête garnie d'un triple diadème , orné de crohwmUet de globules . A 
droite , avec le symbole del'tr. couché au-dessus du sourcil. Revers : 
Cheval marchant , A droite . retournant la (été ù gauche ; au-dessus , 
le péplum, une branche gai nie de haies ; au-dessous, grand cercle 
perlé et centré. Elle provient de» environs de Mets. AV. F. b. Poids t 
«3» gr- ( Mutée de Rauen j, 

16- Personnage nu courant , A droite , tenant d’une main une rnasauc et 
de l'autre un cercle t dans le champ, un cercle centré. Revers : Cheval 
en course , A droite, entre le soleil et la lune. .E. F. b. ( Cal. Royal 
de France), 

»7 Personnage nu, le* jambe» écartée» et repliée»; dan* le champ , globe 
et cercles Revers : Cheval courant , A droite , avec de* cercle* con- 
centrique* aur la fesse; dans le champ, deux petit» cercle», et un 
symbole conducteur ; aii-deMou* , un globe dan» lequel est inscrit 
un croissant évidé. X. F. 6. Poids : 4«j gr. { Mutée de Rouen }. 

18. Tête d'Apollon, A droite. Revers : Hippogriffe en course, à droite j au- 
dessous , un cercle radieux. Trouvée bu Man*. AV. F. e. Poids: 38 
gr. ( Cabinet de M, Drouet ,t 
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»y. Télé la urée d’Apollon , à droite. Reim : Griffon courant , A droite ; 

au-dessous, un grandi Astre à cinq raionft; au-dessus , un symbole 
conft» AV. F. *. Poids : J* gr. ( Cab. de France JL 
ao. Tète nue d* Apollon , ù droite. Rêvera i Pégase en courte . à droite -, aii 
dessous , trois globules , une petite croix , et trois autres globules en 
arrière » exergue perlée. AV. F. a. Poids : 34 gr. ( Cab. de N. Drouet/, 
ai. Tête nue d'Apollon , à droite. Revers ; Cheval libre marchant , A droite» 
au-dessus, un Astre à sept rayons i audessou*, un dwra et la lettre n. 

AIL F. û. Poids : 6a çr 

>a Tête nue d'Apollon , A droite Revers : Cheval courant , i gauche , au 
dessus , un .Astre A huit rayons , au-dessous . une accolade et une 
inscription «matée. AR. F. o. Poids : 6a gr. ( Musée de Rouen ). 
a}. Tête nue d'Apollon , A droite. Revers . Cheval courant . A droite j au 
densus , un personnage qui semble le diriger ; au dessous , deux 
croissants adossés. AR F. b. Poids *.6» gr. f Cab. de M. Dr&ttes }. 

4 Tête informe , harbue , à droite , entourée de cercles , de croissant» » 
avec des cheveux disposés ea " V>. Itérera : Cheval libre . courant , i 
droite ÿ au-dessus , un corde, un croissant pommelé et deux globules i 
au-dessous , un cercle perlé ; en avant , trois globules ; en arrière » 
un cercle i exergue» ornementa symétriques Trouvée au hameau de 
la MBladrerie, prés de Caen. All. F. b. Poids : 55 gr. { B&fotbéfm de 
ta vdU de Caen J, 

a5. Tête nue » A gauche, avec des cheveux disposés en pc. Revers t Quatre 
croissants et quatre globules dans les rayons d'une roue , divisant le 
champ en quatre parties Flan carré irrégulier AR. F. b. Poids : 63 
gr. (J Votre «Suite/. 

x6. Tête nue , A gauche , chevelure bouclée et flottante , avec un fleuron de- 
vant la bouche. Revers : Quatre croissants , une hache, un oeil , une 
oreille et une fleur A trois pétales ou un fruit, le tout entre les rayon; 
d'une roue , divisant le champ en quatre parties. AH. F. o. Poids : 56 
gr. ( Musée (Caimq. de Rouen }. 

ay. Triangle avec des demi cercles el quelques globule*. Revers i Une hache , 
deux globules et un autre symbole entre les rayons d'une roue. AR. 
F. A. Poids ; 3a gr. ( Cab. de M. Droètl ). Ces trois monnaies repro- 
duisent les types principaux de tes espèces d'argent . si abondantes 
dans 1 b midi , qui se découvrent particulièrement aux environs de 
Toulouse. 
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PLANCHE XI RIS. 

,sv»pubcBirr. 

N 4 *, il. Champ bombé nu Loupe. Revers • Cbeval disloqué, à gorge fourchue, 
courant , à limite; au-dessus, un croissant et un globule: an-des* 
«ou* , un autre globule ; exergue , Miite du croissants cl globule* 
alternatifs. AV. F. b. Poids ; lao gr. | Cabinet de M. Le Boucher, 

fi**). 

la. Couronne de laurier , débris de chevelure avec le 6yn»bol« delà pointe. 

Revers: Cheval lancé, à droite; au-dessus, symbole de l’oa cor- 
donné , et cerdu tronqué ; au-de^ou* , même symbole. AV. F. b. 
Poids : a*> gr. ( Cabinet de V. le comte de hergtsricmj. 
i 3 4 Croissant de la lune, è gaucho, renfermé (Laos un cercle perlé, entouré 
de rayons curvilignes et de cercles. Revers : Coursier lancé, à droite j 
au-dessus, un cercle perlé et emmanché j en avnnt, un cercle uni 
renfermant un autre cerrlo perlé j au-dessous , un grand cercle formé 
de globules , dans lequel est inscrit un autre cercle , et un globe. Æ. 
F. <7. ( Même collection.) 

36. Tête nue, à gauche, avec le* cheveux disposés en co • Revers : IJn cercle, 

un croissant et un globule, entre les rayons d'une roue divisée en 
quatre parties. Ail. F. 6. Poids •- 61 gr. 

37. Tête mie, é gauche. Revers; Une hache, un cercle flamboyant entou- 

rant un petit astre à rayons curvilignes „ entre les rayons d une roue 
divbre en quatre parties, mais dont le cercle n'esl pas visible â 
cause de la barbarie d'exécution de ces espèces, dont le flan , très 
épais, est carré. AIL F. 6. Plaida : 60 gr. (Cabinet de .If. G umgx* Le 
CavcHer), Ce» monnaie» appartiennent aux Volces-Toclosages et sont 
communes à Vieille -Toulouse. 

PLANCHE VII. 

Dxcxxmi» rxjuon. — Symbolique. 

N'**. »,*,5. Tête laurén d'Apollait Bclcmix, à droite. Revers • Cerf lancé , à droite ; 

au- dessous, nnc roui perlée à quatre rayons. Bil F. o. Poids : 34 • 

4* . 47 gf. 

3,4,6. Télé laurée tfApolloa-Beleuus , à gauche. Revers : Cerf coûtant . à 
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gauche; au-desuou* , une branche charger dp baie». Bit. F. o. Purds : 
3K , . 44 K* • (Notre S mie et te Musée dp /tour*. \ 

Téta de Diane , à droite. Revers : Lion marchant é droite ; au- dessus , 
peut dire on épi dr blé? AH F. o ■ Poida : 6o gr ( Musée de 
Rouen, ,1 

Tète lourde d'Apollon-Beleons, A gauchi* Revert : Cavalier galopant, é 
droite; au-dessous. le sanglier, 4 droite ; dan* le champ , quelque» 
croissants Trouvée dan» l'Avranchiu. AH. F. o. Poids: 3i gr. ( Cab. 
de lu vitU de Falaise. ) 

Tête laurée d Apollon- Brl en , i droite. Rever» : Quadrupède i cerf ou 
dirv.il , i gauche; aiHlnimK, une rowe b quatre rayon». AU avec un 
peu d'or. F. a. Ptotdt : 45 gr (Musée de Rouen.) 

Tête nue» è gauche; devant , symbole de IS. Revers : Cheval libre , 
courant à droite; au de«Mi* , iror croix cl quatre globule* dan»- le» 
angle* ; au-dessous, un sanglier , b droite, et I»* symbole dr l’</> mm- 
ché. Æ. F. o. Poids r 4<i gr. (Cabinet de ML Dn Mirr.J 

Tête nue t à droite . avec de* cheveux boudé». Rever» ; Lion marchant , 
i droite; dans le champ , deux cercles, Trouvée avec une trentaine 
d'autres gauloise»» i Carre! . près de St. Pierre-sur- Divea (Calvados). 
Æ. F. o Poids ! 5o gr. (Cabinet de Falaise.) 

Tête nue, à gauche, avec une chevelure >n«npo*ée de croissant» et 
de rerde*. Rrvrr* : Aigle éployé ; au-dessus, un globe, un serpent, 
dnn* le champ, trois cercle» et deut symboles de l’S. Æ. F. 6. (Cab. 
4e M. Asselw.) 

Débris d'un quadrupède, à droite, avec- deux cercle*. Rêver* : Cheval 
courant , à droite; au-dessous, un enrrle rentré. Trouvée é La Lande, 
rantnci de Reucevillc, nrrondiMi-mmt de Pnnt-Audeoicr (Eure). jE. F. 
o. fruste. (Cabine l de la n lie <t Evreux.) 

Tête nue, à droite. Rever» : Cheval murant, à droite; aii-detra* , le 
bra* du conducteur; nu-dcKtnu*, une tnnin étendue posée verticale- 
ment. A R. F. b. Poid* : 6o gr. (Cabinet de .V. Draâet.) 

Tête Diadéraée, à gauche. Rêver* *. Sanglier, à gauche . avec le» foie* 
hérissées et deux hémicycle» entre les jambes, lue de celles trouvée* 
à Cartel. Æ. F o. Poids r 5» gr (Cabinet de Falaise.) 

Grand œil ou symbole du V. Revers t Cheval libre , courant, b gauchi- , 
Æ. F. o. (Cab. de France.) 

Symbole du V en torsade , entouré d'un cordon perlé ; dans l'intérieur, 
un globe réuni à un hémicycle par deux ligue* courbe» ; dans le 
champ , quelque* globules enfermé* dans de» lien» circulaire». Rr 
vers: Cheval symbolique , à gauche, dont le bridon perlé entoure 
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un A s (ru À huit ra\ r>ns ; au dessus , un crr.i*sanl joint nu symbole 
do I'* ; au dessous, deux «-relus concentriques. AV. F 6 Poids 
n3 gr. 

«8. Svtnbole du V en tornade , entouré d'un cordon perlé ; dans l'intérieur, 
une* Sphère arec son pied , ou deux cercle* coucou triques, cl un glo- 
bule au milieu. Ht* ver» : Cheval bridé , courant , à gauche , au-dessous , 
doux cercles concentrique* et une ligne ondée en zigzag*. AV. F. b. 
Poids : 1 1 * grain*. (Mutée de Rouen.) 

ic|w Symbole du V, orné de petit* chevrons et entouré de globes et d'as- 
tres radieux; dans l'intérieur, une roue. Revers: Cheval lancé , h 
gauche ; au dessus . sj inhale perlé , forme de trois V l'un dans l’antre, 
au-dessus, croix, potée en sautoir; exergue, ..TTlNA^GoMùta, Trou- 
vée à CamcI, ancien département de la Sarre- AV. F. b. Poid* : km 
gr. (Cûtr. de U Set. des Antiç. de Normand te. ) 
xo,xi . Télé nue , à droite, les cheveux disposé* on anneaux et une ligne de zig 
zagft devant la face. Revers i Coursier lancé, à gauche; au -demis, 
un cercle perlé et centré; au-dciaous, petite croix. Trouvée à Com- 
pïègne. roi. F. b Poids : ia3 gr. [Cohûirf de ,\f. Aittlia.) 
ax. Tête lauréc d’ Apollon, à gauche, dont la face est tronquée Revers : 
Cheval en course , à gauche; au-dessus , un ranseou garni de baies. 
Alt. F. b. Poid* : 4» gr. {Cabiaet de M. tf Isipiy. ) 
a3.»4. Tête laurée d’Apollon, à gambe. Rover» : Cheval libre, courant, à gau- 
che ; au-dessus, symbole de l*«o courbé; au dessous, un diota, AV, F. 

p. roid* : 1 4 1 • (38 gr- 

a5. Tétc nue d'Apollon, à gauche. Revers : Cheval en courte, à gauche, 
entre deux cercle» centres, AV. F. o. Poids ; i44 gr. ( Musée de 
Haven, J 

Ce» espèces sont attribuées à Vercingétorix i cause de leur similitude 
over celle portant une inscription , trouvée en Auvergne et faisant 
partir dr la belle collection d'antiquités locales de .M. Rouillet. Les 
nuire * paraissent provenir de l'importante découverte, faite en i83» , 
à Chevcuct , commune de Curdelles J Loire) , signalée par M, le baron 
d’AJUjr (»). 

x6. Télé nue d'Apollon, à droite. Revers t Cheval Lancé, À gauche, dirigé 
parmi être invisible; au dessmis, un rameau avec des baies entre 
deux demi -cercle*- A R. F. p. Poids : 3(» gr. 

*7. Tête harhare de face , occupant tout le champ de In pièce- Revers i San- 
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glier. Adroite . on grand carde centré entre le* jambe* Bit. K. 6 . 
Poids î 7 à 10 grains. 

> 8 , ai). Dmi Ijrtdlw de l'S posés symétriqiiumeiit de chaque cdtè d'un béton 
perle et quatre globules. Bd. F f». Poiil* : 6 A »o gr ( Cab. delà 
Société des Antuf. de Norm. ,1 

tic* petite* monnaie* ont été retrouvée* en grand nombre , au moi* 
d’octobre 1898 , pré* du pont de la Chaloire . i Angers , cl publiée* 
par M. (mile. 

3 a, 3t. Tête une, A droite, arm* le* cheveux bouclé» en S. Revers • cheval en 
course, i droite; au dessous, une petite croix AH. F. b. Poids- 
3*> gr 1 ' Mrm« cMltctitw, ) 

lu. Télé casquée. A gauche, avec un cuiller de pertes, Rever* : cheval 
sanglé, avec un collier perlé , marchant » à droite ( au-dessus , une 
grouse tête humaine avec un collier et le symbole de l’S ; au-dessous, 
un cercle centré. AH. F. o Poid* : 37 gr. ( Sotre Suite JL 

33. l’éle casquée de l*allat, A gauche. Itérer* : cheval sanglé, avec un collier, 
courant, à gauche; au - iIcmiis, le* reste* d'un oi»e;iu le* aile* épluy ée» , 
au-de*Mnu«. une muo à quatre rayons. Trouvée A CodvBll ^Manche'. 
AR F. 0 . Poid * ; 36 gr. (Cad. de M. de GerviUe). 

54 Symbole» du croissant, de l'S, de» anneaux ou cercle* entouré* d'or- 
nement* perlé*. Revers : Coq avec l’aile soulevée, marchant , A 
droite • en avant . un anneau suspendu par un lien et un grand 
symbole de l’S perlé. SL. F. o. 

35. Tête casquée et ailée de Palla» , A droite. Revers : Coq chantant , A 
droite , l’aile levée et «ouv le rentre duquel est appliqué un masque 
de tête humaine -, en avant, un Astre A rayon* flamboyants S. F, 0 . 
(Mute* de Rouen}. 

Ce» deux curieuse» médaille* ont été trouvée* récemment dan* le* en- 
viron* de Dieppe , sinon dan* la vaste enceinte retranchée connue 
vous le dihu de Cite de Lanei ou Camp de César . an moins dans le 
voisinage (i). 

PLANCHE XI 0/à. 
wmiun, 

t4- Tète de Céréaou plutôt de Diane, A gauche , avec un collier de perle* 

(I) Ynju sur or mseennni If* techerrht* ét II. Ffrrt , <l»ni le* Htmmrte étt 4mtrq. de M+e 
, année 1*16 , 1. U 1 , p. I. 
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Revers t Cheval lancé , 11 gauche , avec un collier auquel est attaché 
un lien à nœud roulant. Alt- F. o 

Télé barbare , à droite , avec des cheveux bérl*sés symétriquement , 
Revers : Cheval libre , galopant, à droite ; au-dessus , symbole de 
la roue ; au -dessous, losange dont les angles sont pommelés. AR. F. 6 , 

Tête , A gauche , avec une coiffure formée de trois parties lobulaire» et 
un collier. Revers : Cheval marchant au pas, A gauche; au-dessus , le 
sanglier ; au-dessous , une croix pommelée mi sautoir. AR. F. c. 

Tût* nue , à droite,, avec une chevelure enroulée en V). Revers : Cheval 
libre, lancé, A droite | au dessus, un cercle; au dessous, une iji* 
posée verticalement. AR. F. a. (Cab. d*Sf. U O*, de Kergari<m). 

Types semblables. AR. F. o. Poids : 38 gr. (Cub. de iV. Le Bvucher fib ,L 

Télé casquée de llcltsana , i droite. Revers ; Cheval libre, en course, à 
droite ; au-dessus, le peplutn suspendu en arrière ; au dessous , sym- 
bole formé de trois hémicycle». AR. F *. Poids: aa gr. ( Cob. de M. 
Gustave Leone lier), 

PLANCHE VIII. 

TBoisiimm stattonx. — Epgraphie 

Masque de tête humaine , à gauche . avec deux symbole» perlé» de 
FS en avant. 

R. Deux hippocampes adossés sy métriquement avec quelques ornements. 

Trouvée en Lorraine. Æ. F. o . Poids : 44 £ r * [Cab. de M. Cn;v<f. ) 

Tête barbare, à gauche, avec un triangle derriéie. 

R. Cheval, A gauche; au dessus , un cercle emmanché; au- dessous , 
deux croissants nu deux segments de cercle. Por. F. b. Poids : 6 a gr 

Tête barbare coiffée, A gauche. 

R. Coursier, à gauche; au-desau», une léte de bœuf et nn cercle; ou- 
dessous , deux portions de cercle. Pot. F. 6 . Poids : 77 gr. 

O .SAM. Dan» la chevelure d’une télé laurée, à gauche. 

R. Cheval qui semble s'abattre avec la queue roulée en S, à gauche. 
Por. F. 6 . Poids : 109 gT. 

Tête barbare, A gaurbe , avec le Irinnglc derrière. 

R. O.DOCI. Cheval s'abattant, A gauche. P«. F. 6 . Poids r to; gr. 

O.DOCI. Dans la chevelure d’une léte laurée , A gaucho. 

R* Cheval semblable aux précèdent». Pot. F. L Poids : 88 gr- 
il DOCI. Type» semblables au n”. 5. Pot. F. h. Poids : 68 gr. 
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8. Tyjses semblable* au tir. 4 , moÎDi l'inscription. l’or. F. b. Poids: 74, 

9 * ST 

9. Types semblable» ni B*. 5 et 7 . tanins rinacciptitm. I*«. F b. PoUI» ■ 

78 «T. 

Ces liuit monnaies sont coulée* Elles faisaient partie d'une découverte 
trè»-i«n»idéraMe , qui eut lieu, en l'année i8îa, dam le lit de la 
rivière du Duube , à Besançon (Notre Suite}. 

.o -,3 ATISIOS ..MOS t KEMOS; ÀTISIOS.RF.M C . Tète nue , à 

die, avec un quatre feuilles derrière. 

R. lion courant , i pane lie , la queue ramenée entre Ica jambes et se .lé 
relouant au dessus do corps ; au-dessous , un monstre marin ; dans 
le rbainj» , deux symboles de l'S. Æ. F. o. (Nmée Je lùm ) 

i-i- REMO. Trois têtes juvéniles, accolée», i gauebe. 

R. REMO. Bigc lancé , i pue lie. AS. F. 0. Poid» 141 gr, (.Votre Suitt), 

■ 5 , 18. Tête casquée avec une barbe courte , à gauebe. 

R. CRICIRA. Pégase lancé, 4 gaucltt% au dessous de l'une, un petit 
cercle. Æ. F. o. Poids 1 5 a, 56 gr. 

Trouvées aui environs de Coudera et au Vieil-Evreux (Eure], (Cnimct 
J* b'treui ; Mutee de Rouen.) 

18. Tète virile, couverte d'un casque rond , i droite. 

R. tTERMAXV.— I.NDVTÏLUI, Taureau onrnupête, â gauebe. Æ F. o. 
[Mut e de Rouen, ) 

17. Buste d'un jiersnnaage 1 tête nue , à droite. 

R ANS A l.l Cavalier lancé , i gauche , armé d'un bouclier rond. AH 
F, 0 Poid» : 58 gr. (Ibed.) 

19. IBRVIII Tête dladémée de Biano, h droite. 

R. Cisursier lancé, à gauche; au-dessus , troi» «vin bol es de l'eu cou- 
ché; en avant. une|>alnte; au dessous , le sanglier, à gauche, avec 
un cercle centré dans les jambe». Æ. F. *. 

>0 Tête. d'Apollon Musagète , i droite , avec les cheveux cordonnés ; en 
avant , un cep do signe. 

R Cbeval lancé, A droite ; dans le champ , trois cercles ; au-dessus , deux 
symboles île Pt© couché; au-dessous, le sanglier, à droite. .F F. *. 

ai. EBVR Sanglier, i droite, au-dessous, un hémicycle perlé. 

R. AVLERC.. Coursier libre, i droite i au-dessous , une étoile i cinq 
, payons. ,E. F. ». 

Ces trois pièces de brunie ont été trouvées avec un certain nombre 
if autres gauloises, une incertaine de Rome, et une de la Campanie, 
an Vieil-Etrmx (Eure]- (Cad. sfunrùf. sf Erreur, ) 

aa. EBVROVICOti». Mémo type, seulement on voit, an-dessous de l'Iiéroi 
cjde, le haut du bâton de l'enseigne. 


Digitized by Google 



I 




t 


I 


I 


r I 


■ 

i 


r 


1 4<» K!» LA MIHIAMAttrjVR OAULOUF 

R. AVLIi... Même type. Æ. F. o 

23. KDVR Tvp* semblable. 

K. AVLJRCO Tjp# aeablaMe. F o 
a4» AVLMCV2 Tête casquée, i gauchi*. arec un collier de perle» 


H. Ciénir ailé , nu, debout, luttant avec un lion dreseé sur se* patte* 
de derrière^ au-dessous, un cercle perlé et centré, ainsi que le 
sanglier, il droite, entre le* jambe* duquel un aperçait un hémicycle 
Æ. F. o. (C*b. rayai de Franc*). 

*5 Tête nue , è gauche. 

K. AVLERCOS. Citerai sanglé, arec un collier, marchant , i gauche; 
au-de«»ous, un cercle centré AR. F. a I^oidn - 3a gr ( Muté* de 
Rouen. ) 

*6» Loupe* nu parties bombée* 

R ni:i:iM, N. Personnage nu, debout, é gauche , qui parait armé 
d'un boudier , et portant , attaché k l'épaule et aux reins, une es- 
pèce d'aile bifurqué*. AV. F. o. Poids i rk» gr 

27. Télé diadémêe , è droite, avec un astre à rirons devant le menton. 

K. UN p- —RII... Figure assise tenant une fleur é trois pétales et le 
coude gauche appuyé sur un bouclier. EL. F. n. Poids : 27 gr II est 
possible que ces deux monnaie*, n'appartieiusent pas i la Gaule. 

*8. fêle qui semble cornue, à gauche. 

R. Hippocampe ou cheval marin, é gauche. AH. F. o. Poids: |6 gr. 
flon épais. {Mutée de Rouen) . 

29. Tête casquée de Pullas, à gauche 

R. Cheval libre, en course, è gauche; au dessus, une roue é quatre 
rayons. AR. F. ê. Poids : 36 gr 

C'est une de celle» trouvées à Limesy, prés île Rouen, dans le Champ du 
trttor. (Rlotre Suite.) 

PLANCHE XI DLS. 

sespuoras-y 

N-. a». MOS ( Attisas» Tète nue, à gauche . 

R. Lion, à gambe. In queue retroussée entre les jambes et revenant 
sur le dos; au-dessus, deux symbole* de 1\» courbé; au-dessous ut» 
cercle perlé. .E. F. 0. (Cabinet de M. te Comte de Krrptrwu. ,> 

PLANCHE IX. 

trois! kmc twinm. » Epigraphe. 

N"’. 1. IIVCVIX. Tète diadémée de Oianc, à droite. 
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R. Cheval libre, courant , à gauche, avec un collier ^ en avant . une 
palme ; au-dessus. trois svtnbiile* de l'cxj ; au-dessous, sanglier , A 
gauche, avec un cercle dan* le* jambes. (Voyex pl. vin, 19). Æ. F. *• 
( Cébiwet de Promet.) 

y. SIMI360S PVBLICOS IJXOVIO. Rom à quatre rayon», ornée d'un 
grenetU 

H CISlAMBOS CATTOS VERCOHRETO Aigle éployé regardant à 
gauche. ;E. F. o. Poidi: 121 gr 

Cette curieuse médaille, épaisse de 'i mtil. , a été trouvée, au commen- 
cement de l'année iRji, à Vieux, pré» de Caen, dan» le» fouille» 
exécutée» aux froi* de la Société dm Antiquaire* de Normandie. (Cab. 
de la Soc. de* Atuiy, de Nam. } 

3 Tête nue. à gauche, avec de* cheveux boudé» 

It. Il A RO. Cheval libre, lancé , i gauche ; au-dessus, symbole de Fcc, 
Æ. F. o. 

4 . BOYIB1JOY Tête diadémée, à gauche. 

K. Cheval en course, à gauche i au-dessus, un animal qui parait duos 
la clanae des reptile* , un lézard, peut-être ? au-dessous, un sanglier, 
à gauche , dao» le champ, trois cordes centré» et le symbole de I?». 
AR. F. u. IViid» : 54 gr- (Musée de Houtn.) 

V. SVTICOS. Buste diadème de Diane, à droite. 

II. BATVRIAC06 Bige lancée , à droite; dessous, symbole de l'es . Æ. 
F. o. 

6 - Type» Mjin Wahl w, moine l'inscription du rever» qui n’est pas visible 

Ibid. 

7. Même* type»; le butle mieux conservé permet de voir le collier et tes 
Kim. .K. F« *■ 

R- RATVMAC08. Tête de femme, À droite. 

K. Cavalier en course , à droite .£. F. 0 . (Cabinet royof de France.; 

«). ATPILI'F, Tête de femme diadémée, i gauche. 

K OUCtTIRIX. Cheval lancé, é gauche, avec un collier, de*sou, , uu 
autre AK. F. o Poids : 3$ gr. 

C'e*t une de celle* trouvée» à Litnrwy |Seine-Inférieurc). 'Notre (olleetion). 

10 . Télé barbare, é gauche. 

B. DIA-OV-LOS. Cheval libre, en coww, à droite. AR F. b. Poids : 
27 gr. (Cabinet royaC^ 

t». R MA. ..LOS. Type semblable. Trouvée à Iimcay. AB. F b. Poids : 35 
gr. (Noire Sait*. ) 

13-14). Tête casquée de Pallaa, à gauche. 

R. XAVcivaor; *çr-t?-t; KX....T; WU.ïjUACIfiOr;it»f«tM>-ïî 
K?rti-a«r ; KVr< 4 H>>r. Cheval eu eourae, A gauche, avec un rWlirr 
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A K. F. b. Mie 33, 3$, 35, 36, 3y, 3R gr. {Musée de Romeo ; ca bi- 
ntt de M. Drouet. ) 

•to. SENODON. Butte d'une divinité diadrmec , à gauche , avec un collier à 
fermoir et des seins prononcés; derrière, le symbole de T eu répété 
et un cercle perlé, 

R. CALEDV. Cheval eu course, à gauche , avec le tiridon détaché ; au 
d<K«ou« un cercle centré. AK. F. o. l\>ids : 36 gr. 

il. CALEDV. Mi'me trpe. 

R. Même type, «oins l'inscription qui est remplacée par le symbole de 
Fcn . AR. F. o . Poids : 36. gr. 

SL Butte diadémé de perlas, i gauche ; en avant , un fleuron devant la 
bouche. 

B CALEDV. Cheval lancé, à gauche; au-dessous, un dragon nu aer- 
penl. AR. F. o. Poids: 3y gr. 

Plusieurs do ce» espèce* ont «lé trouvée» à Ltnaeay. {Mètre Suite , Musée 
de Rouen.) 

ai. ATEVLA. Buste d'une divinité, à gaucho, avec des ailes attachée» au 
cou au moyen d'un tuilier à fermoir ; les sein» sont visibles. 

R. VLATOS. Cheval symbolique, en repos, A droite , la tête relevée sur 
le cou; au-dessus, symbole de l'so ; an-drstmis, le pentagone ; 
exergue , le croissant. AR. F. o. Poids : 35 gr 
Trouvées en nombre dans le Champ du Trésor, à Licneav, arrondisse- 
ment de Rouen. (Notre coUection.) 

*4 »5. Type* et légendes semblables, avec le diffèrent du quatre-feuilles ot de 
Pépi de blé à l'exergue. AR. F. o. Poids; 35 et .fo gr. sur uo seul 
exemplaire. ( Notre Suite; cabinet de Falaiit.) 
l a première a été trouvée .A Caret , d'nutres semblables ont été déçoit, 
vertes à Jort (Calvados); la seconde provient de» environs de Caüly , 
arrondissement de Rouen, où on les a trouvées en nombre. 

36 - 38 . TVRONOS. Tête casquée de Pallas, A gauche. 

R. CANTORIX , cheval courant, à gauche; au-dessus, un cercle cm - 
<itn;!t&; ai-dû« ras, un*» Ivre- Pièces coulées. Pm. F. b. 

ai*, 3o. TVRONOS. Tête qui semble diadétnée, à gauche 

K. CANTORIX. Cheval courant, à gauche; au-dessus, le symbole de 
l'urj ; en avant, un a»tro à cinq rayon», au-dessous , un cercle perlé el 
centré et une lame tranchante terminée en pointe courbe. Pièce* 
roulées. Pot F. b, (Cub. de France ; Musée de Rouen. ) 

3i. TVRONOS. Tête juvénile diadétnée, à droite. 

U. TR1COS. Rigc lancé, à droite , monté par un personnage nu , armé 
d'un bouclier el d'un javelot ; dans le champ , un pentagone. E. F. 4 
f Cabinet royal de France.} 



DÎgitized by Google 



DU WORD- OUEST UE LA FBAJfCE. 


*4 3 


i 


PLANCHE XI BIS. 

«utvUmkxt. 

N". 20 . Tête casquée de Palla* , à gauche. 

R. a t?,...T. Chenal sanglé , courant , à gauche, avec un collier ; au -de» 
sous, une roue 3 quatre rajoiw. Alt. F. b. Poida: 30 gr ( Cabinet de 
,V. Le Boucher fils. ) 

PLANCHE A. 

r*o«S)*¥C Hiwona. — Éjii graphie 

N°\ i. AlSDKCOM. Tito diademée, à gauche , avec de* cheveux Imodr» et dis- 
posés en S. 

H. ANPE COM. Cheval en courte, à gauche, dessous, sanglier, à 
gauche. Alt. F. o. Poids : 34 grain*. 

Trouvée à Liainu [ Ses oc - Inférieure), ( Notre collection. J 

а. AN DK h . Ituste casqué «le l'allas, à gauche ; derrière, un double anguii. 

Il Cavalier, tenant une baguette, courant , à droite. Æ. F. tr 

3. ANDEC... MhM tjpe. 

R. Cavalier, vêtu à la romaine, marchant au pat, à droite. Æ. F. V 
(Cêbt’met royal de France. ) 

4. V O CÛNTII, Tête diadétuée , à droite, avec un pentagone derrière. 

R Sanglier au* «oie* hérissée», è 'gauche; au-dessus, symbole perlé 

Æ. F- o. l'uiiht 3 5o gr. 

Trouvée à Caret, près do S'.-iHerriMur-Div» [Calvados;. (Cité. de Fa- 
laise. ) 

5. Tète nue , à gauche , dont la chevelure est formée d'un double rang de 

cercle» centré*. 

It. ANOIO ' Seqxümcto ) , sanglier , à gauche. Alt. F. o. lViids: 34 gr. 

(CabmttdcM. Drouet. ) 

Trouvée au Man*. 

б. Têtu de femme diadctnèe , h gauche. 

R. VHTOTI.. Soldat debout , tenant de la main droite une enseigne Pt 
do la gauche un boudier obloug sur lequel il s'appuie AR. [fourre ! 
F. o. Poids •. 35 gr- 

Cette médaille a été trouvée A ClincHamps sur l'Orne [Calvados) , dan* 
lus ruines d’une construction gallo-romaine. (Cabinet de (a Socuié dci 
an/ 17. de Normandie. ) 


\ 
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7. MPiNO. Télé allée de Mercure, i ganche. 

R, NlîffiO, Sanglier» à gauche. A R. F. *. Poids •• 23 gr. ÈJttMt «/<► 
Roue» J 

H. riXTiLos. Télé casqué , a droite , avec un cimier ouvragé. 

K. Figure nue à cheval, tenant une palme et galopant , à droite; au 
dessous, le symbole de l*«5 couché. .E F. o. ( Cab. de V. de CetrtUt. J 
Trouvée dans le Cotentin. 

g. I'IXTILob. Tête dladémée , à gauche , avec un collier de perles. 

K. Pégase volant , à droite; au-dessous , un dragon allé »e (tressant , k 
droite, el le pentagone. Æ. F. *. Poids : 7$ gr rja 
Trouvée dans le* environ* do Courier*. {Cabinet de W. ( , hct'erean, ) 

10 l’iXTJLO Télé de femme dimtéméc, à gauche. 

PIX. Pégase, à gauche, écrasant un homme renversé. JR. F. a. (C-ahimet 

d’Êvrtœ, ) 

Trouvée ;i Coniié-sur-Itori (Eure). 

11. LVXTItKIOS. Tête virile , à droite 

K. Cheval marchant au pas , à droite ; au-dessus . une branche garnie 
de haie*. .E. F. o. (IlmèttU JIinilJ 

13-17. SOLIMA. Tête virile, à gauche, avec les cheveu 1 courts; derrière, 
symbole de l‘S. 

K. SOUMA. Cheval sanglé el bridé, courant, à gauche; au dessous, 
un dauphin. AR. K. b. Poids : 3.|-3d> gr Trouvée en grand nombre 

à Limesv. f.Xotrt Suite.) 

18-33. T0G1IUX. Tête nue imberbe, à gauche; derrière, symbole de 1*2 

R. TOGIR1X. Cheval lancé , a gauche, avec un collier; au-doifout . 

une brancho garnie de haies repliée. AR. F. b. Poids: 35 à 36 gr 
Découverte en grand nombre à Cailly et à Limes» . f Verne suite. I 

a3. Il VL. Flan incomplet. 

R. Peut-être l'extrémité d'un dauphin? AR F 6. Poids : 36 gr. Lim«»} . 

x$-a6 IVLIVS. Této barbare, à gauche. 

R, TOt.il RI.. Cheval libre, courant, à gauche, au-dessous, une branche 
recourbée, garnie de baie*. AJt. F. 6. Poids : 36 gr. Limes». 

1 -, S.VM. Reste d'une tête barbare , à gauche. 

R. S. VA... Débris d'un cheval, à gauche. AR. F. 6. Posda : 32 gr. 
Lime* y. 

a8 LPAD. Buste de Pallas, à droite, avec un casque i aigrette, cou 
ronné de laurier , les cheveux tressés ; le cou entouré d’un riche 
collier ; le manteau agrafé sur l'épaule droite (s|w 

(t)Ct busle fie l'slt*» rappelle use belle pirrre graffo Au CaM**l tflqiIrUI de Vienne que l"oo 
rrtil être la copie de I* Pi^Im J» PbldUs. 
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K. Figure militaire debout, habillée à la romaine, tenant de la main 
droite une enseigne légionnaire » de la gauche, une laoee, un bou 
clier rond et une épÿe dans son fourreau ; un canque à aigrette et i 
jugulaire «al au pied du biton de l’enseigne. AH. F. *. Poids - 36 A 
38 gr. 

Celle jolie médaille a été trouvée en nombre dans les environ* de Houvn. 
(Notre «p lUctum,) 

'.*y. VERGA Buste juvénile, A gauche, diadème de perles 

II, Cheval libre .'marchant, i droite i «M-desw», un cercle centré, .E F.* 

3o 1111. (AmbilU.) Tête casquée de Psllas, a droite , avec uti double 

roilier de perle». 

R £B\ KO. Cavalier armé de deux lances, courant , A droite ; AK. F. 
o. Poids ï 3^ gr. ( Vu* ré de Rotren.) 

PLANCHE XI DIS 

suwLiuKXT. 

24. MNbO. Télé ailée de Mercure , à gauche. 

K. MAVC. Sanglier, à gauche. AR. F. *. Poids: 36 gr. ( Cnbiutt de M. 
U comte de A erjjarwu. ) 

PLANCHE XI. 

tkoisikus réuova. — Rpigrapb*. 

1. Tête barbue, diadéinée, à droite 

K LIAVS-ll. Sceptre avec une couronne , un globe cl un gouver- 

nail. AR. F. b. Poids î 63 gr. 

Cette médaille -est une imitation d’un denier de la famille Corn r- 

hs. { Musée d* Rouen.) 

5, Q. DOCI. Tête de Pnllw casquée , à gauebe. 

B. Q. DOCI. Cheval libre, courant , A gauebe. AK. F. b. Poids • *6 gr, 
(iïotrtSmtt.) 

3. Même type. 

K. DOCI — 8ANT. Même type. AK. F. 6. Pauls : 34 |Tr . (Cabinet de M. 

Droàet JL 

4-6 AR1V0S. Même type. 

R. 8ART0N0S. Cheval libre, allant nu galop, A droites dévoua, un 
cercle perlé et centré. AR. F; 0. Poids : 36 gr. (Notre coitotûm). 

7 <j. SANTONOS «W SANTONO. Même type. 
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h. Mtoe type. L* dernière, trouvée prés de la ville d'Eu, porte un 
pentagone au lieu du cercle perlé. Ail. F. *>. Poids : 36 gt. (i Verre 
Autre ; meure de Roium.) 

N" io*l2. DVRNàCOS. Télé de Pallai calquée, h droite. 

Il- AVSCRO. Cavalier armé, courant, à droite. \R. F. o. Po»ds : 33 - 
39 (» t * (M% uét de Rouen. y 
i 3 . Même type. 

H. COM.. Même type. Alt. F- o. Poids : 39 gr. i|2. (Autre Auitr.) 

*4- ïjpe semblable. 

R. M.. Tvpe scmhlahlc. AR. F. 0. Poids : 4 * gr. (Musée de Jttwn . ) 
iV Tête diadéméc , à gauche. 

Il- OR (Orriurù). Cheval coûtant , h gourbr- AH F- o Poids : 3 i 

gr. (Mtme toUeetion.) 

16 HEII.N . Tête surfrappes , à droite, 

K. Cheval incomplet, à gaurfou. AK. F. b Poids ï 36 fit fiVofre Suit*. ) 

17. Tête à fauche, avec un collier à fermoir. 

K ...» LOS l'DuoiWor, 1 . Cheval courant, Adroite. Alt, F. h. Poids : 36 
gr. (t/iure de Rouen.) 

18. Quatre buste* de chevaux disposé* autour d’un globe, et quatre cercle* 

«entré*. 

R. AV AVI.... Cheval symbolique . murant , à gauche Æ. F. m (Cob\- 
Htt dt Jf. Thomas, j 

19. TOC. Tête virile casquée , à droite. 

R. TOC. Lion murant , à droite. Æ. F b. (Musée de Rouen, ) 

>0. S— 3 *... Lion t à droite. 

It. b. Cheval courant , à droite ; ail dçssuii, une roue à quatre rayon* 
•F.. F. b. ( CaSfîuet de M. Chewrtau. ) 


t 
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UlTlfikl. 

21. Cavalier armé, courant, à gauche; au-dessous et en asant. deux 
cercler. 

TAS8IE 

H. RIC0N Han* un cartouche divisé en deux parallélogramme* EL 
F. o. Poids ; 102 gr. [Muser d’ontxq. de Rouen.) 


«an.E XARMXXAISI. 

aa. COL. Tête barbue et rasqnéc, i droite. 

R. C AI 1 E. Tête de U nymphe locale de CoMÜè, à droite, au milieu d'une 
couronne de laurier- Æ. F. 0. 
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BllSle barbu cl casqué . à droite ; derrière , MvraboJc de l’S. 

R. NEK'COL. La colonie de .Vmmtsiupersnnmltéc, «.vérifiant aux ser 
penla agatlMidémnn*. jfi. F. 0. f.lftuec de /Ionien, j 

34. IMP -DIV T*K. Tète* adossée* d'AiiguMe d’ A grippa > l'une avec la cou* 

rncinc rostrale et l'antre laurée. 

R- COL NKM Crocodile , â droite, enchaîné à un palmier, auqu I 
font suspendue* une couronne et dm bandelette* JE. F. 0. 

Mémo tjpe et nu'uae légende, 01.11* avec l'addition de* lettre* P, P. 
dan* le champ. 

K. légende et type semblable*, JE. F. 4 . fISotre coitetuon). 

16. Tète uue d'Apollon Delpliien , à droite. 

H. AM Dan* le* division* d'une roue à quatre rayon*. AR. F. *_ 
Poid* : 14 gr. ip ( Cub. de M, Cheeertuu jL 

37. Tète nue d'Apollon Del phien , A gauche. 

H. MA. Dama le* division* d'une roue à quatre rayon*. AR. F. * Poid» 

1 a gr. (Non* Suite), 

Tète nue d’Apolluu Delpbirn, à droite. 

R. Même légende et même type. AR. F. *. Poid* -. i& gr. ip.f Mu*, 
de Rouen). 

19,30- Type* et légende* semblable». Alt. F. * Poids: \\ gr. tp. [Cob. rfr 
V. Cbtvtreou), 

Ai. Buste de Diane pbarétré, à droite, avec un diadème radié et un col- 
lier de perles; le* cheveu* sont noué» derrière la tête, une tresse 
descend sur la joue et une autre longe le rou. 

It. MAZU-AlUTOW. Lion en altitude de défense, 4 droite, la queue 
tortillée autour de la patte droite postérieure, en avant, T. AH. 
F. \ Poids ; 4-3 g» - - >| 2 * ( •Vitrée de Rouen jl 

3a Buste de Diane diaderoé . à droite , avec le carquois sur l'épaule . le 
pendant d'oreille à trois perle» et un collier de grains. 

R. miziv \ihtu.. Lion rugifcianl , 4 droite . avec une des patte* de 
devant lovée; «u-deesou*. A-H. AR. F. Jbids 1 5» gr ( \otre 
Suite). 

A3 Buste de Diane diadénaé et pharttê , A druHe, avec un collier de per- 
les ; le» cheveux en torsade noués autour de la tôle; derrière. 

R. MAXU-ASA. Ikin è droite. AR. F. *. Poid* : 5i gr. ( Cob. de .V. 
lïtferj). 

34. Tète laurw d'Apollon , k gauche, avec les chevaux ondoyants. 

K. MAllAAJlITi». Taureau comupète.à droite. Æ. F.*. Poid»: ai; gr 

V>. Type semblable ; derrière , un dauphin, 

R. Légende et types semblable* ; au-dessus , un épi de blé. JE. F. \ 
Ponl» : 1 5o gr 
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.V*.36. Télé laurée d’Apollon, à droite 

II. NMî-.Al... Taureau cornupète, à droite Æ. F. *. Poids: 3<> gr. 
f|3. (Notre toiUttion), 

PLANCHE XI BiS. 

wawwtàmtan. 

T*. COS. Télé casquée et ailée de PalU*, A droite. 

H. AV SC RO. Cavalier armé tancé, à droite. AU. F. o. Poids : JC gr. 
(Cab, de V. te comte de Kergancu.) 
aj. DVRNACOS Tête casquée de Pallas, A droite. 

II. AV5C - Même type AR. F o Poidü 37 gr (Notrt coUêctitm. ) 

PLANCHE XII. 

UK04U.LMS COtttâlUrtVU 

PiKSIOXIE, VALACBJE. IM LH. t Tl £ , II. LT SUE. 

1 . Télé laiiréfi et hnrbur de Jupiter , b droite. 

Il- AV Cavalier marchant, a droite; en avant, symbole do FS. AR. 
F. b. Poids : a53 gr. 

y. Télé laurée ri barbue de Jupiter, à droite, avec le symbole de PS 
sur la nurpiu. 

R Cavalier marchant , à droite, AR. F. b. Poids ; *53 gr 
3. Tête laurée et barbue de. Jupiter, à droite; meilleur style. 

K. Cavalier casqué, tenant une massue, marrliant à gauche. AR. F. 
o. Poids : tqo gr. 

4 Télé imberbe , dindémée de trais rangs de perles , à droite. 

R. Cavalier marchant, à gauche, la lélr entourée d'un nimbe perlé. 
AR. F. b , Poid* : 191 gr. 

Ce* monnaies sont des Tétra-el Tri-drachmes barbares, imité* des 
espèce* de Philippe 11 , de Macédoine. 

NSCÉDOÜIE. 

5. Télé laurée d'Apollon, à droite, *011* les 1 rails duquel [il faudrait peut 
être reconnaître un portrait de Philippe II? 

K. ♦lAlîinor. Figure dans un blge, i droite, tenant de la droite un 
fouet et de la gauche les rênes ; au-dessous , foudre et fer «le lance. 

Æ. F. V (Cêk ét Mi. Teuon,) 

Il eiiste une pièce d'or semblable dans le TWmt de Numismatique 
(Hais grecs). Planche XII, n' 7. La pièce de brunie serait -elle roulée 
sur le slalère? 
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CAHNAXIE. 

Tête d'Apollon lauree. A gauche. 

H 1.1 victoire volant au-dessus d'un taureau A lare btnnamr 

Al F. * (fruste.) 

Cette médaille a été trouvée au Vieil *Evreuv (Eure). (CttA. d'Evin**). 

IIFKIE 

Tête lamée et barbue d'Jleiculc, A gauche 

R Cheval libre courant, à gauche. Æ. F. o. (C-ob. de M, Cktotrte *j. 

Tête d’il croule à barbe courte. A droite, avec <m collier de perte*. 
R. X>M4V. ( Bimtm, ) Cavalier armé d’un casque et d'uue lancr, 
courant , A droite. A R F. û „ Helmantica ou SalanianlK-n do* Vettone» 

fSofomtncü). 

Tête nue d'Apollon . à droite, avec dr* cheveux bourlé* en rond, en 
avant , de* dauphins; en arriére une charme. 

R. IHl$DII£- (Brrber). Cavalier lancé, A droite. Alt K. o. (Cûè idc 
V. de Gerx'HU.; 

Pursaha üu Rursada Tarroc-onensi* (Tritto), 

■OMK. 

l. l'OHCl MC. Tête casqué et ailée de Pallas, i droite, avec iir collier 
et de* pondant* d'oreille. 

It. L MC CN'DOM. Rige lancé A droite., onnnlé par un personnage nu , 
armé d'un bouclier et tenant une palme, prêt à lancer un javclnl 
A R. F. o. Poids : 72 gr. { Notre Suite .) 

Tête lauree et barbue de Jupiter, à droite. 

R Victoire couronnant un trophée. AU. F. o. Po*ds ; 58 gr. ffrusle). 

(t nb. it* Evreux). 

Trouvée dan* le* fouilles du Vietl-Evreuv 

ROM A. Tête casquée de l'allas, A droite, avec on culher et de* peu 
liants d’oreille . en avant, X, le tout renfermé «Un* un Tonyocj. 

H -TORQYA KX$K . Guerrier à cheval armé d’un boucher et d’une 
lance, courant A gauche; dans le champ, Q. AU. F. e. FoSdft: 7$ gr. 
’léte radiée du soleil, A droite. 

It. LVCRK’ITTRIO. Croissant au milieu de sept astre* Alt F. e. Poids: 
7? gr- fiVotr* Suite.) 

'l’été radiée du soleil , à droite ; en avant , X. 

R. MASAQVIL, Pianr-Lunc dans un bige lancé, à droite, avec le 
croimanl sur sa tête et entourée de quatre étoile*; exergue : ROM À. 
AR. F. 0. Poids; 72. gr. (Ceb. de ,V. P.-A. Lue.) 
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X u, .i! 5 . Wle ailée de l'allas, i droite, avec le pendant d’oreille et le collier ; 
derrière, X. 

R. I*tb Hiane-Lune dans un btge courant , à droite, au-de»su*, lu w* 
rex ; dessous , ROM A. AK, F. o. FüUi - 6s gr. (fiotrt colüraum. ) 

VI03LVAIES PRIMITIVES iMTlli.VLS 


• I 
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I 
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16. Houe fortifiée par *i\ rayons, deux h traversent et un »*ul est perpen 

diculnirc. 

R. Carré profond divin* en doux lignes diagonales AR, 

17. Roue à quatre rayons dont les extrémités sont fortifiées par deux petites 

traverses qui les soutiennent à droite et A gauche 
R. Carré creux divisé en deux lignes diagonal», inégale» et grossière- 
ment faites. AR. 

iR. Rnue A quatre rayons semblables. 

It. Même carré. Alt. 

19. TriquiHr*. 

R. Carré creux divisé «n deux lignes diagonales. AR. 

94». Cheval nu debout marchant A gauche. 

R. Même carre. AK. 

•m. l'art ie inférieure d'un cheval nu marchant à droite, 

K. Même carré. AR. 

»a. Roue à quatre rayons. 

R Même carré- À R. 

a 3 Cheval libre en course, à droite, entre trois globuli*. 

R. Carré divisé en quatre parties. AK. Celle-ci est une monnaie primi- 
tive des roi» de Macédoine. [ MËatruW du Voyaçv dont la MacMomt . pai 
M. Couftinéry , t. 11 .) 

PBARSALrS TUËSSALtAP. 
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•4. Cheval nu marchant , è droite ; au* dessus, aj ; dans le champ, * et Q. 
R. CarTé creux régulier, peu profond, divisé en quatre partie» carrée». 
Alt 

TARKFirVM CALIMIA. 

aV 2 ATAT. Tara» nu »ur un dauphin, à droite, la main droite posée sur le 
poisson, et le liras gauche étendu. 

B. Roue à quatre rayons un peu renflé*. AK. 

aTRACUHA*. 

* 6 . Tête de femme diadrmée, i droite. 

II. Rouen quatre rayons un peu renflé*. AK. (Extrait de r Atlas de . 1 /, 
Mionnct, pl, xlv et LSI.) 
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TfeTB DE UOIIiL' |p3|e 3o). 

Celte iilnln de bronze qui faisait partie ilia cabinet de t'nbtié Fauvel a été tirée de 
UoBtfflucon , qui l'a publiée «la» Min Antiquité expliquée (t. III, pl. xxxviii, p. ji), 
Mlle te rapporte évidemment au culte du taureau sacré. L'image de cette (été 
6 yn»lxiliqii<i f*t imprimée sur plusieurs monnaie» de la Gaule, notamment pi. i, * 4 . 

CLir »ra s os nfctiitsTAL Ipage 361. 

Ce petit cerf de brome a été trouvé é lia veux , en avril »8iG. La grossièreté de 
son exécution décrie bien un travail gaulois, qui ne doit pas appartenir à l'Age 
romain. Cette image w rattache aécfMairaanonl au culte de Diane , et noua la 
retrouvons exprimée dan» la numismatique gauloise, sur le revers de certaine» es 
poces, que l'on croit appartenir aux Cavare*. (Voyez pl. V II, ■ -G.J 

fuai.Lien avec les soit» mi: » usée» (page 5o.) 

Cette figurine du sanglier gaulois, en bronze, recouvert d'une plaque d argent , 
d'un style très-barbare, a «té r ol ronvé o dan* le* fouille» du Vieil- Evreux (Eure), 
avec quelque* hachette* en bronze et en silex, de» figurine» eu terre cuite et no 
petit nombre «le médailles gauloise». C’est une circonstance un ne peut plu* remar 
quablc pour l'étude de la numismatique gauloise, d'avoir découvert une idole de ce 
genre , dan» les ruines d’une antique cité dont le* monnaies autonome» présentent 
pour type principal f image même de ce symbole de la îenre. (Voyci pl VIII , , 

aa, a3.) Ce simulacre non* semble une démonstration propre à établir, d'une ma- 
nière positive, le caractère religieux que l'on doit reconnaître dan» le sanglier no. 
netaire de la Gaule. 


Duae-LP*E Dans so> iha« ,page 70). 

Fragment d'un vâsu en poterie gallu romaine, recueilli dan» le» ruines de Fan- 
tique d té de» V tducasset , è Vieux, près de Caen. Il représente Diane- Lune, montée 
sur son char et commençant sa course au moment où les derniers rayons du soleil 
vont di»paraUre à FborUim. Ce bas- relief est rapproché de la médaille d'or de Phi- 
lippe II de Macédoine, qui purtr «ur le revers un bige conduit et la télé radie* du 
soleil au-dessous. 
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II1PPOCAHFE 00 CH ETAL JUIIH IpAgtglS). 

Autre fragment de poterie gallo- romaine, trouvé À Baveux , représentant un 
eheval marin. Ce symbole de la «ourse et de la navigation se retrouve wir quelque» 
monnaie* gauloise*. notamment |>l. VIII . i « a8. 

CJIk VAL AVSC 1.0 NIMIMU.M DK l.'S [page loi). 

Ce riirieux monument dp bronze a Hé découvert dan* 1er l'onille* de Noyers, 
pré* de Sedan (Ardcitne*}. 11*01 reproduit iTiprrt In gravure donnée par (irivaud 
de la Vincelle qui Ta publié dans «e* Monuments antiques inédits t t. Il, p. M. Ce 
clips al qui pose le pied droit antérieur sur le symbole de l'S , *e rattache induhita 
bleiuent au culte du soleil , et sou analogie avec le cheval monétaire de la Gaule . 
ne «aurait être méconnue. Non* indiquons surtout . comme point de comparais* *n , 
les statèresde* Arverties et le* quinaire* d'argent inscrit* : Caltdu et Aieula-\L\m , 
qui semblent offrir dan» le type dp leurs revers un rapprochement évident avec notre 
petit monument. (W. Vfl, *3, *4» IX, ai , a3, *4» *5.) 

TABLEAU 

Des principales découvertes de monnaies gauloises gui ont eu lieu depuis les 
rives de l'embouchure de la Seine justpt'à celles de la Loire . 


Haie* , lieux ri rtrcuoslanccv 

f Le hasard fit découvrir dans le village de Câilly . arma- 
| dixtement de Hmiei», en Vannée i8aa , un collier formé de 
I trente-six espèce» d'amande* bomber* en or» une figurine de ' 
cheval en grés blanc , un vase de brome carré , une romaine i 
^ a crochets » des médaille* gauloise* en argent et des médaille»! 
| impériale* d’or et d’argent. Ces dernières sont toutes cnn- 1 
J tlue», nui* d'une belle conservation ; on y # remarque un 1 . 
T Vcspasien, un Æliu» César et un Cnmmoilc asser ntres.i 
5 D'antres médailles d’Auguste, de Nerva et d'Hadrien *uiilk 
en brtwre. On avait déjA trouvé dans ce même village qiiel-l 
ques tombeaux et une belle mosaïque dans les débris d’un 1 
bâtiment qui avait 6oo pieds de longueur, et divers objets 
en bronze. (Voyei la Notice de M. Lévy , dans le* ilfmoiWi . 
de ta SaciM tTemutatiov de Rouen, 182a » p. 35.) 
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I Vm l'année 1810, on découvrit un grand nombre de 
v (pièce» gauloises en argent , dans «n terrain nommé le Champ I 
| jrfu Trcsar, où Ion en trouve beaucoup, à Liane* J , près de P ta'’/’ V," 
* \Pivillj , arrondissement de Houeit. Trente-quatre médaille* t ÎÏ^Ib'ÎT 
provenant de relie localité nous ont été donné*» par M. 

A ag. Le Prévost. 

Kn iHjH, M Renaud, propriétaire et alors adjoint de 
Lilletioune | , 'Jii^r06ofKi Catetorum j , découvrit ait fond d'une | 
tourbière, 4 neuf pieds de profondeur, un petit trésor cv«n- t 
posé de 5 tn médaille* romaines et gauloises rn nrgenl , qui j 
avait été renfermé dans une petite boite de bois. l'ne partiel 
de ces médaille* furent soustraites par les ouvriers qui les* 
vendirent A llnnen; mais M. Emmanuel tiaillard parvint À 
découvrir le fait et 4 constater l'existence des pièces dé *•**• 
tournées. Le* médailles romaine* étaient depuis O thon jus l 
qu'à SaliMiin , fd* du Gallten. Les gauloise» él aient anépigra-l 
pbrs et du plus petit module. Il y avait aussi un certain 1 
nombre d'exemplaire» de la jolie médaille d'Epadnaew*. 

Le» environs dt Dieppe ont fourni le» deux curieuse* , 
médailles de bronze où l'un voit nu coq sur le revers. / 

Il n'esl pas arrivé 4 notre connaissance que le département 
de l'Eure puisse être signalé par de» découvertes impur 
tantes de médailles gauloise», mais des découvertes isolées 
ont fourni un certain nombre de pièces armoricaines trou 
vécs dans le» environs d'Evreui : elles sont dan* le genre 
«les n*\ e , 6, 17 , 18 de la planche V. 

Lisa Andehs ont donné undemî-statère d’or du même style. 

On a découvert près de Pont Audemrr «in joli stalére ar 
cnoricaia nvre la télé d'Apollon Rclenu». 

I.ea environs de Vomon ont produit quelques pièces d'une/ 
barbarie excessive, en potin blanc coulé, qui peuvent Alrel 
comparées aux n**. 7 cl 1 a de la planche I, et la pièce d«| 
brunie dea Véromanduins. 

On a trouvé :i Condé-sur-lton la pièce de Pixlil où Pé- 
5 ^gase écrase un homme renversé. 

M Lciuvicrs et »e* environs ont fourni la jolie médaille de 
bronze, encore inédite, de ce même chef Pixtil , mi l'on 
voit Pégase volant au-desan* d'un dragon ailé, et relie pur 
tant le nom de ('nom. 


Pt. III, 11; 

IV. M ; 
vill. ts; 

X , » , !•; 

XI, tü 


Digitized by Google 



» 54 


tatiKRyni 

fftOTIKCM. 




Mm 1.A KUMISM.ITIQIJF- GAULOISE 


, ilcui rt drcon»Unc« 


<hi • tfoitté, *n 185C, pré» i? tlern.iv, un juli dcBWta- 1 

i’r 


Indication 
Je» pltftdtt». 


1*1. I, U. U, 
i* , U, JU, 

VIII , Il , 

I*. 10 tl; 
X, m- 


Icrr d’or, imitation du la mon unie de lliilippe de Ma<é*ll , l*M ,*• 
diM»e 1 

Le» fouille* exécutée» au Vieil- Kvreux «ni aussi fourni , , 
dans le nombre des médaille» antique» que l'on y a retrou 
vée» , plusieur» especes gauloises , notamment deui cxrm 
flaires de celle;» qui appartiennent au peuple des Kburnvi* 
que» et le curieux sanglier de bronze. plaqué d'argent» que 
nous publions dan» cet ouvrage. O ii y a aussi découvert plu* 
sieur» quinaires d'argent d'£pnd nadir/. 

Ou a découvert, presque continuellement de iHi.f h 1840, 
beaucoup de monnaies gauloises mêlée* i des antiquités ro- 
maine» . dans U station antique connue, aujourd'hui «mis le 
nom de Jort ^ arrondissement de Falaise. Sur les emplace 
menu d'habitation» romaine*, sous le» encaissements des 
rues, on 1 recueilli d« monnaie» gauloises, un petit mar- 
teau gntilois en pierre, des pièces d' Auguste et de Tibère, 

Parmi les mines supérieures des batiment», dans 1 rs champ», j 
dan* les Inmlieanx , un trouve une foule de monnaies di 
verve* . de Uiu» le» temps du haut et du bas empire , jusqu’à 
la fin du V*. siècle. 

Dans le» champs de .Ifanrrei, dont le nom e»t singuliè 
renient sinistre et tout voisin de Jort, on a trouvé, ei 
iSan, des tombeaux, de» ornement» nombreux , de» reste»! 
'd'armure» et des monnaie» confusément épars sur le sol. Les 
monnaie» étaient grossière* et appartenaient i l'époque gau 
iloise. Il y en avait en or, argent et bronze. La médaille 
AtcuU- l'hilai , si commune partout , y était représentée 
par plusieurs exemplaires (l)* On y 9 aussi trouvé la petite 
pièce d'argent de» Sanlun» avec le nom de (J, Dori. 

Ver» l'année iBao, M. île Ilrébisson recueillit une tren 
laine de monnaies gauloises trouvées sur le» limite» de Mo* 

_ rières eldeCarcd, pré» de St * Pierre sur- l)i' v es, en faisant 
: e « la route neuve de Lisieux. On Irouva dans le même lieu 
le haut d'un va»e de bmnzo de 4 pouces de diamètre . qui] 
paraissait être un débris de celui qui 1c» avait renfermée* 

[11 y en avait de» trois métaux. 

La pièce dur, cm plutAt ifclictcw, très fruste , rent/; 
dans la classe de celle» que nous attribuons aux Cétiomaiis 


PI I, 3,», 

IX. « t 
XI. t 


1 * 1 . lit . in ; 
▼U,ll,t*i 
II * 4 ; X. 
4 ; XI, 1 

1.1 Sar f éiatUâttmtat H* ivrt , par rwMrlc Galrtjn, dm» le» Hématrei 4t ta Sveidté acodemé^ue de 
Filait* . UK . p. 9). 
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baies , lieu* et drcoMtlMtt 

Ira pièrr* d'argent wml dra Ateuta-V(ato> et des quinaires 
des Santons; celles de brou» étaient anépigraphr* de la lin 1 
de I» 2*- période , et une seule pièce inédite des Yocon- 1 
lien». 

Dra découverte* du même Relire ont été faites au* Bl- 
gnetir*. rom mu ne de Cauvirnurt, et à Mèriere» „ même 
arrondissement , ainsi que dans r.-irrondi**emrnt de Liaient.. 

Les espèce* ifnc fournie* par rnrrmidiwemi'nt dr Falaise, \ 
sans indication fiie, font s »•. lin joli quart de slatère «em- ‘ 
Mable Â celui décrit et gravé par W. Minime! (i)j 2*. la 
Ml* *t important* médaille que nous publions pour In pre- 
mière fois, qui offre on homme nu nrmé d* «ne épée , en»- 
rnnt à droite ; 3**. 1111 sla 1ère armoricain ; 4*'. la pièce où 1 on 
voit des symboles et un rhcvul libre entre «lent astres 
rayonnants. 

I.e« environs de Cwn ont produit quelques pilera d'or, 
d'arpent et de bronre rKltflHei isolément . savoir ; »*. un 
joli demi-*tatère en électrum «à la figure conductrice tient 
une Lâche, semblable au ir*. 27. planche 11 ; a*, un autre! 
deml-atatére el un quart , slyle d'imitation grecque, ce der| 
nier a été trouvé en avril tS34> ; 3* deux quarts de sla 
1ère avec la lyre appliquée sur la joue et sur le mu de la 
tête d'Apollon; 4** 11,1 didrarbiue armoricain en argent, et 
une autre pièce d'argent très-barbore . trouvées au hameau 
de la Molndrcrie; S 0 . une petits pièce cpigraphtqu* trouvée 
à Clinchamps, dans de» ruines de conslniction romaine; 0*. 
la pièce dra Lexovieii», trouvé* à Vieux, en *84*. 

Au mois de novembre i83a, on n découvert à l’eilréiuil* 
ik la cunitnuitc du P1e**i* -!>riinoull , arroiKh»wmeiii de Vire, 
•Uns la direction des bois d'Aimay, en ouvrant une car 
ri ère, i quatre pieds de profondeur , un dépAt de 4 é 5oo 
pièces d'argent à bas titre. Cra pièce» sont toute» dans le 
système armoricain, quoique provenant de rnin* différent!*, 
<>n avait trouvé avec cra espèces une petite barre ou liago 
de même malit re que le» médaille» . qui paraissait avoir sers i 
\à leur fabrication; il a été perdu La majeure partie de celle 
trouvaille fut portée à C.arn, et ensuite dispersé* dans lus 
ville» voisines 


(t) fHttript. drt ntèé. mntif. . I. I , p. I6S , H*, lit , |il. X , 1t- 
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I Le Plessis est une localité antique qui offre des reflet dei v T M 
|camp« ci tic* vestiges de const ruction» romaines (i)- Plusieurs) i ti. 
.innées auparavant , en 181 J notamment , des médaille» ro- 
m-aines 5 ont été trouvée* en AiMtt grand nombre ; celle* 
que nous possédons et qui en proviennent , appartiennent 
au* empereur» Gallien, Yictorin. Tetricu* père et fils , Glande 
Il , Tacite et Probut. 

L'arrondUsrrai’nl de Vire a encore fourni une petite mé- 
daille armoricaine, en bi Ion , trouvée à tandeJle, canton 
de St -Sever. Celte pièce qui est la demi drachme ou trio- 
bnle est beaucoup plus rare que le diilrarhme : nous n’avons 
(ni en réunir que quatre exemplaire* pour notre travail. 

L'arrondissement de Baveux parait jusqu'à ce moment être'' 
un de* points du département le plu* riebo en monnaies gau- 
loise* d’or. On y a trouvé isolément . avoir t une monnaie 
barbare coulée, en potin, avec la roue monétaire, décou- 
verte en i8T>»; vers »8i8, on a trouvé à Sommer viesi, canton 
de Hyc» t un joli quart de stalère de style gallo-grec , avec p , , 4 . 
la lyre posée sur la tranebe du cou de la léto d’Apollon-, en *• **• * 1 - 
18'iu, une pièce semblable a été trouvée dans le bois de 
Baugy , commune de Planquery , pré* de Haller oj ; en joint 
81$ » o« a découvert un beau «latérc d'or du mémo style, I 
Idunt le revers offre un cavalier armé d’une épée et d’un hou- 1 
jelier, ainsi que le curieux demi stature qui présente la figure 
(conductrice armée d’une hache. 

A Coulombiérc* et à Youilly , on a trouvé, en i83r, des 
>1 .itères dons le système armoricain. Bans la même année , 

|on a découvert à llyes une jolie petite pièce de même style. 
iHaycux avait fourni dès le mois de tuant i8a3. im demi- 
Islatére du ce genre , pièce beaucoup plus rare que son 

Initié. 

j Mois la découverte la plus intéressante de toutes est celle 
qui a eu lieu, au mois d avril i&Jt, à 70 métro* environ 
au sud du château de Castillan . canton de Balleroy. Eji 
fouillant un terrain de pierrailles on l'on ne découvrait que 
de» fragment» calcinés par le feu, un trouva, à la prufon 
duur de 60 centimètres environ , un dépôt de plus de Soi 
médailles en éleclrum. Le propriétaire du lieu, M de Laj 

11) Verts Càa/i d'mnfifuUès muuumtnuilts , par U, do Gaumont, t. Il, p. «f ri SSL 
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, dsi planche*. 

B turc , parvint heureusement ft réunir la presque totalité^ 
de ce* médaille* qui déjà avaient été dispcrtceft entre lesfpt.IV,* àta, 
ouvrier*. Eu dégageant U terre dan* le* environ* , on re 
(routa un petit vase de terre brune , tant anse, formé d'unej 
mauvaise poterie , qui n'avait plus* de consistante. Cette 
découverte avant passé en totalité dan» no* main*, nous 
avons pu constater que toute* ce* médaille.* appartiennent au 
•Ijle armoricain et qu'elles hj réduisent à cinq variété» dans 
les types des symboles qui les caractérisent 

I-a presqu'île du Cotentin est três-rirhe en monnaies ar- 
moricaine* d'argent à bai titre ou bidon. Veri 1 7H6 , ou en 
trouva un très-grand nombre àCouville, arrondissement de 
Cherbourg ; elles offraient très-peu de variété. Vers » 788 
un habitant de Toiirlavtlle , près de Cbrrbourg, en trouva 
environ deut litres. M. Pu Chevreuil en eut une trentaine» 
les autres tarent tondue» : Imite* étaient anépigraphe*. Ce*! 
d«n découvertes, dit M de fier vil le I»), peuvent donner! 
une juste idée de plusieurs autres de la mémo nature , faites 
dans presque tou» le* arrondissement* de la Manche. Parmi 
ce* pièce* deux seulement étaient en or tréa-pèle. 

L'n grand nombre de ces espèces ont été trouvées à dif- 
férentes époques, dam tes travaui de la montagne du Boule 
à Cherbourg; m«U la découverte la plus importante de cette 
contrée est celle faite à l’rville (Hague) , vers l'année i8ao 1 }FI* v» 4i » 14 
elle se composait de 4 à 5oo pièces, toute* d'argent é bas 
litre , et u offrant que quelque» différences de coin insigni- 
fiante». 

I A Tourlavillo et au Lorey , on a aussi découvert de* es-'< 

Ipicea offrant La tête avec trois grumes boucle* concentri- 
que» et le cheval à bec d'oiseau , semblables à t elles qui se 
'rencontrent fréquemment en Bretagne. 

Cette dernière commune a fourni en outre uo charmant 
fjuarl de alalère de ««vie gnlUr-grec. 

A l'eitrécnitè sud du département , dan» le porc du chi- j 
Iran do Montané), près de Saint - James , arrondissement j 
|d* Av moche*, sur la propriété de M. le V w . Gui ton de laf 
iVîUeberge, ou a trouvé, en i$*4i •«»»« trentaine de dl 
drachme* en billou avec le* tètes laurée» d* 
cote Phénicien , et sur le revers le cheval 


PI. 11 . 


. P 111, t, », 


b trentaine de di-> *; v , ?o. 
I* A potion el d'Hcr-i J|( **’ **’ 
l è bec d'oiseau. Il 1 


(I) Htm. *•* 4* ifvrm. T. iv , p. n». 



Suite il? U M irwtsf. 


«Jfi LA fUIMISMATIQtlf GAULOISE 
Hoirs . lieux fl ilrroostimrrs. 


Indication 
■lf« plsort»*. 


i 5 a 


**cirsTw I>rp"*. 
PROVDItM. 


y avait aussi dans ce dépôt , trois stalèrt» en «1er trum rouge. j 
Toutes ce* espece* provenaient «le coin* diflercnU. 

Le département de la Manche a en outre fourni imitaient , 
savoir: i*. un beau statère d'or offrant, sur le mert, un I 
cavalier armé d'un bouclier et d'une épée , avec une légende |pi, „ t j», 
simulée; a", une petite médaille d’or confuse ; 3 *. la grande , *’ 
médaille d'or , avec la lélc laurée d'Apollon et le cavalier I 
armé , trouvée en avril 1É&7 , à St -Aubiu-du-Perron, ar - 1 
roudissemenl de Cou lances. / 

( Le département do l’Orne n est pas , jusqu'à présent , la 
contrée la plus favorable, sou* le rapport île la numismatique 
gauloise, quoiqu’il renferme un grand nombre de monument* 
druidique*. On t a trouvé de* hachette* , en silex , des 
casse-tête» , en beau >ade *ert,on grau* ak es et en brama 
découverts dans les arorvdisâecnenU d'Alençon et d' Argon- 
lui (1). 

M Léger possède une monnaie gauloise en éledrum , > W. u , a. 
trouvée sur la bruyère île lléloup, arrondissement et can- 
ton ouest d'Alençon . qui porte la télé grossière d'un clic -l 
Ival, mais que non* n avons pas été à même d’étudier. M.l 
Chrétien a découvert plu rieur* monnaie* gauloises , à Jouêl 
|du Plaiu , canton d'Ecouché . arrondissement d Argentan , et I 
jnotammrnt un quart de etatère d’or, appartenant à la 9 o- 1 
Jciélé des Antiquaires de Normandie. 

Mais la découverte la plus intéressante de cette contrée l 




t celle faite , au mois de juin iB 3 o, à un quart de lieue 


J Jiû l'anciemie abbaye de SiJly , canton et arrondissement 
c jd'Argentnn , au milieu d’une coupe de la forêt de Coudent, 
>o rencontra , à un pied île profondeur . une imrarmr quan- 
tité de monnaies d’argent , qui avaient été renfermée* dans 
un vase de terre rouge On en retira dix huit kilng pesant 
qui furent vendue» aux orfèvres d Argentan. Toutes étaient 
des impériale* romaine» qui pou* aient fournir un nombre de 
5 , 000 environ, depuis Néron jusqu ’i Commode inclusive- : 
ment; elle» renfermaient un espace de r.fti ans, de l'an 
a l'an 19a de notre ère. 

Ce dépôt renfermait une seule pièce gauloise , en argent , 
mais d'une grande importance pour l'étude de la oimmaia- 1 


(I) Hém. ért Jmtiq (te jVo rm. t. v, p. lit , 319; l. n , p. 6, US. 
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liqtM . c'est celle qui offre le navire braque «Uni la moin, 
de la ligure conductrice du revers. Le foi! de celte décou-, 
verte a été attesté i M. Galcron par M. Du» al . propriétaire] 
de la forêt où le trésor a été trouvé. 

Le campement deSilly était carre, peu étendu et n'èlaltj 
suivant M. Galemn. qu'une simple station de pavsage. Al 
une demi lieue de ce petit rnmp se trouve la belle Picrr# 
ferre de «aij , le grtmd mtnhir de In forêt de (iouffern. 

Dana la nxnniiinc de St. Sulpice-«ur Hille , à la perle de 
l’Aigle , existe un beau dolmen de 34 pieds de circonfé- 
rence. Sur le support prinripal on voit des restes d'emprein- 
le.» régulières qui sont évidemment l'ouvrage de l'homme , j 
et qui ont paru à M. Galoror» des ébauches grossières .y 
mais cependant assez exactes des phases de la lutin. 

Dans des déblaiement» cuiisidé tables qui eurent lieu de 
1786 à 1787 , pour établir une citadelle, sur la hauleui 
qui domine la ville de Saint Délier, capitule de Hl« de Jersey, 
on découvrit un grand nombre de médailles gauloises ormo- 1 
ricaine* , en billon. Cette découverte eut lieu nn milieu di*/ w - *• •• 
beaucoup de tombeaux et près d'un deJmcn. M. FaLJ , alors 
bibUutliécaire de Jersey, remit un certain nombre de ces 
jpiécei à M. Duchevreuil, de Cherbourg , qui voulut bien 
{'nous en donner un exemplaire, en l'année » 8 a 5 . 

! En 1820 , la mer fil écrouler un rocher sur la tête de 
jrile { l'on trouva dans les. fentes un amas considérable de 
médailles qui étaient coagulées par l’oxidalion qui les ic 
[couvrait. Toutes ces médailles au nombre de «j&a sont de- 
venues la propriété de M. le baron do Donop . qui 1 rs a 
publiées [i r . Elles rentrent dans la classe des armoricaines 
de billon, que l'on retrouve particulièrement en Bretagne, 
ainsi qu’il est facile de le vérifier par les indication* ci-contre. 

On a trouvé dans rr département cl Ton consorve au routée 
de Rennes des pièces d'or de la plus grande dimension et de 
leur divisinn; ce sont des slalrrc* et de» quart» . qui ont été 
attribué* aux anciens Rédoos (a), Elles offrent dun côté la 
télé d'ApuIJon-Belenus , et de l'autre un cavalier armé d’un 


Pt. v,i, I*; 
1 xi a » j , a. 


(I) Atw. mh**.. lue, p. 17 L 

rft) Lettre à M. Dnrrttt di Wltmit , rMarttur 4c ÏMôum Lrrtûn , p«i M. SMt *te la FarIMfaiKra. 
«RAI . t#.**- 
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ginïve cl d*un bouclier. De* espèce* M*uabJabJea ont été 
trouvées dans la Manche et le Cakadn6, el nous en possédons ^ ^ ^ ^ 
nous même un fort bel exemplaire découvert à Baveux Nous m 
irojoiH qu'il y aurait lien aussi d'attribuer au même peuple! 
un autre stalére , trouvé dans le Cotentin , qui nous semble! 
être seulement une variété des espèce* précédente*. Ce 1 
- dernier offre toujours la tête d'Apollon , mais non laurée ; J 
i Mir lr revers il y a de plus nne inscription simulée dam U J 
position de 1 exergue. \ 

Dan* le mois de juin de l'année iR 3 'ü, nn trouva à Amanlis, I 
'village éloigné de 18 fcilom. de Rennes , une certaine quan- 
tité de monnaie* gauloises en billon , lors du redressement 
jdu chemin vicinal de cette rnmmunn à Jnnsé. Trois sortes 
|d« monnaie* différente* ronsti lu aient le dépôt d'Amanlis ; 
lune appartenait aux Rédons et les tout autres à des peuples 
|v o;iini tels que les Diabllntes et les Namnètes , d'après 
l 'opinion de M. Moët. Celle que le savant breton attribue 
aux Rédon* a été publiée par lui, dans une lettre du « 5 * 
novembre • 84> » adressée au rédacteur de l'Aféacm breton. 

Klin présente sur une face, la tète d'ApoIlna Bclrnus , avecl 
la chevelure ù trois boucles concentrique* . et »ur l'autre, un 
cavalier , monté sur un aodrorépbale courant, i droite, et 
I tenant un glaive incliné vers la terre et un péplum de forme 
! ovale rejeté en arrière; dessous, un Pégase. 

I La commune do Ifodéo , arrondissement de Monlfort , à 
a i kilum. de Renne* , a aussi fourni un certain nombre de 
ce* monnaies armoricaines de billon qui ont pour caractère 
distinctif la létc d'Apollon , avec le* cheveux roulé* en S , J 
et le nez figuré comme un Upsilon couché 1 1). 

| Au mois d'avril iftar , un habitant de la coimnune de St.- 
i Dénouai, pré* de Lamballe, en labourant son champ, brisa 
I avec le soc de sa charrue un pot de terre , renfermant une 
'ma*** verte que l'on reconnut bientôt pour être dcsniuunaie*. 

« lll y en avait la à iôoo , mais la plupart si oiidées qu'elles 
y k tairai mécounai viable*. Cependant il y un avait quelques- 
^ ^unesd’aasez bien conservée*. 


I ;:: 


Toutes ces monnaies étaient en billon , el frappée* avec* 
raina différent* , quoiqu'elles se réduisent seulement ai 
Icut variétés, qui ne consistent que dans la présence d'tin «4 


•l. v . s, *, 

le; xi Sù. 

», te 


(I) T.'mel de plusieurs de ces médit 10* funlni**» . fuit par M. Sanuu. «Majeur de la pi rutile de Henné* . 
i donné |w*r (éwlUI ;«r**m , 310 millième* : Mata, 144 ; cuivre , M* : «iminr éfale , 1400. 
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lyre inclinée nu d'un nnnglirr »u-dc*«oii# du cheval -atidno 
cépbale. Sur la première face, tête d’Apollon-Ilelrmis avec 
la chevelure disposéo en troi» grosses boucles concentriques 
sur la seconde, le clieval-andrncéplialc ou à tête (Toi MSI . 
et une lyre ou un sanglier dessous 

Ko juin i8»5, des monnaies Absolument semblable» «ni 
été trouvée» dan* la commune de tlcnanbibcn , près de celte I 
de St -Dénouai » en creusant le fossé d un champ i peu de 
iJUtunre d'un lu nui lu* nommé f.lnchon (i). 

Découverte faite au mois d’avril i835, en défrichant une | 
lamie inculte , dans la commune de l’Iounéoor , village île 
Crenial-sur-Veii, arrondissement de Qui ni pet , de 200 nié 
dailles celtique» environ, renfermées dans un vase de terre 
brune qui était protégé par quatre pierre» plate» posées do| 
champ et par une autre qui le» recouvrait. Le vase , qui a 
été brisé eu mille pièce» euus le» main» de» ouvrier» , ren- 
fermait de la cendre, des charbon» et dns médailles. 

Ce» pièce» sont en était ru m et de deux module» différent».! 
moi» Rcmbtables pour les types. Ce sont des sfalères et de»/ 
quart». Le» uns et le» autre» présentent d’un côté, une tête, 
virile tournée i gauche , avec trois boucle» de cheveux! 
roulé» en S, et une croix devant la face^ de l’autre , l’an 
ilrocéptiAle tancé , à gauche, surmonté d’un aigle ou épervier, 
et aiHimout, ta taureau (a). 

On trouve également dan» ce département de» monnaie» 
gauloises en billon d'un trèn- petit module , qui sont ai»ez 
i rare» , en général , dan» toute la contrée armoricaine. 

( Il po rail que le département du Morbihan fournit égale- x 
l ment de» espère» gauloises en billon , analogue» à relie» dej 
f /lilta-et- Vilaine et de* Cûte» du->’ocd ; niai» non» ne pouvons! »,Va*ïo! 
é i préciser aucune découverte, puisqu'on ne le* a parfait con-j *!***►», 


i) 


* f naître. Nou» savon» seulement que celle contrée abonde en^ 
monnaie d’un très-petit module, qui sont de* hémidrachme» 

£ 1 Le département de la Loire- Inférieure n*a pna été •tigiubO 
r | l jusqu’à présent pour se* decouverte» de numiMnalique gau* 
\loisei mai» il est certain cependant qu’il n’eti est pas dé- 
Ipourvu 11 y aurait peut être lieu de penser que le» espece»! 


fl} Il Ldrottlel , IJC4* Armuncain , •*. »«l. . p. US. Anwte tSK 

(»] 8utl. mvmmtmmt à* M dr On mon I , I". mi- p no. fier. nam. Mie. p, 1 
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£ , un ballon ou didraclinir*, qui offrent d’un c<Mé la tété ^“rée^ 

3 i 'd'Apollon Beleiius avec une chevelure symétriquement bou-, 

Jclée en 8, et de l'autre l'aedrocépUale lancé, arec une rooe\ 
g|jà quatre rayon» au-deswow , doivent être attribuée* i l'an* * 

5 Vtique peuple de* Nnmnélc* J 

Ver* la lin de t&36, une découverte numismatique tnapor- i 
tante eut lieu A flomncuil, pré* de Choutigny, arrondbse- | 
ment de Moalmoritlon » une grande partie de* objet* furent 
dispersés parce que le propriétaire avait refusé «le vendre le 
trésor entier à la ville dp Poitiers. 

Le nombre de* médaille* était de aoo A a5o; la moitié 
d’entre elle» étaient gauloise* et l'autre moitié romaines, 
fclle» étaient renfermées dan* un vase de terre bru no, dé- 
posé à un pied *ou» terre, entre plusieurs pierre* plates qui 
la protégeaient en liaut et ter le* oAtè*. Il y avait dans le 
• vase, outre les médailles, deux anneaux d’or enrichis de 

f ornaline* gravée» , dont l’une, représentant le buste de Ju. 

.iter portait l'inscription VIÜDOLANOS, qui devait être le 
ion) du propriétaire de l'anneau et sans doute aussi du trésor 

g «Uifniil ( i) . 

PniToe. è { l 1 » grand nombre de cet pièces étaient en électnnn; elles * 14 

{préreniaient d'un côté une tête à cheveux bouclés , et au 
revers un ebeval A tête humaine, conduit par une figure 
barbare , et dans le champ une main étendue 

M. de La Saoisaye a publié (s) quelques piére», aussi en 
èicctrora , avec les légende* AU' DOS et 60LIMA, qui pro- 
viennent également du camp de Uoimeuil 

Lceautrc» médailles gauloises de Bonitcuil étaient émargent; 
elles prsrenlsfll presque toutes des légendes fort connues : 

Toyirix ; Arien- SaMütm et Q. DecxSant, Il y avait aussi la 
médaille de Durât , chef de* Piétons. Les médailles romaine*, 
appartenaient aux famille* Æmi/ta, Juiia et PvxtxptmÙL 
D’autres dépôts a*rex considérable» de monnaie* gauloises 
ont été déterrés auprès de Cirray, à Civaux. Des exem- 
plaire» ont été découverts isolément auprès de Tbouart , au- 
vprés de Cbdlellerault, à Poitiers mémo (3)* 


Üer. m»nuim. ISM. p. IL 4*5. 

fl) Et fi nr Ut monmattt du Petto*, fur M. Lemtolrc-Dupoot 1840 In «•., p. k 
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/ Vers le milieu «tu muas d'octobre 1828, ou trouva dans un \ 
champ, près du pool de la Chaluire , à la porte de la ville 
d'Angers, une quantité considérable de monnaies gauloises, 
à la profondeur d’environ 5 pieds Elira étaient renfermées 
dans une espèce de puisard rempli do terro glaise , et dans 
cotte terre, d'une couleur verdâtre et à moitié saturée d'eau, 

«e présenta une masse immense de pièces de métal, coagulé» 
ensemble et tellement ox idées qu’à la première vue elles pa- 
raissaient n'avoir aucune «père d’etnpreiuto. 
è Ce dépdt se composait particulièrement de pièces de po- 
“i ^tin, alliage de cuivre, de plomb et d'élain, et d’une autre 
i classe de monnaies du plus petit module, en billon. 1rs pre- 
n mi ères étaient moulées. Ira secondes frappées, line «rade de 
cra espèces était en éleclrum , c'est un quart de statère avec 
tu cheval amirocéphale sur le revers , assex fruste. 

Toute» les pi-cru* coulées étaient de La plus affreuse barba- 
rie ; les petites espèces en billon ne l'étaient guère moins (i). 

C’est encore dan* cette contrée que l’on a découvert des 
statér» en éJetlrum , qui offrent l’arc et le mors en avant 
! de la ItHe d'Apollon BelcniM, et le personnage difforme et i 
1 mi-corps, au-dessous de l'androcéplule , sur le revers. ' 

Quoique l'on ne puisse indiquer dans ce département des-, 
trouvailles cunsadérables de roédaillesréunie» sur un seul posât, 1 
1 il est évident par les découvertes isolées, souvent répétée» sur j 
J: I differents pusnta de ce paya, que les stalères et quarts de F Fl- III , 1-1 x 
y ; slatêf es d'or ou d'éloclruro , avec la télo la urée d'Apollon et > « D ’ h 
1 le personnage armé et renversé au-dessous de t'audi-océ* | 

Ipbale, lui appartiennent. Cette opinion, que aouscomidé I 
[ roM comme bien (ondée, est aussi celle do MM. LccoinLre- ; 

Dupont et Drouet (a). / 


Fl. I, n. lu; 
111 . 1 *. au, 
a» ; vu , 
r. **,». 


(I) MH*. 14 » crtl» découvert*. par M. cârllle . «sas k tsme 1”. drs travaux de la Société d'ifrlnsllsre 
■oenccs et arts d'Aoft*». 1 Ml. p. M et *•#*. 

(ai IMI typés Ita pUt ûstmmfli 4t» mtàmtUt» fan (oint , par U . Ch. Prveet- (SU. In-r . r»| 
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